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dans le conflit 
des transports parisiens 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La menace 
des pirates de l’air 

Battant tons les records d'en- 
durance — treize jours d'une 
négociation qui avait brisé (es 
nerfs de la plupart de leurs 
prédécesseurs, pour ne pas parler 
dé F épreuve infligée aux otages et 
du meurtre de l’on d’eux, — les 
trois pirates de Pair pakistanais 

ont obtenn tout ce qu’ils exi- 
geaient. Aujourd'hui en instance 
de départ pour un «pays de leur 
chois » — la liste des lieux d’asil» 
n'est pot bien longue. — ils auront 
extorqué an général Zia-Ul-Haq 
la libération et renvoi à F étran- 
ger de cinquante-quatre prison- 
niers politiques. Le régime pakis- 
tanais subit un très grave revers 
qui laisse mai augurer de ses 
chances de survie à terme. 


seule efficacité — aurait-il été 
possible sans un environnement 
international et intérieur parti- 
cnfièremtai favorable? Le géné- 
ral Zia et la presse pakistanaise 
relèvent avec amertume que les 
deux pays où se sont déroulées les 
négociations, l’Afghanistan et 
la Syrie, sont bien disposés — 
pour le premier, c’est le moins 
qu’on puisse dire — à l’égard de 
runion soviétique et que ceïle-ei 
avait tout intérêt à Fhumfliatâon 
dn régime rTlBlareataiL Le 
com m ando a-t-fl recueilli, à res- 
saie de Kaboul, des armes et des 
encouragements discrets qui 
expliqueraient son étonnante 
pugnacité? C'est un aspect de 
l'affaire qui demeurera sans 
doute mystérieux. De mémo, on 
peut se demander pourquoi te 
général 23a, qui fit pendre en , 
1979 AS. Bhutto et- ne Sfnhle ! 


des partisans' de Fancien premier 
ministre, dont son successeur fit 
imprudemment un martyr. La 
capitulation du régime pakista- 
nais po u rrait indiquer qu’a ne 
se croyait pas en mesure de 
résister à la vague d’émotion 
qu’aurait soulevée le massacre 
de *snt deux otages. 

fin toute hypothèse, on peut 
prévoir sans trop de risques que 
Faf faire suscitera de nouvelles 
vocations de pirates de Fair. La 
principale composante de l’OLP, 
le Fath. avait renoncé & ee type 
d* opération après la guerre de 
1973 et, depuis plus de deux ans. 
même les groupes palestiniens 
extrémistes, décidés désormais & 
s porter la guerre chez l'ennemi 
sioniste », avaient mis un terme 
& des équipées ‘suicidaires, dont 
la principale, A une date récente 
— en 1977 à Mogadiseio — s’était 
fort mal terminée pour p *a 
auteurs. 

La comm unauté internationale, 
face aux détournements d’avions, 
est bien en peine de choisir entre 


lassitude des pirates de Pair et 
sur la rareté des pays disposés à 
les recevoir. L’affaire de Damas 
met à nouveau en évidence la 
difficulté dn problème. Dans ee 
cas d’espèce, qui prouve du moins 
la satisfaction de voir une dicta- 
ture en difficulté et ses 

victimes arrachées à leur cachot, 
des considérations politiques ont 
inspiré cé que le « Times » 
appelle P « hypocrisie » de 
rCLKiLS.; prompte à dénoncer 
les détournements, elle se serait 
peut-être montrée moins accom- 
modante si elle avait eu affaire, 
sur l’aéroport de Kaboul, à des 
pirate* afghans anticommunistes. 
Par ailleurs, nul ne sait par suite 
de quelle saute d*bmneur *e 
.colonel kmnmfi a refusé d’accor- 
der un droit d’asile qui — une 
fois n’est pas coutume — nTmpfi- 
quait pas son soutien an terro- 



LE PÉT BOLt DE IA MER P B IRD ü CAM PACRIE DE M. MITT ERRARIP 

Londres pose de sévères conditions Trois thèmes dominants : l'emploi 
à l’attribution de permis à EU et à Total l'alternance, le rôle de la France 


Moins de trafic 
trop d’avions 


| La diminution des exporta' 

I f Ions aêronautiques fran- 
çaises, et, notamment, Fannu- 


M. François Mitterrand devait être l’tnvttê, lundi soir 16 mars, s 


Les relations entre la France et la Grande-Bretagne en M. François Mitterrand devait être l’invite, lundi soir 16 mars, sur t f?° n ^, BS compagnies 

matière d’énergie n’ont jamais été très bonnes. Le refus des Antenne 2, de l’émission « Cartes sur table», marquant sa vérin étrangères ae certaines 

autorités britanniques d’attribuer des permis d’exploration pëtro- table entrée en campagne. M. Mitterrand est, en effet, conscient commandes d’Airbus, ont 

liera à Elf- Aquitaine et à Total en mer du Nord ae lee amélio- _»**., rCTêteat ses tMmeMtmu prêtes, à le plusieurs explications. 

rare pas. Seloo la presse britannique, le département de l’énergie dfr?®?^ te U P'™ machiavélique, c'eut 

entend airoj Jelr. pression sur les dans sociétés françaises pour S^lm^fSS’^t^sr rarteeÆ ‘adrsS /a ré aettoa s merlca/ae derag 

qu eues modifient leur programme d exploitation du gaz en mer « directe » à l'opinion publique te meilleur de ses arguments, n , succés ° B r Industrie 
du Nord. compte développer trois thèmes dominants: remploi, Tattenumce, française. La percée de 

le rôle de la France. F Airbus menace, c’est évident, 

Db3 trente-sept nouveaux permis compagnies à évacuer leur gaz par M. Raymond Barre sera à même de lui donner la réplique ,e d o asi - m o nopo ! ù dos 


Des trente-sept nouveaux permis compagnies à évacuer leur gaz i 


d’exploration pétrolière accordés à 


i collecteur britannique. L’Observer I dès mardi sorti 


la fin de la semaine dernière par les parie môme de « pouvoir discrétion - 1 premier ministre, la Lettre de la Nation, publiée lundi matin, y j rnaltros d'un marché sur 


F Airbus menace, c’est évident, 
le quasi-monopole des 
constructeurs américains. 


autorités britanniques en mer du nalra brutal ». 
■Nord, aucun n’a été attribué à EK, VoflA e>Jll< . lf 
Aquitaine et à Total. les deux corn- , ® ^ 


entorse choquante auz bonnes mœurs politiques» 


i lequel les Français, après la 


l n’y a pas meüleur (que M. Barre) pour donner une l magnifique réussite de la 


wnïï il r B p r fl “ d fr les deu * sociétés françaises Barre». selon Pierre Charpy. « risque de s’ajouter à «l’effet Pravda. » maintenir. Les Etats-Unis 

pagnies françaises. B.P.. qui a dé- négocfanl avec |Q département de I w- iw™,— — non c « I 


posé des demandes de oermis «i avec le département de La prise de position de l'organe central du P.C.UJ8. continue manquent pas d’arguments 

association avec les deux amures , éner 3 le britannique la mise en de susciterdiverses réactions. Pour sa part, M. Mitterrand estime bancaires, commerciaux, voire 

franrais il te tapota ™ axplolution du glsBmem d'hydro- tti'ü peut être vînt eu secoua tour peu ratutude de roJLSJS. politiques, pour s'opposer à 

ce même ostracisme. ramure» tfAhuyn Nmd, i rsst de . {Lira page 8 l’article de Jean-Marte ColombaniJ ce qu'ils peuvent considérer 


” île» Stetend. Un ln.tetlman.enl de (Ur » P*®» 8 I '" fleta d » J “ M arle ColombaniJ 

II y avaK de quoi surprendre dans quelque 17 milliards de francs. EJf 
la mesure où. sur las cent dix-neuf el TotaJ - 9 ui om dé I à dépensé m 9 j» m ****%æ- 

compagnies bénéficaires de ces non- 20 mrHIards de francs (de 1875) pour £ GXGMB9ÊG tÊG 19*9%) 

veaux permis, quarante-sept étaient développer le gisement de Frigg, m ~ 

étrangères ; dans la mesure surtout entendent bien faire passer le gaz - jlaAI fDir*C • PU r\/CDZ~CD 

où. par leurs activités passées en d’AJwyn par la conduite qui mène - P° r MAU K IL. t LrUYtKtijtiK 

mer du Nord tant norvégienne que B 32 de Frigg à la côte britan- 

britannlque, et notamment sur le gb n, Q ue au m °y en d'un gazoduc d'à Bien .que ML Giscard d’Estaing cap, fl semble qu’elle devra ra- 
rement de Frigg. les deux compa- P elne 100 kilomètres. « C'est une reste encore favori, la cotuse nonoer totalement à la démago- 

gnies françaises ont acquis une question de principe ». dit-on à Paris. présidentielle est plus ouverte gle et Jouer & 'ond le Jeu de la 

Indéniable expérience. où l’on aimerait faire prévaloir le qu’on le croyait voici quelques vérité. Si Jes socialistes confon- 
drait à' l’optimisation des Investisse- mois. Une victoire de Jacques dent l’espérance et miustan sous 

La surprise a cependant été de ments. Ce tracé est en effet le plus Chirac demeure improbable, rnais prétexte de satisfaire Billancourt, 

courte durée. Deux Journaux britan- sûr et le plus économique : il permet elle n'est plus tout & fait impos- ils perdront & la foés les voix de 

niques, T Observer & le Financial de valoriser des investissements déjà sible. François Mitterrand est Billancourt et celles des quelque 


l'exemple de 1936 

. par MAURICE DUVERGER 


ce qu’lia peuvent considérer 
comme une Incursion abusive 
sur leur chasse gardée. 

Cola ne suffit pas, hélas I 
pourrait-on dire, à rendra 
compte des difficultés des 
marchands d’avions euro- 
péens, qui ont d’autres causes, 
plus générales. 

Après le premier choc 


nique au moyen d’un gazoduc d’à Bien que ML Giscard d’Estaing cap, fl semble qu’elle devra »- AarÂS , a nmmlar choc 
peine 100 kilomètres. - Cest une reste encore favori, la course nonoer totalement à la démago- nétmiinr de ivn /#» t mer 

question de principe ». dlt-on à Paris. présidentielle est plus ouverte gle efc Jouer & 'ond le Jeu de la aérian international chuta 

où l’on aimerait faire prévaloir le qu’on Je croyait voici quelques vérité. SI les socialistes confon- mals -g redressa très vite 

droit à' l’optimisation des Investisse- mois. Une victoire de Jacques dent l’espérance et Fllluskm sous ensuite oour retrouver sas 

ments. Ce tracé est en effet le plus Chirac demeure improbable, mals prétexte de satisfaire Billancourt, taux de progression tradF- 

bùt et le plus économique : il permet elle n'est plus tout à fait impos- ils perdront & la foâs les voix de donnais : de12 °/o au moins 


Times, expliquent le 16 mare l’atti- faits et mal utilisés.- Puisque la nettement mieux placé, 
tuda des autorités britanniques — conduite de Frigg n’est pas à pleine T ,ep sondages montrent 
alors qu'il reste une dizaine de capacité uant que la gauche pétri 

permis & attribuer — par la volonté BcriMn nrrunuAc malgré ses divisions et le 

de celles-ci de faire pression sur du parti communiste paru 

Hf et Total, afin d'amener ces deux (Lire la suite page 4ZJ battre Pour remonter a 


sible François Mitterrand est avancerait et canes des quelque pBr ^ compagnies, très 
nettement mieux placé. 200 000 centristes qui leur ont normalement, se préoccupè- 

Les sondages montrent mainte- manqué en 1974. rent de s’équiper pour répon- 

oant que la gauche peut gagner, La bataille principale ne ae dre à cette demanda en forte 
maigre ses divisions et les efforts déroulera pas sur le terrain de la . croissance. L’arrivée sur le 

du parti communiste pour la faire monarchie giscardienne, nj sur ' ‘ marché d’avions plus vastes. 


VIETNAM : LE SOCIALISME A PAS LENTS 

I. — Malaise persistant au Sud 


malgré ses divisions et les efforts déroulera pas sur le terrain de la . croissance. L’arrivée sur le 

d u par t ljxmu ngnlste pour la faire monarchie giscardienne, n} sur ' ‘ marché d’avions plus vastes, 

battre Bout remonter ce handl- œiaj dè.la-dxcgoe ou des immt- mieux adaptés, plus êcono- 

• ■ - grés, ni sur ceioi de la loi «sécu- miqups, comme le sont les 

I rJté^ liherté », ni sûr celui du ré- . Airbus, leur donnèrent la 

it I ttfonaUsme. Ces questlons-là ne possibilité de le faire, el la 


ont. pas négligeables mais \ plupart saisirent 


raTcaS De notre envoyé spécial 
les a sonos » hurlent les derniers JACQUES DE BARRI N 


eDes restent secondaires par rap- ] cette occasion d’unifier la ■. 
part aux deux problèmes fonda- composition de la flotte, ce 

■ mentaux qui commandent le fa- Qui est un facteur d’efficacité 

f 0(10 tur septennat : la capacité à mal- • évident D’où les commandes 

trteer la crise éoononrique et la massives qu’elles ont passées 

O rte* „■« I 0w , 0 u, U.& capacité à gouverner. aux constructeurs européens 

Il est vrai, na Jamais été facile g* areArtea/m t 

t gouverner. On le sait plutôt Sia lMn et rentre, la gsnehe 

guteffletee » trauve gônée en Qnend m J 


succès te Gloria Gasmord et tes et, puni trot dire, en tantinet *s adveisalres évoquent sa rtpn- J”™ a ù . i e t, mile 

Village Peuple. Le dimanche soir, elle peut, le nouvel ordre soda- voyou. traditionnelle de tourne ' é ^ e „ tfans /m 


tes motards pétaradent de concert liste Çes c itadins que la gnerre a dé- "P.!™ 3 " »oHg™t sa pracTéinæ annéï, "aTgml™ 

aotoer de l'ancienne plaça te la « Ce a'srt pas une offie. des loi booseolés et que te. peu a pris de dimemiÆ présente a eroetltner téra beaucoup moins qu’on ne 

Maine ta cycllstee pédalent te “»»■ avouent dee autorité» dé- court n 'étaleo fc é l'évidence, nul- raralt espéré ■: de B ’/o. guère 

front eonrds aux avertisseurs des “otenaneees par te résistance te^ prt^ i te teadpllue et JTtÜ? .S Peu de transporteurs 

Volga Oftteienes. Les gamins nar- pa33 " e ,De leur 0p P o “ ot * . l'aoetérlté. ns se plaignent n'osent tranchemem r avouer. 

„,Zl ■„ hahltants de la métropole sudiste, d’avoir 4 snto nn ooovre-fm de pendmit t mte te campagne Tm- mais tous sont prêts à le 

m vte simple minuit & 5 heures du mat . tn . et *er de déplacer le débat vers reconnaître : Ils reviendraient 


Minh-Ville — conteste, comme socialisme et le traoaü ». Saigon, saute aussi bien qu’une sortie hors suprême, qui De pardonnerait pas. Qu’Ils ont Pris ou accepte- 

de la vffle, en somme de vivre en “IL!* 8 ' aienl de noanier la 

liberté eorvelllée. montrer 91,00 livraison doc appareils qu'ils 

« Pendant Foceupotiem améri- Pe* 1 * y eiape fort * ont achetés. 

AV JOUR LE JOUR Coud nul tz*e ta **a page U (Lire page 190 

■ huit nUBe enfants errants, dix ■■ — 

Nul doute que Coluche, qui nuüe autre pareille en dénon- müle mendiants professionnels », 

s-étau baptisé bà-méms le çant la numtê pnbtùpte- Que affirme M.L* TheThocngdlrec- LA MORT DE RENE CLAIR 


(lire la suite page Z) 


livraison des appareils qu’ils 
ont achetés. 

(Lire page 19.) 


nécessaires pour faire campa- 


. Mals la société a-t-eüe 


gne, mais — à l’impossible vraiment gagné 'et Coluche 

nul n’est tenu — Ü ne les a véritablement perdu. ? Ou 
pas eues, et sa candidature bien n’ont-Ûs abouti qu’à un 
est donc nulle et non avenue, résultat- nul ? 

H avait fait une entrée à MICHEL CASTE. 


teur ajolnt du service d'informa- 
tion cTHo-ChJ-Mùih - Ville. Les 
responsables locaux ont dn mal 
à conduire à son terme leur cam- 
pagne de purification, «n y a 
des gens qui cherchent à revenir 
à Vanden mode de vie pares- 
. seùse et vicieuse ». reconnaissent- 


L’élégance du cœur 


Gerhard fl elle r 

UN ALLEMAND 
A PARIS 




» Ir concours de. Jean Grand Se ail 


(Lire nos informations page SJ 






LE MONDE — Mardi 17 mars 1981 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Les candidats 
à la présidence 
voudraient bien éveiller 
la torpeur nationale. 

Or ils semblent plutôt 
se complaire, comme 
le note Jean-Louis Lévy, 
dans l’observation 
des rites 

de quelque tribu primitive. 
Maurice Doverger 
se refuse pourtant 
à croire 

qu’il n’existe pas 

une solution de rechange 

et esquisse ce que 

devraient être à ses yeux 

les objectifs 

et la stratégie 

de la gauche. 

Quant à Paul Quilès, 
il conteste la valeur d’un 
des arguments-clés 
du pouvoir : 

l’indépendance énergétique 
qu’il serait en voie 
d’assurer à la France. 


Une indépendance mythique I Les grands guerriers 


A insi donc. . pour m. uiscara 
d'Estalng, sa politique éner- 
gétique serait « un grand actif 
pour la France -, l'une des réussites 
de son septannant La répétition de 
cette affirmation è travers les nom- 
breuses allocutions présidentielles ns 
suffit pas à en faire une vérité. 

Essayons en effet de sortir du 
brouillard qui entoure ces propos et 
examinons de plus près de quoi se 
compose ce -grand actif pour la 
France - : 

— L'Indépendance énergétique ? 
De 50 % en 1065. elle tombait à 
2F % huit ans plus tard, par l'effet 
de la politique du tout-pétrole. 
Grâoe aux efforts de M. Giscard 
d'Estalng, sept ans après la hausse 
du prix du pétrole, notre Indépen- 
dance atteint 27 •Al 
— La dhrersttlcaHon de nos oppro- 
vlsfonnements en pétrole ? En 1973. 
nos deux principaux fournisseurs, 
l'Arabie Saoudits et l’Irak, couvraient 
50 b /d de nos besoins.- En 1979, ils 
en couvraient 70 %. 

— L'exploitation ' de nos ressour- 
ces nationales ? La production de 
charbon est passée de 30 millions 
de tonnes en 1073 A 19 millions en 
190a Six opérations de géothermie 


par PAUL QUILÈS (*) 

seulement sont en fonctionnement 
Quant & l’exploitation de l’énergie 
salaire, elle continue à rester un ar- 
ticle de discours : alors que l’objec- 
tif était d'installer vingt qillle chauffe- 
eeu solaires en 198a il n’en sera mis 
en place, que quelques centaines. 

— Les économies d'énergie ? Les 
économies réalisées l'ont été en 
grande partie sous l’effet des hausses 
de prix. Cest ainsi que pour la seule 
année 1880, le prix du fuel de chauf- 
fage a augmenté de 50 Vo et que, 
durant les cinq dernières années, la 
France s’est retrouvée en tête des 
pays européens pour les hausses de 
prix de l'électricité. Si cela a 
contraint les particuliers à réduire 
tour consommation énergétique, il 
n’en est pas de même dans la seo- 
teur industriel où les Investissements 
les plus rentables sont encore à 
réaliser. Comment ne pas également 
remarquer que le plan d’économies 
d’énergie dans les bâtiments publics, 
n'a été mis en place qu'en octo- 
bre 198a alors qu'il s'agit là d'un 
secteur ayant un rôle d'entraînement 


L'exemple de 1936 


vient pas seulement de ses capa- 
cités personnelles, mats aussi du 
fait qu’il bénéficie des comman- 
des de l’Etat, c’est l’Etat qui 
assure également l'expansion de 
nos Industries d'armement, qui 
tiennent une si grande place dan.^ 
nos exportations. C'est l’Etat qui 
permet notre avance dans 3e 
nucléaire, lequel demeure une de 
nœ chances essentielles. Si nous 


pins dynamiques, et les seules qui 
ont des chances de tenir en face 
des Etats-Unis et du Japon, sont 

Renault et Volakwagen, entre- 
prises d’Etat malgré le retour par- 
tiel de la seconde au secteur 
privé. 


en oe sens. Bien que cette bonne 
volonté restât limitée, il parais- 
sait Juste d'ouvrir un crédit à 
une organisation qui représente 
un grand nombre de travailleurs. 
Mais on ne peut plus renouveler 
un tel crédit à qui s’en est servi 
comme le parti communiste l’a 
fait depuis lors. Dire qu’il est 
revenu an stalinisme de la 
guerre froide, c’est rester bien en 
deçà de la vérité. Car ü s’appli- 
quait alors à garder quelque 
mesure dans les municipalités 
qu'il administrait, où il respec- 
tait en général lea lois républi- 
caines. 

H passe maintenant les limites 
en abusant des pouvoirs qui lui 
sont ainsi confiés. Le bulldozer 
détruisant le foyer d’immigrés de 
Vitry, la campagne de calomnies 
contre une famille de Montlgny 
avec mobilisation populaire, c'est 
l'application directe du stalinisme 
à une portion du territoire fran- 
çais. H n’est p fa concevable de 
confier des postes ministériels à 
un parti qui emploie de tels pro- 
cédés. A laisser croire que cela 


soit possible, on provoquerait des 
réactions de rejet qui seraient fa- 
tales à la gauche, le 10 mai pro- 

Un go u v er nement associant le 
parti socialiste et le parti com- 
muniste ne supposerait pas seule- 
ment que ce dernier change de 
discours et de dirigeants, ce qui 
ne rengagerait à rien, car il est 
coutumier de tels virages. Il de- 
vrait changer d’idéologie et de 
structure, en renonçant & pré- 
tendre qu’a détient la vérité 
c scientifique », inexistante en 
politique, et à f ormer une orga- 
nisation monolithique adaptée à 
la dictature plutôt qu’à la démo- 
cratie. Cela se fera probablement 
un jour. Mais te chemin sera 
long et difficile. 

En attendant, la gauche ne 
serait point paralysée si elle sui- 
vait simplement l’exemple de 
1936. Quand 1e P.CJ?. prétend 
qu’elle ne pourra pas faire de 
réformes réelles si hd-même n’oc- 
cupe pas des ministères, S oublie 
que les plus importantes réformes 
de toute l’histoire de nos trois 
Républiques ont été accomplies 
sans communistes an gouverne- 
ment : sous le Front populaire. 
Tel est le modèle qui s'impose 
dans la situation actuelle. 

Les parlementaires du P.CJP. ne 
pourraient pas refuser des trans- 
formations correspondant aux 
objectifs qui ont toujours été 
ceux de la gauche : leurs Secteurs 
ne l'admettraient pas. Bon gré, 
mal gré — et plutôt mal gré que 
ban gré, — fls seraient forcés de 
voter les projeta de loi d’un pré- 
sident socialiste qui aurait réussi 
à faire entrer à l’Assemblée 
nationale une majorité conforme 
à. relie qui l'aurait porté & l’Ely- 
sée. Une fois ce vote acquis, nul 
ne pourrait htf contester sa fidé- 
lité à la gauche, c omme nul ne 
pouvait la contester à Léon Blrnn 
après 1936. Alors beaucoup de 
choses deviendraient possibles. 
Voilà certes une parte étroite. 
Mais ü n'y en a point d’autres, 
et eUe seule est ouverte. 

MAURICE DUVERGER. 


et dans lequel les pouvoirs publics 
auraient pu agir rapidement ? 

1— réussite dont se targue M. Gis- 
card d'Estalng se réduit donc au 
programme nucléaire massif dans 
lequel H a engagé la France. Lancé 
au début de 1974, oe programme 
a absorbé plus de 70% dos dépenses 
d’investissement du VII* Plan dans 
le domaine de l’énergie et a fourni 
en 1980 8®/i» de notre consommation. 
Sa mise en couvre, devenue objectif 
unique de la politique énergétique, a 
balayé toute autre préoccupation. 
La sécurité passe au second plan, 
ainsi qu'en témoigne la démission 
de M. Servant, responsable de la 
sécurité nucléaire. Quant aux pro- 
messes du candidat Giscard en 1974, 
qui avait annoncé que « les centrales 
ne seraient pas Imposées aux popu- 
lations qui las refuseraient -, comme 
elles sont loin I On peut Imaginer 
ce qu’en pensent, par exemple, les 
habitants de Plogoff et de Goffech— 

Mais H y a plus grave : cette 
fameuse « Indépendance nucléaire » 
que l'on nous promet est en fart une 
mystification. Il faut savoir, en effet, 
que nous disposerons en 1990 de 
trop d’électricitd et que cBtte énergie 
ne sera pas disponible lorsque les 
Français en auront besoin, car 
l' électricité n'est pas stockable. 
L'usine dont a parié M. Giscard 
d’Estalng à la télévision l'autre soir 
paiera son électricité moins cher par 
les chaudes nuit d’été, mais II aurait 
fallu également dire que pendant les 
Jours de semaine d’hiver cette élec- 
tricité sera six fols pire chère I 


Le pillage 

de* matières premières 
africaines 


par JEAN-LOUIS LÉVY (*) 

R ETOUR de Nouvelle - Guinée. les deux tribus, les grands guerriers, 
M. Maurice Godelier exposait armés de leurs haches Bt redoutables 
ce matin-là, à France-Culture, casse-tête, 
les rituels d'initiation des ch--nans. N'est-ce point le spectacle qui se 
A mesure de son discours s'éveillait prépare sous nos yeux 7 A ceci près 

en nous, d’irrépressible manière, que l’enjeu n’est pas la mort du 

l'image de la classe politique fran- grand guerrier, seulement aa chute ou 

çaise engagée dans le grand son ascension : ni la soumission de 

combat la tribu vaincue, seulement son 

Abandonnant à leur vigilante garde assujettissement : que l'espace de 

aux frontières Tes sorciers chamans, combat n’est pas une clairière mais 

oiseaux de soleil qui ont charge de une petite lucarne; que le casae- 

s'opposer à la fuite des esprits hors tête n'est pas de bois ni de métal 

des corps endormis (version prfmï- mais de verbe. En bref, le champ 
tlve de la lutte des Etats contre la clos où se joue le sort du combat 
fuite des cerveaux nationaux], l'ethno- n'est pas uns forêt vierge. Il est la 
fogue exposa fa partition en trois forêt Innombrable de nos neurones, 
catégories guerrières des tribus de Or nous le savons, depuis Freud 
Papouasie. Partition qui évoque jus- et Mc Le an. assez et trop, le cernas 


qu’au vertige la structure secrète de 
nos Joutes électorales. 

Vient d’abord la piétaille des gens 


humain, fruit du génial bricolage da 
révolution, est un et multiple. Tout 
ce qui est humain, tout ce qui est 


ordinaires — vous et moi — les mental emprunte deux passages oblV 
■ patates douces », années de flèches gés : la porte étroite de l'émotion ; 
et boucliers. Puis, voici les le porche immense du langage, v«- 
.« chiens» : ils s’affairent autour du bal et symbolique. Ce qui n’est pas 
grand guerrier de leur tribu, ils sans conséquence.. Une société, 
l'aident et le préparent au combat selon Valéry, est une application. 
Enfin — première entre les premiers une démonstration, une général isa- 
— s'avancent pour le combat su- lion et spécialisation du pouvoir 
p ré ma, vers un espace ménagé entre verbal. 

L’éventail des antithèses symboliques 




VoHà probablement une des raisons 
de la proposition de Mme PeHetier 
visant à autoriser les employeurs à 
développer le travail posté des 
femmes. Le travail en quart permettra 
on effet une augmentation de la 
consc-'mation d’éleotrioité pendant 
les heures « creuses » (nuits, week- 
ends—) et rentabilisera le nucléaire. 
Alors que l’on parie d’amélioration 
des conditions de travail et de la 
condition féminine, on voit à quelle 
aberration conduit le tout-électri- 
que — tout-nucléaire : ce ne sont 
plus les choix de société qui dictent 
Ibj choix énergétiques, mais le 
contraire I 

Autre mystification : de l'avis même 
des experts de la commission de 
l'énergie du VIII" Plan, le programme 
nucléaire en cours devrait nécessiter 
en 1990 une Importation d'uranium 
égale & 70 Vo de nos besoins. La pré- 
tendue indépendance de la France 
repose sur le pillage des matières 
premières africaines. Qui peut dira 
aujourd'hui ce que seront dans dix 
are les tensions sur un marché de 
l'uranium dont nous serons fortement 
dépendante ? 

Contrairement & la propagande 
gouvernementale, sefon laquelle N 
lïexteterafc qu’une politique énergé- 
tique. celle mise en œuvre depuis 
sept ans, les socialistes ont montré 
qu’JI était possible de s’engager sur 
une autre voie (1): 

— En développant une politique 
d'économies et en utilisant rationnel- 
lement l'énergie, grêce & la relance 

des Investissements dans l’industrie 
et dans le logement Cette politique 
favorable aux initiatives locales, créa- 
trice de nombreux emplois, réduira 
les dépenses des consommateurs et 
protégera l'environnement. 

— En diversifiant nos sources 
d'énergie et en développant toutes 
les ressources nationales (charbon, 
hydraulique, énergies nouvelles) per- 
mettant une réduction importante du 
programme nucléaire en cours. 

Cette politique, qui permettrait de 
réduire considérablement tes Impor- 
tations d'hydrocarbures, devrait faire 
l’objet d’un grand débat dans te paye. 
Correctement Informés, les Français 
pourraient alors choisir, hors dm 
caricatures et dea simplismes dans 
lesquels on cherche à enfermer ce 
débat essentiel pour notre avenir. 

p “*f* politique, 
Club soelaUstB du livre, 
10 , rue Oe SOUértno, 75007 Parla. 


Gauche et droite évoquent une 
dissymétrie fondamentale ; depuis 
celle qui appose les particules de 
la matière aux particules de la « ma- 
tière inverse» (1) jusqu’à la dissy- 
métrie des mains, celle des hémis- 
phères cérébraux, en passant par 
celle des cristaux gauche et droit. 
Fortuitement, ces termes désignent 
aujourd’hui deux blocs politiques. 
Aux débuts de la 111° République, 
non sans civilité sinon sans arrière- 
pensée. le président d’ Assemblée se 
plut & disposer à sa droite, place 
d’honneur traditionnelle, la majorité 
conservatrice qui l’avait élu. Ce qui 
était la moindre des choses. Songea- 
t-il aux conséquences 7 Rien n’est 
moins sûr. Or on ne se débarrasse 
pas aisément de la symbolique pro- 
fonde du langage, des usages, des 
institutions— 

« La pensée, disait Heidegger, loge 
dans le langage d’invisibles sillons. » 

De fait, «tout ce qui est droit 


est faste, tout ce qui est gauche est 
maudit » (2). La main droite n'est pas 
seulement la plus habile, élis est 
celle du serment et de la loyauté. 
Les gauchers étaient massacrés dans 
certaines sociétés primitives. Le 
vocabulaire est plus éloquent 
encore : droit, rectltade, endroit; 
seneatre (de slnister : gauche) 

sinistre _ » La topologie imaginaire 
de la droite et la gauche bénéficie 
du même support réel qu’on accorde 
sans hésiter à celle qui oppose le 
haut et le bas, T avant et r arrière. » 
Non que cette dissymétrie ne 
puisse, parfois, tourner à l’avantage 
de la gauche. Prééminence de la 
main droite, certes. Mais ■préémi- 
nence de l’hémisphère gauche : 
celui des activités- (spécifiquement 
humaines) symboliques et représen- 
tatives. Alors que l’hémisphère droit 
serait celui de la perception da 
l'espace, du concret non verbal et 
non symbolique— 


La gambe et le sacré de traosgresslen 


Les sociétés que Caillois nomme 
« à symétries » et leurs innombrables 
relations codifiées sont régies par 
un système d'alternances, de compen- 
sations, d’équilibres qui a Inauguré 
l’ère historique. D’un côté, les Inter- 
dits, le sacré de respect ; de l’autre 
la fête, le sacré dB transgression. 
Cette alternance bien connue, Cail- 
lois la transpose dans le langage de 
la symétrie et de la dissymétrie. 

« La symétrie ae présente ainsi, 
dans une très large mesure, comme 
le façon, on a envie de dire natu- 
relle, dont la société se dépose », 
tel le sable qui, dans les figures de 
Chladny, dessine en se déposant la 
structure secrète du cristal étudié . » 
Nous vivons, depuis deux cente 
soixante-douze mois — la parenthèse 
de mal 68 exceptée — sous le 
régime de la stabilité. • Comme toute 
symétrie, la stabilité triomphante se 
révèle d la longue paralysie et ver- 
rou. Le respect, la règle se dégra- 
dent. Le vertige les remplace . » Si 
la continuité sociale consiste en 
une suite de dissymétries alternati- 
vement ouvertes et fermées, Il se 
pourrait qu’approche le moment de 
la rupture délibérée, provocante, de 
la symétrie. Je gagerais que cette 
pensée hante tes nuits sans sommeH 
de M. Chirac et qu’elle préoccupe 
tes têtes pensantes — il y en a — 
de la majorité. Dans une telle pers- 
pective, celle du sacré social, la 
gauche Incarnerait le sacré de trans- 
gression. auquel II est difficile de 
ne pas s’identifier « la vocation même 
de la dissymétrie brisant une Inertie 
sclérosée pour assurer un dévelop- 
pement inédit ». 

L'alternance ou l'alternative poli- 
tique aurait ainsi des racines — 
psychologiques et sociales — infi- 
niment plus profondes que ne te 
soupçonnent nos grands guerriers et 


Du sacré à la musique, il n'y a 
qu'un pas. Dans la partition d'orches- 
tre qui se joue devant nous, 
chaque exécutant a une place assi- 
gnée. (Que la classe politique noua 
pardonne ici un brin d’irrévérence 
et de familiarité.) 

Le violon «Valéry» Incarne la 
symétrie continuée. Son challenger, 
le violoncelle «François», 4a viru- 
lence dissymétrique. Duo tranquille 
que vient soudain rompre le coup 
de cymbale attendu — Inscrit dans 
la partition — du président du RJPJR. 
L’éclat des cuivres, la sonnerie mili- 
taire du clairon «Jacques» vou- 
draient couvrir — quelle audace I — 
le violon du président sortant, b 
hautbois d’amour « Michel », la MfB 
travsrsîêre » Marie-France »— Ri« 
de moins ! Symétriquement, ïl na 
déplairait pas à la grosse caisse 
■ Georges » de couvrir le violon cefta 
du challenger. Assourdissante caco- 
phonie sous le regard distant du 
chef d’orchestre : la belle et 
convoitée Marianne. Plût au dsl 
qu’elle ait des oreilles bouchées 
comme Ulysse au milieu des sirènes, 
les yeux bandés comme la Synagogue 
au porche de Strasbourg l 

Rien ne manque à ce prestigieux 
ensemble. Pas môme te couac, 
attendu et redouté : la fausse noté 
* Coluche ». N’eût-efle servi qu’A 
cela — briser fa monotonie de es 
programme, rejoué tous les sept ans, 
aux concerts Lamouraux, — ■ élis serait 
bienvenue. Cette discontinuité a 
d'ailleurs, en syntaxe prosodique, un 
équivalent qui porte un bien JoH 
nom : anacoluthe. 

Osons écr’re : anncoluche. Te! le 
vers célèbre de La Fontaine : •B 
pieurés du vieillard. Il grava sur 
leur marbre. » 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 

résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


plâtre en toi. Songe, songe au P'*' 
copte d'Henri Michaux : itfspptsnta- 
- qu'avec réserve. Toute une vie ne 
suffit pas pour désapprendra, te 
que naît, soumis, tu t’as laissé met- 
tre dans la tête — innocent I 
sans songer aux conséquences. * 18 

Amen. 

(1) An sein de la matière 

(l'antl-raatlère). Ire antt - a**”™ 
sont affectés d’une charge ôlevcna* 1 » 
positive. , a 

(2) Les citations sont exttUW* 
Roger Caillois : la DtfsyméfdMW* 
ümard, 1973). Voir aussi 

article de Pierre Btévepon (Dlcg»» 
n» 104, oot^dôc. 

complémentaire o b ixtéoUsatum 
fonctionnelle? . 

(3) Poteaux «rang» C VBBO* 
1971). 
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DIPLOMATIE 


LES ENTRETIENS FRANCO-ALLEMANDS DE BLAESHEIM 


MM. Giscard iTEstaing et Schmidt 
veulent « rétablir l’ordre, la stabilité et la confiance » 
dans les relations économiques internationales 

De notre correspondant 

avec tes pays en 

. . ... _ ... et du dialogue 

Maeatricht (Pays-Bas), la ren- Nord -Sua, sujets qui seront, en 
contre entre le présidait de la principe, au centre des discussions 
République et le chancelier Hel- du prochain sommet des grands 
mut Schmidt, dimanche soir pays industrialisés à Ottawa l'éte 
15 mars, à Blaeshelm. une petite prochain. 

son destiné à établir un front ?^ alt ass if té _5 v ^. Iei ' 

franccwtUemaiid c face à la crise ». conseils. généraux 

U faut, selon les propos d_ 
chef de L’Etat, « rétablir l’ordre, la concerne 

stabilité et la confiance dans les * malgré- 

relations économiques tntematia- foro ? ^ l’armée allemande 
noies » et mettre fin aux ■ désor- pendant la dernière guerre mon- 
tres de toute nature » qui régnent, diale, un accord définitif avait 
notamment en matière monétaire. été conclu entre les deux pays. 
Pendant un dîner do près de Le® statuts d’une fondation char- 
trols heures, auquel participaient Sée de leur verser 250 millions 
également les ministres des affai- de marks (590 millions de francs) 
res étrangères des deux pays : sont désormais approuvés et bien 
MM Genscher et François- Pon- que nécessitant encore l’accord 
cet les deux chefs d'Etat ont da Bundestag, les crédits nèoes- 
«-tnÀd passé en revue l'ensemble salres à l'indemnisation pour- 
ries questions de l’actualité. « Nous raient être débloqués rapidement. 
amm cmstau guf mr cg mjrts, gn prélude * ce .sommet.. le 
Président de la République était 
fSSSjP ÏT2EI* au6a venu en Alsace tenl 

St t AA RK "“HEWff* S - 

* avant la fin du septennat ». 
avons parlé, en partiadter. des Descendu d’avion à Colmar. 
visites de nos ministres des m. Giscard d’Estaine est allé 
affaires étrangères aux Etats- dimanche soir à Blaesbeim. dls- 
dAmérique. et nous avons tant d’une soixantaine de kllo- 
porté des appréciations positives mètres, au volant d’une voiture 
réauitat d«ces otsttes. » 0 ù avaient également pris place 
Dans une courte déclaration, le m. HoeffeL en sa qualité de 
président de la République a président du conseil général du 
encore précise qu u avait « èchan- Bas-Rhin, ]e sénateur Goetschy. 
gè ses réflexions » avec son homo- président du conseil général du 
logue allemand sur les réponses Haut-Rhin, et le sénateur Rud- 
qu’ils apporteront l’un et l’autre i 0 ff. orésident du conseil de la 


la politique américaine 
jugée positive 


JEAN-CLAUDE PHILIP. 


nord-sud qui doit 
■oute Paris - Stra 

de Mulhouse- Lyc 

et dont AL Giscard dTSstalng _ 
constaté s la bonne qualité des 
travaux ». Cette liaison à travers 
l’Alsace sera définitivement 

Les entretiens ont aussi porté achevée d’ici juillet, lorsque le 
sur l ’« action concertée» gui pour- raccordement de Burnhaupt au 
rait être conduite entre l'AJle- sud de Mulhouse, où des pro- 
magne fédérale et la France pour blêmes de tracé étaient apparus. | 
améliorer la situation économique aura été réalisé, 
des deux pays « du point de vue 
de l’activtté et de P emploi ». A 
cet égard, U a été prévu qu’à 
l’invitation du chancelier Schmidt 
le premier minis tre frani 
M. Barre se rendrait _ 
ment en Allemagne fédérale 
poursuivre oes conversations. 

Le chancelier Schmidt a tasls 
sur le fait que non seulement * 
ce qui concerne l’analyse mais 
aussi son appréciation, les parti- 
cipants . à ce sommet alsacien 
avaient une s opinion très posi- 
tive» de la politique du nouveau 
président des Etats-Unis. 

Enfin, mtw. Giscard d’Estalng 
et Schmidt ont également discuté 


U FRANCE RÉINTÉGRERAIT 
IMMÉDIATEMENT L'OTAN 
01 CAS DE CONFLIT 
estime le général Roqers 

Bruxelles (AS JP.). — La Fran 
réintégrerait .Immédiatement 
commandement militaire intégré 
de l’OTAN (quelle a quitté en 
1,966) en cas de crise militaire en 
Europe, a estimé, dans une inter 
view à la presse belge publiée 
samedi 14 mars, le general Ber- 
nard W Rogers, commandant < 

‘ ‘ irces de l’OTAN i 

n, les autorités fran- 
çaises décideraient de réintégrer 
immédiatement les structures 
Maires de l'OTAN en cas 
conflit en Europe, a-t-il dit. Je 
suis absolument convaincu que 

nous retrouverions les troupes 
françaises à nos côtés, IA oü elle s 
doivent se trouver, et nous en 
serions enchantés. Enfin, je suis 
convaincu que les troupes fran- 
çaises se battraient en dehors de 
leurs frontières. » 

Le commandant ai chef des 
forces de l’OTAN en Europe 
estimé, enfin, que si tous les pays 
de l’OTAN faisaient un effort de 
défense semblable à celui de la 
France, * POT AN se trouverait 


L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
TIENDRA TOUTES SES SESSIONS 
A STRASBOURG EN 1981 

L’Assemblée européenne a a 
cepté vendredi 13 février, à a 
faible majorité, la proposition de 
son bureau de tenir sa session 
agricole du 23 au 26 mars et les 
sessions du second semestre 1981 
à Strasbourg. 

Les Britanniques, qui propo- 
saient Bruxelles, ont protesté vio- 
lemment. Les représentants du 
Luxembourg se sont joints à eux 
cor Us déplorent l’abandon de fait 
de leur capitale comme lieu de 


disent -ils, chaque session, coûte 
2 millions de francs français sup- 
plémentaires d’administration de 
l'Assemblée est en effet installée 
A Luxembourg). Us ont, en outre, 
accusé, les députés de violer leurs 
propres engagements en oréju- 
geant de la décision du conseil 
des ministres, auquel il a été de- 
mandé de fixer avant le 15 juin 
un siège définitif. 


• M. Mttsotdkis, ministre grec 
des affaires étrangères a révélé. 
Jeudi 12 mars, qu’une augmenta- 
tion de l’aide militaire à la Grèce 
est prévue par le projet de budget 
américain, tout comme elle est 
prévue pour la Turquie, et qu’un 
< certain SmifUbre » est par 
conséquent respecté dans l’atti- 


sociaux - démocrates de 
Belgique, 
terre AÏtemàgne "fédérale ont 
jugé « intéressante • la proposi- 
tion de M. Brejnev sur la réduc- 
tion du potentiel militaire nu- 
cléaire en Europe. Ce même 


15 mars, dans i 


mise en garde 


contre l’installation de nouveaux 
missiles américains en Europe. 
L’agence Tass a déclaré que l’Eu- 
rope occidentale ne devait pas 
devenir l’a otage » des Etats- 
Unis. — (AJ? J*.). 

• Transfert du service des 
visas de l'ambassade des Etats- 
Unis à Paris. — A partir de ce 
lundi 16 mars, les visas seront 
délivrés 4, avenue Gabriel (8* ar- 
rondissement) et non plus 2. rue 
Saint-Florentin, en raison des 
travaux de restauration de l’hôtel 
Talleyrand. qui abrite ordlnalre- 
- service Le bureau —• 


LA RÉUNION DES VILLES DE LA MÉDITERRANÉE A ROME 


M. Bressand, délégué général des Cités unies 
a lancé un appel à l'unité d'action 

De notre envoyé spécial 


des villes Israéliennes, qui ont 
collectivement quitté la FA4.VJ. 
tienne, une « journée d'tnfarma - et ses organismes spécialisés après 
coopération intercom- la condamnation, par la direction 
Méditerranée • qui lut des Villes Jumelée», de la guerre 


munale t 


1967, reste un 


a permis de faire le point sur de six jours, en 
différents programmes d’action obstacle majeur à l’élaboration 
en cours : lutte contre la poilu- d’une véritable solidarisé des 
tton, coopération culturelle, orné- cltéa méditerranéennes por-des- 
lioration de la condition fénu- sus les clivages politiques, esti- 
ntne. échanges de jeunes et ment de nombreux responsables 
coopération economique dans le municipaux non arabes, 
bassin méditerranéen. Le « pro- La seconde menace est, selon 
gramme-cadre » pour 1981-1983 m. Bressand. w»tip d’une sé 
de l’Union des villes de la Médi- ration de 1TJ.V.M. et des Vi 
terranée CU.V-M.) _■ — dont le jumelées. La grande s mw.î 


-£t fflcnèt- 


publiera dans son- prochain numéro 

• VIETNAM : Le socialisme à pas lenfs : d'abord manger 
à sa faim, la suite de l'enquête de Jacques de Barrin. 

• IDÉES : Le logement. 

• ÉDUCATION : Financement el autonomie des universités 
à l'étranger. En Grande-Bretagne, par Serge Bolloch. 


outre été fixé de façon 4 peu villes de la Méditerranée' et leur 
près définitive par les partiel- assure un important soutien 
pants à la réunion. logistique. Mais des tendances 

Mois cette Journée d’ Informa- SÎS ^ n b r 
tton a sortait été l'occasion, *«m«i la officielle de 

au-delà de oes questions techni- ÏH: VM -’ te 20 avn] Tffn. à Riznliü, 
m£L ù'mmi^Tpomt du notamment chœoertains delegués 

SéSgué ^é£i de te w ssa.aj 

m Jean-Marie Bressand. qui a représentés dans tes organes diri- 
gent de déjouer une double ?eaoxs du mouvement « Pourquoi 
menace pesant depuis l'origine 

sur l’union des villes de la Medl- w Z té ““ mouvement mondial des 
tomuiM villes jumelées et amputer Ta 

zerraaec - F.M.V.J. de sots programme 

La première est celte de te méditerranéen ?, a demandé 
division. Vouloir faire travailler m. Bressand. s Serait - ce notre 
ensemble des élus de toutes les alignement, après notre non- 
viUes méditemuieennes peut en discrimination, qu'on nous rejaro- 
elïet apparaître comme une cherait?» 

Wékrd^iioote I- Cités antoa entendant an 
non^^n^hgeabLe rïïie ««traire, comme 11 a été confirmé 

venue a faire coopérer, ou au 

moine dialoguer, des élus grecs HFSn!* I ^ aa ^ 

rercsTpi mime des Chvonotes des WW*» des vülles de 

et turcs, et meme oes Chypriotes ^ CaraIbe ^ ^ Joar à 

— l'occasion d’un etmgrès du 25 au 

W B- ja. VJ, a, nu de Logelbach, ^ Martinique. Une Union 

7501? Paris. des villes de l'océan Indien occi- 

dental et une Union des villes 
de 1a Baltique, qui ont déjà réuni 
des conférences préparatoires, 
doivent être constituées ultérieu- 
rement. 

Le prochain congrès mondial 


devrait permettre, parmi d’antres 
questions, de faire le point sur 
cette politique des unions régio- 
nales, qui permet de donner à la 
coopération internationale des 
communes on cadre géographique 
mieux adapté, et de tenter de 
surmonter tes clivages entre. 
Etats. Ces Etats qui, comme l’ai 
dit M. Bressand à Rome, «ont 
confisqué, hélas! V entière repré- 
sentation des peuples». \ 

BERNARD BR1GOULEIX. 


EUROPE 


ifalie 

Le président de la République 
se déclare résolu 
à ne pas dissoudre le Parlement 


De notre correspondant 


Rome. — Une nouvelle fols, une 
Interview — publiée dans l’heb- 
domadaire Bpoca — du président 
de 1a République italienne, le 
socialiste Sandre Pertlnl, crée un 
certain embarras dans La classe 
politique italienne. Rappelant 
comment moins d’un s 


Evoquer le refus d’une dilata- 
tion des Chambres renforce l’hy- 
pothèse. avancée depuis plusieurs 
semaines, d’un s gouvernement 
Institutionnel » dirigé éventuel- 
lement par le président du Sénat. 
M. A min tore FanfanJ ( démocrate - 


sentants soigneusement dosés des 


Chambres pour sortir d’une crise courants des partie. Un tel cabi- 


pollnque 

déclaré 


: Issue, M. Pertlnl a 
Maintenant c'est 


U Je ne veux plus dissoudre 

le Parlement. Je les ai défit aver- 
tis : cette législature doit mourir 
de sa belle mort ; elle doit 
s'achever naturellement. Il 


1a Constitution, plus du vote do 


Une telle formule n’est pas très 
éloignée de la proposition faite 
par le leader républicain, ML Bruno 


les Chambres. Je ferai toutes les 
tentatives, même celles qui peu- 
vent sembler les ' plus absurdes, 
je renverrai le gouvernement de- 
vant le Parlement et le Parle- 
ment devra assumer ses respon- 
sabilités. » 

Au cours de cet entretien. 
M. Pertlnl a aussi critiqué l'ac- 
tuelle politique étrangère améri- 
caine : « Comment être tran- 
quille quand AT. Reagan tient un 
■peu provocateur vis- 


port plus fécond avec l’opposition 
communiste, même si 1e contexte 


pèse-t-elle sur la survie du cabl- 


dans le brouillard » qui entrai- 
, neralt de nouvelles élections an- 

la menu durai f Hrureu- . “ ci ,» ée ti5 déclaration de M. Per- 


sèment ; de leur côté, la sagesse _ 
prévalu, même si les dirigeants 
soviétiques se sont mal comportés 
de M. Pajetta et des 


crainte que le Salvador ne se 
transforme en nouveau Vietnam. 

Si cette prise de position en 
politique étrangère — plutôt 
contradictoire avec celle du gou- 
vernement Forlanl — n’a guère 
suscité d'émoi l'annonce de la 
pari de M. Pertlnl de son inten- 
tion de refuser la dissolution des 
Chambres risque de conditionner 
fortement le débat politique Ita- 


lie! rend moins dramatique 
l’éventualité d’un changement de 
gouvernement après tes élections 


• Six personnes soupçonnées 
d'avoir pris part à V enlèvement 
d'Aldo Moro ont été arrêtées te 
14 mars. Elles sont également 
accusées du meurtre du procureur 
général de Salerne. voila un an. 
Leurs noms, dont un' seul a été 
rendu public, ont été révélés 


fonction d’une petite compagnie des Brigades rouges ont participé 
' ‘ ” à l’ assassinat d’Aldo More. — 


Pologne 

M. WALESA SE REND A RADOM 
POUR TENTER D'ÉVITER 
UNE GRÈVE LOCALE 
D'AVERTISSEMENT 

ML Lech Walesa se rend, ce 
lundi IG mais, & Radom. où s’est 
tenue la séance plénière du comité 
du parti pour la voïvodle, qui a 
accepté, par un vote à bulletins 
secrets, la démission du premier 


____ par la section locale de 
Solidarité. D’autre part, le chef 
du gouvernement a acceptê,_same- 


Zyae Warszawy a critiqué sévè- 
rement te direction du parti pour 
son attitude timorée dans 1a lutte 
contre tes personnes s ayant vio- 
lé la justice sociale, la démocratie 
et la légalité *■ 

La campagne contre les mili- 
tants du KOR (Comité d’auto- 
défense sociale) se poursuit. Ain- 
si, le 


affirme que MM Enron et Mlch- 
nik ont noué des c liens » avec le 
BUJD. (services secrets ouest- 
allemands) par l’intermédiaire du 


accuse aussi le KOR de c sauhedr- 


garder ses territoires occidentaux, 
dont Gdansk, dans une confron- 


ta EDA, conclut 1e quotidien. 
i réside dans V alliance défensive 


la seconde moitié i 
les exercices en RJ3.A. et en 
Tchécoslovaquie. Dans une décia- 


accords d'Helsinki les Soviétiques 


Danemark 


le premier ministre s’étonne 
d’une indiscrétion de H. Giscard d’Estaing 


minoritaire social-démocrate, n’a 


à la télévision, M. Jœrgemen i 
précisé que les propos qu’il avait 
pu tenir an dernier conseil 
européen ne se distinguaient en 
rien des positions connues de son 
parti et s’est étonné que 1e pré- 
sident français ait soulevé un 
— 1 du voile sur l’une de ces 


De notre correspondante 

Selon des rumeurs qui courent 
dans 1a presse danoise députe des 
années, M. Espersen se serait 
laissé entraîner il y a une dizaine 
d’années dans une aventure avec 
une allemande de la RDA lors 
d’une visite à Berlin-Est. ce qui 
donnerait aux services secrets 


communiquant ces Informations, 


dans son gouvernement ou dans 
r administration ' 


CAMILLE OLSEN. 


aussi à une autre question 
embarrassante des responsables 
des parus centre droit. 

Un supplément de l’hebdoma- 
daire britannique The Economat 
a évoqué tes « inquiétudes » que 
susciterait chez les alliés du 
Danemark la récente nomination 
dans ce paya à un a très haut 
poste » d’une personnalité qui 
représenterait un danger pour la 
sécurité de l'OTAN. La person- 
nalité mise en cause n’est pas 
nommée, mate U ne peut s’agir 
lue du nouveau ministre de la 
iustioe. ML Ole Espexsen. H 


trait tracé, mais 11 a affirmé en 
même temps qu'il s’agissait là de 
pure calomnie. 

(l) Le chef de l’Etat français avait 
tclaré : c L'une des plus mtsuaatees 
ipressions que fai retirées du dav- 
ier conseil européen est d’avoir 
entendu exposer des thèses neutra- 
listes par certain chef de ammer- 
nement. 


VL Giscard d’Estalng n’avait pas 
aminé VL Joeigensen, mais un 
Journal dan o is avait indiqué que 
c'est ce damier qui était visé (le 
Monde du 28 février et du 10 mais J. 


R. F. A. 

• Des manifestations ont m 
lieu dans une douzaine de villes 
de la République fédérale et à 
Berlin-Ouest pendant le week- 
end pour protester contre tes ar- 
restations. à Nuremberg notam- 
ment. de sympathisants des 
squatters. A Berlin-Ouest, trois 
Jeunes gens ont tenté le samedi 
14 mars d’incendier le Reichstag. 
" “ radie a été ra p i d ement 


Problématiques. 

Par Jean Laplanche. 



A travers ces 
problématiques, 
c’estunc nou- 
velle thématique 



les destins de cet 
“inconciliable” 
qui attaque 
l’être humain de 
l’intérieur et qui 
constitue l’objet 
propre de la 



“ Bibliothèque de Psychanalyse” dirigée par Jean Laplamdte. 


puf 


LES LIVRES DES rVF QCESTIOXXENT LE MOX UE 
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IAMËRIQUES 


El Salvador 


Le dief du gouvernement a dressé un bilan positif i Communauté européenne débloque son aide urgence 

QG la lutte COIltTG Ig torronsme J. I, Timbre des représentants. U vot 


De notre correspondant M. Mari Hatfield, président de la com- 

mission crédits (« appropria ti ons »l, a- 
Ankara. — La vie démocratique riems à cens de leurs collègues déclaré, le 13 mars, que lui-mème et ses 

sriLâssft i*sls ssst « stæ 

de presse le 14 mais. On attend Evoquant l'économie. M. Ulusu longue guerre de leur histoire ». an 
des précisions à cet égard dans le s’est montré optimiste : de 8 % Vietnam. Des membres du Congres ont 

discours que prononcera le 19 mal par mois an début de 1380, le précisé qu’une aide américaine de 

le général Evreo, chef de l'Etat, taux crt nfl a.flcm est tombé à S % 33,5 millions de dollars faisait partie d’un 

C’est, en tout cas & l’automne en fin d’année et pourrait être programme économique de 140 millions 

1Assem ~ ïSSnii d® dollars en faveur du Salvador, dont le 

féHdté de la reste était financé par des organisations 

dkntmïïîr ^^mtaedesviS internationales. Une sons-commission du 


sénateur républicain du Wisconsin, pense 
que la sous-commission «soutiendra rad- 
mïnistration. bien qu'il y ait des inquié- 
tudes au sujet de l’envoi de conseillers». 
Sur les 25 millions de dollars d aide mili- 
taire — pour des hélicoptères, des 
patrouilleurs et autres équipements — 
destinés an gouvernement Salvador! en, 
5 minions ont été refusés an gouverne- 
ment par la sons-commission sénatoriale 
chargée d’examiner les crédits alloués a 
l’étranger et par la commission simil a i re 


ministre des affaires étrangères du Nlca- 
ragua, est arrivé le dimanche 13 mars & 
Paris pour un séjour de vingt-quatre 
heures en France. II doit rencontrer, ce 
lundi, son homologue. M. Jean François- 
Poncet, et s'entretenir avec lui de l’en- 
semble de la situation en Amérique 
centrale- J A _ _ _ 

A Bruxelles, cependant, la CJLE. a 
débloqué son aide d'urgence aux popu- 
lations salvadoriennes,nous indique notre 
correspondant auprès de la Communauté. 


, avant cTorrfeer à une conclu- 

De notre correspondant stou », indique M. Cheyssan. si 

, . . . ceBe-ci est positive et si la Gre- 

partie au Salvador eut fait savoir troubles graves an Salvador et des nade, dans l’Intervalle, a trouvé 
à M. Claude Cheysson, commis- déplacements de populations qui les autres sources de financement 
salie chargé delà politique de en résultent, la commission serait nécessaires, la Commission, 
coopération, qu’elle était en me- probablement amenée a proposer conformément à la procédure de 
sure d'atteindre sur le terrain une deuxième opération d aide en j a convention de Lomé, présen- 
tes personnes qu’on désirait aider, cours d’année. tara une décision de financement 

«ifS.'SfoSSJîSSJÏsJS: 

qwïfcjnï àJSfpas «toS: dor et M. cet » rtfia 

SiS i rStht depuis la tenue « poiÿ de à 

entreprise voici un mois par M. Reagan, seront évoqués par J® jl S 

TUT ^ft frh nrwr envoyé spécial les ministres des af f aires étran- 

d5 Smt nruo iSTiu gères des Die. qui se retrouvent » Bmselles pour la ml- 

19 février), le secrétaire d’Etat les 16 et 17 mars à Bruxelles. avnL DM1 . «uait®* 

américain avait appuyé cette PHILIPPE LEMAITRE. 

at Thrao, prlsideQ^de iacom- L'aéroporf de la Grenade 

m r^m îiS uSfe'sm En particulier, ils ne manque- États-Unis 

swinn au Salvador. ront pas de discuter le récente » ... ■ 

__ __ note de Washington demandant , 

.'S&SZiÆEÏ.'E aJTSPSSSrfîi-SS OMQ OFFICIERS SUPÉRIEURS 
l I « n 1 c rm+. SUD-AFRICAINS 


bres des forces de l’ordre. Depuis seraient nécessaires pour 1981. en 
te début de 1981, on & relevé vue de financer 1e programme I 


90 morts. d'importations fixé & 9 milliards nwrfiti 

En. ce qui concerne la népres- de dollars. dor dom eu 

don. te chef du gmvjsmement » En politique étrangère, te dief SScSo nSS 
i ndiq ué que sur 23111 détenus du gouvern e m e nt a Invité tes T ’alriefînanc 
6223 sont gardés à vue et Européens à bien Juger «à qui 4 

18 188 Inculpés. Sur 10181 »f relies la lépiSSn rot™ ntentant de 4 

Jngèes dans les sfit demias mois. rBwmpe et la Turquie*. n s'est m fd 


Jogèes dansles sis demleis mofe roarwe st la Turquie s. fl s'est fan» de t 
886 se sont oandoes par des leucfcè de la coqpératlan avec tes tfan 

peines de prison. Aucune Juridic- Etats-Unis et l’Allemagne fédê- 
tien exceptionnelle n’a ôté créée, raie et a annoncé de nouveaux 
a souligne Ml Ulusu. développements des relations avec I Rouge (CiCiï 


D a reconnu que 68 cas de ^ paTOislamitraes et, notam- minera éeali 
tortmes ont été signalés. Des ment, l’Arabie Saoudite.- Mais rien I l'aide «lime i 
enquêtes sont en coras pour ^ laIese à penser que la Turquie les Dix en « 
40 d’entre eux ; 14 procès sont 3 ,^ très chaude à l’Idée d’un ! financière d 
æ élargissement de la zone (Tlnflu- I l’aide allme 

révélés infondês. Entendus par te enoe de l'OTAN danr: ce secteur I par des orgai 


MM. Isvan et Basturit, respecti- ^ r ôte de gendarme, 

vement maire d’Istanbul entre J 

1973 et 1977 et président de la ARTUN UNS 

centrale ouvrière DISK, ont indi- 
qué quUs n’avaient pas fait 
l’objet de sévices, contrairement ^ 

aux r ame u r s qui couraient dans HllliU"ll 11 


La décision de débloquer l’aide aecQurs 1 


19 revrier), le secrétaire d’Etat les 16 et 17 mors à Bruxel l es, 
américain avait appuyé cette 

il Ttoi^prSde^deiacom- l/aéroporf de Is Grenade 


note de Washington demandant J 


I communautaire a été prise après ML Cheyseon a tadiqué que, ^ mnemeile des Etats 
ARTUN UNSAL. | que te. mission de la Croix-Rouge . compte tenu de 1a persistance des ^œntees de renoncer à financer 


i nouvel aéroport International I 


PROCHE-ORIENT 


à la Grenade. Les Etats-Unis ont Wl 

ÎSartï JSJE&. ^ m FAIT m «’ nuit P«VÉE» 

taire, avec une soixantaine de A WASHINGTON 

pays de l’Afrique des Caraïbes IfflMBIDIUR 


ajouté qu’ils seraient énergique- 
ment poursuivis. 

Evoquant la multiplication des 
attentats contre tes diplomates 
turcs, M. Ulusu a Invité tous les 
Etats à coopérer pour empêcher 
ces crimes, déclarant que les 
messages de condoléances ne suf- 
fisaient pas & venir & bout du 
terrorisme. 11 a souligné « Cindi- 
gnatUm et la grand^petne de 
l’opinion publique turque » devant 
le fait que a aucun des assassins 
n’a été arrêté par les forces fran- 
çaises de sécurité ». A cet égard, 
nombreux sont ceux qui relèvent 


le conflit irano-irakien 

LE PRÉSIDENT SADDAM HUSSflN 
MENACE DE REPRENDRE 
LA GUERRE DE MOUVEMENT 

Bagdad — Lirait a 

iaw ptf dhnanche 15 mais, une 
nouvelle attaque aux missOes' sol- 
sol contre les villes d’Ahwaz et de 


.m»* 


Egypte W mis. pour PrÆSa. aprte aae 

, K “~r, 

Us 'mconditioiuiels do régime *S L **«* ^ m» 

sont mbwritaires an sein du nouveau conseil dl? a^titre^de teTcam^tlozi de J d^FAfri^e 3 

. „ . . . . Lomé) qu’ils partageaient tes trée en fonctions du président 

fl a r nrnrA ripe imimAll^lAC soupçons des Etats-Unis. Avec Ronald Reagan et de son secré- 

ae I orare «es journalises une rapidité d’investigation qui Sre d-Slt Aleranto E ^ 

surprend. Le Quai d’Orsay semble •M’q.ig cette visite de cinq Jouis, 

D© notre correspondant av oir acquis te conviction que effectuée è l’invitation de l’Ama- 

1 aéroport projeteà Peinte -Saline rtean Security CounclL nrw» orga- 


nomh reux sont ceux qui relèvent aol contre les villes d’Ahwaz et de p- càlre. — Le« électkms car- bres du consefl de l’ordre figurent, dépasse effectivement tes capao- nlsatian privée de droite, posait : 
que. avec des moyens bien lnfé- D^om au ^uU^tgmr mfiiteS^S g ^SSS&^SS^Sm px6ti& à**™***. 

JS? •2U 8 H» P 5rtAîi ïïi se sont déroulées au début de parti nutiaael démoŒate (majo- £ c p aïïat coi^Sté^te H existe en effet une e inter- 

• -* • . œ mois an sein du Syndicat égyp- "projet à ^uSües^e^t que diction de visttes* d’officiers de 

Mande do Nord SK te rèSSTde Sjérïï^’ac- ^ Siba contribue au financement^ hant^rang mtre Ira Etats-pnis 


• NOUVELLE GREVE DE LA 


— ^&X’rJZ qui se sont déroulées au début de para naticoaiaemoCTasB imajo- c p avant conrésenté le D «tfide «1 effet une sinter- 

CToefS^ouveSra 1 ^^ 2? “‘ÿ “ du Syndicat égyp- " projet à ^mœUes^eSt que diction de visites * d’officiers de 

îe régime de TSîéran n’ac- ^ e . J | a P ges ? e P 0111 J® rencu- Cuba contribue au rmancement du bout rang entre les Etats-Unis 

SéS d£ veüemmit rie A id «lonse des projet me. aux yeux des et l’Afrique du Sud depuis l’em- 

. n ^ ocl men*re 6 du consafl de 1 ordre des Français, une preuve sapplémen- bargo prononcé par le Consefl de 

■*A journalistes ont eu pour résultat Faraghli, un intellectuel marxiste <jn caractère non exclusive- sécurité de l’ONU sur les verdies 

d- ^S’adressant à de sj°“ 1 ^ s que, pour te première fols depuis appartenant au «ramité omoal d etartrenrta* d’armes à l’Afrique du Sud, en 

> 42LBA ÜÆSl te révolution de 1962, tes incoodi- du T Ra^blement^. progegste, S?Sf d» 1962. a déclaré dimanche un 

maepen- . même ordre. On neat donc 


prison de Long Kesh . près de skient Saddam Husselm a déclaré 
Belfast, a commencé le 15 mars que l'armée ir akie nn e était sur 
une grève de la faim, pour le point de reprendre son avance 
obtenir le statut de prisonnier en territoire iranien. * Une s’agit 
politique. Francis Hughes, pas là, a-t-il ajouté, de vaines 
vingt-cinq ans , condamné è te menaces. Nous sommes très sé- 
prison à perpétuité -pour le rieuse. Les dirigeants iraniens de- 
meurtre d’un soldat brltan- orcrient le comprendre et ossott- 
nlque en 1978, rejoint ainsi pl& leur position intransigeante 
Bobby Sands, considéré comme dftn d’arrêter l'effusion de sang. 
1e leader des détenus répabli- Sinon. Us seront les perdants. » 
coins des c blocs H», en grève H a ajouté : « L’Irak n’est plus 
de la faim depuis 1e mare. Intereste à préserver runitéde 
D’autre part, les protestants riran. parce que le pays qui 
union W w w . derrière 1e pasteur manifeste de Vhastflité à l’égard 
Ian PalsLey, ont organisé ré- de l’Irak et de la nation arabe 
cernaient plosteurs manifesta- devrait être démantelé et divisé. 
tlone pour exprimer knrr .efus Nous sommes décidés A accorder 
de toute négociation entre tonte forme d’aide aux commu- 
Landres et Dublin sur l’avenir nautés ir a ni e nn es luttant pour 
^ Nord - “ leurs droits nationaux, y compris 


Kesh. près de aident Saddam Husatim a déclaré ttaanéb du rteime y sent mlno- M. Lofti El-KholL et un kidépen- ^ d «rte 

encé le 15 mans que l'année IroMenne «ait tor SSüS 7 dent. JcmrMllae 1 Al Altram. S.g£g.ffi5^.g?‘ S -ëJ.t 

la faim, pour le point de reprendre son avance ___ M. Mahmoud SamL Les six autres a T^raiîiHn^t dérSt 


listes égyptiens par d’autres & la avec l'aide technique de 1 a rican Çomofl. fl s’agit^ parti- 

tolérance du pouvoir è l’égard de “5? Commission pour la mi-avril & euh» du général Van Der West- 

?op position. Le raïs, font valoir Bruxelles, et è laquelle Dlusieuis hnizen, chef des renseignements 

m g^ v ^ u gâ d S i t é lf 1 1 ^ invite 

fin de ce mois, bien que te JSSl&ffià ai a wT qu’ils assisteront S 

n ’ a éfè^q^avec 53 % des voix.' M. Cheysson, tout en soulignant nS^a^de^^wS 5 ^^^ 
des mises en ^rde présidentielles. Sl j, m eonâdôre que mille deux <Pie « ta Communauté n’est pas JJEKLÏ. ISÎSai 

Parmi les six nouveaux mem- cent cinquante journalistes égyp- prête à admettre que la politique américain 60 Afri< * ae ** SBd - 

_ tiens ont participé aux élections de Lomé soit remise en cause par Ces cinq personnalités snd- 
sor les mille huit cents qui appar- des interventions extérieures », africaines avaient demandé des 

_ ... tiennent è l’assoctetion de la oonastate que, en ce qui concerne visas diplomatiques sans mentlon- 

I S T Q G I presse, et que, parmi les non- l’aéroport de Pointe-Saline, la ner leur qualité de militaire, a 

■■■■■-■■ 1 - votants, plusieurs dizaines ont Co mmission « ifen est pas encore déclaré M. Passage. Elles n’ont 

, . choisi de travailler danc la Dresse bu stade où il faut décider sfû finalement pas été reçues an 

MANIFESTATION A JÉRUSALEM a** 1 » paraissant hors d’Egypte convient de donner suite ou pas ». département d’Etat, leur statu* 
Paris et à Londres notam- Commission a envoyé un ayant été Jugé « trompeur ». Cer- 


[ — mm ... ...... té Parts et à Londres notam- I* Commission a envoyé un ayrait été Jugé * trompeur » Cer- 

PQiro LE RESPECT DU SABBAT “eut) par esprit d-opposlttan au «Part à la Grenade pour voir s’il tains des officiers sud-africains 

I régime de B1 Sodate, on peut y awüt liev de réévaluer les coûts ont cependant été reçus perdes 

Jér usalem (âjt .v f, — Quinze estimer qu 'environ la mottlé des tais qu’ils figurent dans l'étude membres du Congrès, ont fait 


™iru mifs religieux orthodoxes. Journalistes égyptiens sont oc- concernant 1 aéroport qui a été une « visite de courtoisie » an 

selon la ratSnationale laraè- taenement, encore qu'à des degrés financée par le Canada. Cet Pentagone, et se sont entretenus 

t in nra ont DartadDé. samedi divers, des opposants. expert vient de rentrer, c n vous avec un membre du Conseil natto- 

14 mais, à te manl- faut encoTe Quelques semaines nal de sécurité. 

festation jamais vulàJénisalem J>R PÉRONCEL-HUGOZ. 

pour proteste] 


expert vient de rentrer, c n nous I avec un membre du Conseil natio- . 
faut encore quelques semaines | nal de sécurité. 


* Blindage acier 15/10 • Cornière acier snr bâti 
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cent sixième sabbat consécutif. • Les douze adversaires des 
les habitante du quartier de Mea accords de Camp David, qui 
Shearim n’ont pas hésité à recou- avaient été arrêtés, au Caire, au 
rir à la violence pour perturber le début de février, alors qu’ils 
trafic automobile, raison de leur manifestaient aux abords du 
indignation, sur une nouvelle pavillon Israélien à te Foire du 
route manant à Ramot. un quar- livre de Monde du 10 février) 
tier neuf de la périphérie. ont tous été libérés à la fin du 

Mea Shearim est le fief des même mois. — (CorrespJ 
orthodoxes austères, vivant dans 

l’étude permanente de te Bible 

et ûn Talnrad, s’habillant de r 

façon anachronique avec des VViiiNBUiia \ sm\ il m p 

caftans de couleur ou des redln- ■ 

gotes noires, des bonnets blancs H i 

ou des chapeaux de fourrure. Les ■ J 

homm es se laissait généralement ■ 
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• Pose Paris-ban tîeue 

•Défis gratuit • Crédit gratuit en 3 versements 


ghetto. La secte te plus militante, 
les Gardiens de la cité, ne toléra 
surtout pas qu'on désacralise le 
sabbat en prenant sa vo i ture , ce 
que font pourtant allègrement tes 
juffe peu ou pes du tout prati- 
quants, c’est-à-dire plus des deux 


dents de Belth Hhnina 
jodanie, près de Jérus 
été arrêtés & la suite d'n 
samedi soir à Jémsale 
un autobus Israélien, a 
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ASIE 


Vietnam : le socialisme à pas lents 


(Suite de la première page.) 

Aussi, lorsque, à. la mi- janvier, 
le ministère de l'intérieur s’est 
inquiété, dans un communiqué, 
d’ « une recrudescence des acti- 
vités anarchiques-, et de Vexis- 
tence en nombre croissant de 
•noyaux de résistance (réaction- 
naires civils, et militaires } et de 
délinquance (trafiquants, escrocs , 
contrebandiers-J », tout le monde 
a compris que cet avertissement 
visait d'abord les habitants de 
la métropole sudiste. 

Soucieuses de désencombrer 
Saigon d’un bon nombre de faux 
citadins, de * parasites* qui, la 
paix revenue, n'avaient plus rien 
à y faire, les autorités ont tenté 
de les diriger vers de « nouvelles 
zones économiques ». Mal enca- 
drés et mal équipés, beaucoup de 
ces c colons », qui pourtant étaient 
d’anciens paysans, n’ont pas 
supporté le travail des champs 
et ont repris assez vite le chemin 
de la ville. La population d*Ho- 
P. hî-Minh - Vilte est néanmoins 
tombée — compte tenu des 
départs des cadres du précédent 
régime vers les camps de réédu- 
cation — de plus de 4 mil- 
lions d’habitants en 1975 à envi- 
ron 3J> millions. 

t Saigonnaïs sont confrontés 
à la pénurie. « Le commerce so- 
cialiste né satisfait que 30 % des 
Besoins de la population, indique 
M. Le Quang Chanh. vice-prési- 
dent du comité populaire d’Ho- 
Chi-Minh-Vffle. Nous voudrions 
doubler ce pourcentage ou cours 
du plan 1931-1986 ». 

Comment un travailleur de 
l'Etat, qui gagne environ 80 â 80 
dongs par mois (1), peut-il avoir 
accès au marché libre sur lequel 
une douzaine d’œufs se négocie 
à 12 don as, un kilo de porc à 
45 dongs, un mètre de tissu à 
50 dongs, un paquet de cigarettes 
à 40 dongs ? Qui veut acheter au 
marché noir doit vendre au mar- 

Les avions d’Air France et .de 
Cathay Pacific déversent chaque 
mois & Ho -Chi-MInh- Ville quel- 
que 220 tonnes de Tnftiy.hartdfapR 
variées (nourriture, vêtements, - 
médicaments, produits de beauté, 
appareils ménagers, etc.) que les 
Vietnamiens d'outre-mer expé- 
dient à leurs compatriotes restés 
au paya, sous forme de colis fa- 
miliaux, et que l’on retrouve sur 


les marchés fourmillants de 
Chokm la chinoise. Le gouverne- 
ment a compris l’intérêt quH 
avait à favoriser ces importations 
gratuites et à économiser aHW 
des minions de dollars de devises. 
Ceux qui ne bénéficient pas des 
rations alimentaires distribuées 
par l’Etat à prix réduits, soit 
parce qu’ils ne travaillent pas 
dans le cadre de l’économie so- 
cialiste, soit parce qu’ils ont de- 
mandé des visas de sortie, ceux 
qui n'ont pas de correspondants 
à l’étranger, ei notamment ces 
quelque dix mille « Améra- 
siens » rejetés de tous, ces « tête 
de poulet - cul de canard » 
comme on les surnomme, sont 
contraints de vivre d’expédients 
plus ou moins avouables. A 
Saigon, la misère à- fleur de rue 
est d’autant moins supportable 
que souvent, elle parait être le 
fruit de discriminations. 


nouvelle Constitution a officia- 
lisé le rôle du parti communiste. 
« force unique qui dirige VEtat et 
la société. » A lire le nouveau 
slogan à la mode, « aimer sa pa- 
trie , c'est aimer le socialisme ». 
ils constatent qu’il n’y a pas de 
troisième voie possible. 

Partir ? Beaucoup, qui se font 
peut-être des illusions sur la vie 
qui les attend ailleurs, le souhai- 
tent «pour assurer Vaventr des 
enfants ». En théorie, les autorités 
accordent des visas de sortie à 
tous ceux qu’elles jugent in assi- 
milables, mais I 


traînent souvent en longueur. 
Pour ceux qui choisissent de fuir 
clandestinement le pays» la place 
de bateau coûte aujourd’hui entre 
2 et 10 taels (2). Depuis 1975, le 
Vietnam a ainsi perdu 60 % de sa 
flotte de pêche^ 

• - Et l’on dit les quelque six cent 
mille Chinois de Chofan candidats 
potentiels au départ, c Pourquoi 
le Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés a-t-ü ins- 
tallé ses bureaux à 20 kilomètres 
du centre-ville ?» interrogent les 
mauvaises langues. ■ Parce qu'ü a 
prévu des queues de 20 kilo- 
mètres-. » 


Apprendre la patience 



Malgré tout, les habitants du avis, s'assurer dès le départ la 
Sud ne semblent pas prêts à maîtrise de cette zone, quitte 
lutter pour 6e voir reconnaître un ensuite à lâcher du lest, selon les 
certain adroit à la différence ». circonstances. 

Dans son rapport sur le projet 
de Constitution, M_ Truong Ghinh, 
président de l’ Assemblée nationale, 
constatait en décembre que, ( à 

l'heure actuelle, les deux zones 
du pays diffèrent par le niveau, 
de leur développement », H attri- 
buait ce * décalage» au fait que 
u Je Nùrd est Obéré depuis 1954 
et a fait la révolution socialiste 
■plus de vingt ans avant le Sud ». 
H invitait -les parlementaires à 
tenir compte, dams l'élaboration 
des nouveaux textes, « des aspects 
non encore unifiés et non identi- 
ques entre les deux zones— 
évitant tout ce qui peut être 
dépassé pour l’une ou trop avancé 
pour Vautre». 

Les autorités n’ont pas réussi à 
e mater* le Sud. « Dans notre 
pays se poursuit actuellement 
une lutte acharnée entre les /deux 
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la pénurie 


En. réalité, la grogne des habi- 
tants d’Ho-Cbi-Ml nh -VUle reflète 
celle de la majorité de ceux du 
Sud, peu enclins à. s’engager- sur 
la voie du socialisme, surtout s’ils 
y sont invitéô par leurs compa- 
triotes du Nord, à l'égard desquels 
Us nourrissent une méfiance sé- 
culaire. De l’avis de membres de 
l’ancien gouvernement révolution- 
naire provisoire (GJSLP.) du Sud, 
la réunification du pays en Juil- 
let 1976 était prématurée. « On 
nous a trompés, confient-ils. Nous 
avions espéré que la période de 
transition serait ■ p lus longue, 
même si nous étions suffisamment 
lucides pour savoir que nos che- 
mins risquaient, un jour, de di- 
verger. » 

Non sans raison, les Nordistes 
et les Sudistes qui avaient été for- 
més au Nord ont rapidement pris 
les leviers de c omman de puisque 
la guerre avait décimé les cadres 
locaux. Tout bien réfléchi, fla ont 
préféré conserver le pouvoir plu- 
tôt que de le remettre à des gens 
dont l'ardeur révolutionnaire res- 
tait à prouver. 

La police et les douanes seraient 
aux wifl-irm des Nordistes, qui. 


d’autre part, auraient la préfé- 
rence pour aller suivre des sta- 
ges de formaacn & l’étranger. Le 
climat de suspicion, les passe- 
droits réels ou supposés accordés 
aux cadres du parti, dont beau- 
coup ne sont pas des modèles de 
vertu socialiste, exaspèrent la 
population. 

Les Sudistes ont devant les 
yeux limage peu édifiante d’un 
régime dessém par une corruption 
tenace, qu’il ne parvient pas à 
juguler. Tout s’achète : le certifi- 
cat médical qui permet d’échap- 
per au service milita ire c om me 
la complicité du fonctionnaire 
qui facilite la fuite vers l’étran- 
ger. « Nous étions prêts à mener 
une vie austère, expliquent d’an- 
ciens militants du GJLP., mais 
l'arrogance et la mesquinerie de 
nos compatriotes du Nord, les 
humiliations qu’ils nous ont in- 
fligées. nous ont choqués d’autant 
plus qxéüs ne nous ont pas ap- 
porté ki preuve de leur bonne 
gestion. » 

« On veut servir un idéal, pas 
une idéologie », assurent les gens 
du Sud. Or ils réalisent que la 


29. 7Twan Hà. 
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On perçoit dans leur comporte- 
ment davantage de la s s it ude et de 
résignation que de révolte et de 
colère. Certes, des tracts clandes- 
tins circulent : ici ou là, notam- 
ment dans les provinces de Dac- 
Lac et de Gia - Lai - Congtum 
(Hauts-Plateaux), des soldats de 
l’ancien régime tiennent proba- 
blement le maquis. Mais, aux yeux 
de nombreux observateurs, Ü ne 
semble pas y avoir dans le Sud — 
du moins pour le moment — une 
opposition unie et résolue. Pour 
autant, les pouvoirs publics n’ont 
pas la tâche facile, car l’indiffé- 
rence est souvent plus dure à 
réduire que l’hostilité. 

En choisissant de brusquer les 
événements en lendemain de la 
a libération » du Sud, les diri- 
geants du Nord savaient les ris- 
ques qu’ils couraient. S’ils avaient 
laissé cette région dériver, ils 
craignaient de ne plus pouvoir, 
le moment venu, en venir & bout, 
alors que, & cette époque, le Cam- 
bodge tout proche échappait à’ 
leur contrôle. Uienx valait, à leur 


voies socialiste ét capitaliste, 
ayant à leur tête T impérialisme 
américain, et les hégémonistes 
chinois, a précisé M. Cbinh. Les 
éléments contre -révolutionnaires 
de Vintérieur s'efforcent désespé- 
rément d entraver le travail d'édi- 
fication de notre peuple- socia- 
liste. 

Four l’heure, les autorités n'ont 
pas d’autre choix que de marquer 
une pause dans la marche 
socialisme. Au dire de certains, 
elles auraient iifeMA de wiiwr mr 
les enfants. Jugeant la partie 
perdue avec les adolescents et les 
adultes. D’aucuns en viennent à 
se demander qui. du Nord ou du 
Sud, aura finalement gain de 
cause. 

Indéniablement, le Sud noncha- 
lant et bon enfant a commencé 
d'influencer le Nord pur et dur. 
A Hanoï, les mœurs sont Tnni-ng 
austères qu 'auparavant ; on y 
remarque davantage de fantaisie 
dans l’habillement, davantage de 
décontractian dans le comporte- 
ment Mais que peut foire d’autre 
le Sud, si ce n’est donner ou 
socialisme vietnamien un visage 
plus souriant, plus humain? 

En définitive, le parti saura, 
quand fl le jugera opportun, im- 
poser sa loi & l’ensemble du pays. 
Cela prendra du temps, beaucoup 
pins de temps que prévu. A 
Hano ï, les responsables concluent 
à leur . manière : s Le Sud noua 
apprend la patience, nous lui 
enseignons l'espérance. » 
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.... Algérie La tension 

Pakistan r dans ia corne de l'Afrique 

après u libération des otages de l'avion détourné Les habitants de Tizi-Ouzou ont fait grève 

~ I | J 'L * I If née [ M. OLIVIER STIRN A RENCONTRÉ 

Islamabad occnse les autorités afghanes pour relancer le débat sur la cuirure oeroere ^ CHEK DIfHT 

d’avoir soutenu les pirates de l’air P* emoyé ^°' E*Æafi££SS n DE DJIB00TI 

œïïMæ SSSiï s ^sssvs^s^ssa 

Carkis riariK le détournement Moscou avait levé le petit doigt, f ® 0 ^“ n ^îfî ô entendait relancer bère arrêtés en avril 1980 ont été tous les mo ye ns toute teru airce d Initiatives (ttplomaifejues an vue 


national Airlines, dont les cent « c«w««gu. oms populaire »,' qui fut à l'origine n’est plus question de procès : le JET S 

deux passages ont été relâchés épargnées col Pakistan. » des 'violents ^ affrontements du « fait berbère » a fait son appa- 9 a £ s »- ___ i** à 

Bamedi soir 14 mars à Damas en , nassaærs ilbé- printemps 1980. La quasi -totalité rttlon sur te plan historique dans Ce .^xte h^bère 

échange de la libération de cln- “® oc , c ™î 1 ont fermé leurs les discours et les brochures orfl- tenants de la culture be. omc aux affaires étrangè re s, a été le 

qu^te-^tre prfsormKra poilu- ** ?î m T n S gft “° " q ° e rhi ^ de "fa nS *iïi£?£t*S. Tce SS 

5 tes deTalr se trouvent toujoais lement touché, i d e e tegrfe g Me y mmt iaktmS, toUS^'k qui portons aSte te -Se raSt 

Iæ généra 1 Zia Dl Haq a en Syrie, ^at^-vingt-qulnze le £ Æïrï^SeSeSiÏÏ d^Æ^émit Atteinte à funiiê national mais, éthiopienne Monde du 12m£S). 

dénoncé dimanche le « manque, -passagers sont partis lundi pour certai n n o m b r e_ a entrepri^ «c^me aaoyie» ae reoioeme fla contraire, ceux qui pré- Sur le chemin du retour 

de coopération » de Kaboul, qui l'Arabie Saoudite pour y eEfec- ^ mère. jKS£qSS^S»iP^ ^ Chanteurs testent imposer à tout le peuple M_ Stlm a rencontré à DJfbooü.’ 

a « foulé aux pieds » les usages tuer, à l'invitation des autorités he. les lycées étalent en gre • l “ 22 au? des schémas culturels importés le samedi 14 mars, le président 

Internationaux en ressvant tes te Rysa. te «ps«t Itetertes psnsl-a p^tete m^djn^- ^ss^oM drott te^ à te g« i^SS^r-St a qu,^SS Ha2£ GosteiteSel Æ 

pirates de l’air a comme des hôtes (Oumrun) de La Mecque. tlng a rassemblé -Tl Aït sont étrangers » le lendemain en visite officielle 

officiels » et en leur fournissant Parmi les trois Américains qui site de Tizt-Oüaou “fî* £res £, £î£ Le fossé est donc plus que en Ethiopie avant de g*r™g- le 

tes armas, accusation Qui a été se trairaient & bord te l'avion. U=s **“““*• m “tel" 116 tscSte^nt entre partisans de Sny»^ 


pirates de l'air a comme des hâtes (Oumrun) de La Mecque. î}^j a r ^^ b ^ de 1 iSSnü- dp^nlif^ râléht^^’pntre eux Ait sont étrangers » le lendemain en visite officié 

officiels » et en leur fournissant Parmi les trois Américains qui site de Tizt-Ouzou “fî* £res £, £î£ Le fossé est donc plus que en Ethiopie avant de g*r™g- le 

des armes, accusation qui a été se trouvaient à bord de l’avion. Un de personnes, en majorité j^eÿtoment partisans de Kenya 

SSkS KES^mpss sëF&t'sss? « 

Eîtsl erïa-fes ÿttfrs ssœ 


SSffSïïflîffffi de faux papiers. nationale », « Non à la temps. Evoquant le regain d'arti- climat poétique maussade mar- mem m tournée dans; une 

terrorisé ajouté On « Mût pas encore oe quH répression». «Pour les libertés vité des partisans de la culture que par le aevelopirement dœ dizaine d'Etats de la région pour 
t acte adviendra des trois pirates de dramatiques». Le. « mouvement berbère. El Moudlahld s'estimait S0CI3 ^“ préparer le sommet annuaf de 

^ «wïJK A DuS. V33l raJr à l’asfle — de même du printemps ». comme U se donc fondé à écrire ces jours der- medeanxjL éds-êsamedJ L — et ] -organisation panafricaine, mévn 
mrnreSvl ^^SmôsnhE^Sit dif- ^ ue P 0111 les prisonniers libérés nomme lui-même, a fait ainsi niers : « Puisque n‘existent plus 1 épuration des orgam^tto de e n juin à Nairobi. Le chef d'Etat 

pL “ avait, à la dernière minute, la preuve de sa vitalité et de Valibi de la « revendication cul- masse daù Jor i e^e ide plus sierra-léonate a déjà rencontré 

\wupns » été refusé par la Libye samedi, sa combativité. Au même mo- turelle ». à l’heure où précisé- en plus les militants se réclamant ses homologues éthiopien et 

flnvOTpfdMMmman-' œ Q ai avaitretardé de plusieurs ment, à l'université d'Alger, en ment la culture est à l'ordre du d’une autre org anisati on que le somallen. Il a gagné dimanche 

heures l’issue d'un drame qui a plein centre de la capitale, un four an plan national, ni non plus P - LN - not ammen t du parti com- Dar-Es-SaJaam. où 11 s'entretient 

dos pour régler le problème. duré treize Jouis. En effet Tri- autre meeting réunissait sur les le prétexte de la s libération de mnniste. :o;éré ces dernières an- œ iqxkU avec le président 

Le général Zia a estimé que poli, qui avait donné son accord mêmes thèmes quelques centaines détenus » déjà libres, chaque tiées. L’une des militantes de Nyerere. — (A.FJP„ ReuterJ 

l’opération n'était pas « le tait de au transfert sur son 1 territoire de participants. Les forces de citoyen est en droit de s'inter- l'Union nationale des f emmes 

quelques fanatiques » mais * un des prisonniers et des pirates de l’ordre ont évité de se montrer, roger sur les motivations réelles (TJNPA). Mme Daria Chenfati. 

grand complot soutenu par des l’air « pour des raisons huma - ce qui prouve le souci des auto- de ces groupuscules et de ré fie- vient ainsi d’être exclue de 

éléments étrangers » contre son nitaires », avait changé d'avis par ri tés de ne pas faire monter la chir sur les conséquences possi- l’équipe dirigeante de cette orga- jm m 

régime, ajoutant ' * Tous ceux a manque d’informations préct- tension sur an sujet particuliè- blés de leur agitation. > Et le nlsatlon. ## Wr O v Gu S 

qui ont trempé dans cette cons- ses ». alors même que l'avion rement délicat. journal conclut son éditorial infl- DANIEL JUNQUA- 

piration seront reconnus et chd- syrien qui transportait les pri- Les manifestations surviennent J^te MUtlUVA 

fies, s La presse, censurée, a repris sonniers volait vers la capitale alors que se déroule depuis le i aaanamwmm^ 


A travers 
te monde 


la version officielle. Mais le libyenne. L’ai 
Pakistan Times, proche du goa- posé & Athé 


vemement, a publié un éditorial plein de carburant, avant de chera sur l’adoption d’une charte ^ 

qui, tirant la leçon des événe- repartir pour Damas. En effet, culturelle. Un «canevas» rédigé _ aBki ^ |f . . . , 

ments, conclut en demandant le un accord a été conclu in par. une commission du parti U a amua an tafp a I pIprflAD nrPCrnPnflPilp 

rétablissement de l’activité poli- extremis entre le général Zia et unique est discuté par les instan- MOVilW ail l*C Cil 1CIC a I ClCLUUII piOIUCUUCIIC 
tique, interdite depuis le coup le général Assad, chef de l’Etat ces locales et régionales du PJJT. 

d’Etat militaire de 1977. « Tl faut, syrien, soucieux de * préserver nue synthèse sera ensuite soumise De notre envoyé spécial 

écrit-il, laisser les forces favora- absolument la vie dee otages ». au comité rentrai et reviendra 

blés au Pakistan s’engager dans r __ une nouvelle fois devant la l»se A la suite du premier tour appartiennent à l’ethnie banziri. 

des activités politiques », et en Les . priSQnrüers^pafclstanals ont poor adoption définitive. Le chef de Sélection présidentielle cen- Mais d’antres facteurs ont été 
particulier la majorité silencieuse de a -^Z traficame. dimanche 15 mars, déterminants. M. Maidou, der- 

s’exprlmer. au î e 5 r ^ détournement ne sont sur la nécessité de favoriser premières indications de premier ministre de l'ancien 

autorisés à demeurer en territoire nk»u tas premières tnaicaaons ae a i-i — 


rétablissement de l’activité poli- extremis entre le général Zia et unique est discuté par les lns tan- 
tique, interdite depuis le coup le général Assad, chef de l’Etat ces locales et régionales du P -UN- 
d’Etat militaire de 1977. « Il faut, syrien, soucieux de * préserver Une synthèse sera ensuite soumise 
écrit-il, laisser les forces favora- absolument la oie des otages ». au comité rentrai et reviendra 
blés au Pakistan s’engager dans r u une nouvelle fols devant la base 

des activités politiques », et en Les 1 Prisonnière pakistanais ont po^ adoption définitive. Le chef 
particulier la majorité silencieuse * e droit a asile en Syrie. Les j c j-gtat a particulièrement in- 

s’exprlmer. auteurs du détournement ne sont ^ ^ nécessité de favoriser 

autorisés à demeurer en territoire ™ e uberté totale d’expression. Les 
Je Jomnal critique l’atti- syrien qu’à titre provisoire, prJmières discussions rapportées 
tare de rUJL&S. : « Malgré la « uniquement dans Partent e de ÎL r i a Dre66e frappent d'ailleurs, 
condamn ation de la piraterie leur départ pour un pays de leur ^ ^ nOTr«mftnmlsme de oer- 
aértenne exprimée par ra.ILSS^ choix », indique-t-on de source Ysilnes interventions. Pour les 
ce rtf est pas un hasard si les deux officielle à Damas. - fAJ J., SS? dn ifmm^ent du prin- 
pays depuis lesquels tes pirates de Reuter. E7J*JJ 

- - du théâtre d’ombres : d’entrée de 

jeu. font-ils remarquer, le eane- 
fta-g-aA vas affirme l'appartenance de la 

IUP culture algérienne à la civilisation 

' ^ arabo-lslamlque. et les débats ne 


vote. lundi «I tm te mahnee, tlfiflSSt S VS,' 

ihidimhi nMunnfir, __i popularité qui lm valut, o 1979, 

faisaient apparaître que le pré- le SUIIloœ de «M. Démenti», 
aident sortant. M. Dacko. arri- après qa'Ü eut nié la partld- 
vait en tête devant M. Potasse, patlon de l’empereur aux mas- 
les autres concurrents étant sacres d’écollexs, et après des 
plus nettement distancés. Les accusations répétées de corrap- 
résuttats définitifs ne seront «on formulées contre lut 
connus, en principe, que mer- G< minb a - pour sa part, n’est 
f—prii pas parvenu A se faire sufflsam- 

K7Ctt *- '. ment connaître d’une population 

n»TK niteteira *"P tenwlto U n’a repris contact 


Argentine. 

I UE GENERAL ROBEBTO 
VIOLA. prêsident-désigné 
argentin, qui doit entrer en 
fonctions le 29 mars, en rem- 
placement du général Vîdeia, 
est arrivé. le dimanche 16 mars, 
à Washington, pour une visite 
de cinq Jours au cours de 
laquelle U rencontrera notam- 
ment le préskient Reagan. A 
l’ordre du jouir des entretiens 
figureront les questions stra- 


Pékin attriftoe à nue « évidente hypocrisie » 
les propositions de M. Brejnev sur l'Extrême-Orient 

De notre correspondant 


visent qu’à donner à oette orira- Ban gui. Daœ piusteurs , à ^ ^ de février, après do- 
tation une légitimation démocra- bureaux ae rote des banlieues t années (Texfl. 

Sor, dJBént-üs, on ne saurait populaires de Bangul, etnotam- «P c aexn * 

réduire la culture à un dossier, ment dans les quartiers Fouh et 

xTbSi&re Æ 2S!îKî-JLbl?îrtem24!S- De nombreux mcidenb 


w r .» F vc. M «ra «u ou. iteu^liai te .offr.gec Dçj» gtekjtes les obscmitems redouteient te* 

p. . , constituera pas moins un fait et bureaux, le nombre des bulletins truquages, mais ils ont en fait 

De notre correspondant continuera à être ressenti par ÉS. If 1 surtout été les témoins d'une 

, des millions de personnes comme est meme supérieur â, celui des spectaculaire pagaille, qui est à 

— ^ oaT J } & prœnlère fols forcement de l’OTAN et la néces- un facteur essentiel de leur n I ^ aJ s L de l’origine de multiples incidents, 

epnte la fin du ^lngt-slxleme sité d’une consultation plus identité. iÏSS+iÏL C ^ î dn AJora^ie certains électeurs sont 

ongrès du P.C. soviétique, Pékin étroite des alliés des Etats-Unis Ce a débat culturel », affirment J25 ra î!ïï t?S , parvenus à voter plusieurs fois, 

commenté, samedi 14 mars, les ont été bien accueillies à Pékin, j® tenants de la culture berbère. d’autres n’ont pas pu remplir 

roposltions faites par M. Brej- où l’on constate déjà .un rappro- « ne constitue donc çufune échap- leur devoir. C^est ainsi que, 

ev. Le commœitaire publié par che men t significatif daa positions patoire, un moyen de ne pas ri- 5^*®? dimanche soir, le chef de l’un 

respective en partteuller à pro- p ondn aux demandes que nous dŒ bureaux de vote de l’hôtel de 

uerne ambiguïté : Ü s’agit, du pos de l’Afghan i stan, voire du amns présentées ». « Qrtamms- sortant M. David Dacko. vjue nous ex pi louait que 

mâqne vin dans des outres mm- Proclm-Oriept nous obtenu depuis un an? Même s’il recueille an nombre m_ Goumba lui -même n’avait pas 

«le»». La, fermeté de la politique amé- demandent-ils : Varabtsation de Imputant de suffrages dans de été admis à voter: « Parce qa'Ü 

Qu’il s’agisse de mesures de ricame «PÜduersit ^ moindre ia première année des sciences nombreux bureaux de voce et n'était pas en règle. » Ici, on re- 

mflanoe militaire dont M. Brej- ««ropanoe » manifestée cette oa- sociales et celle de Vétat cipüf arrl ve ainsi logement en céte, mettait aux électeurs des enve- 

avait suggéré qu’elles soient **5. ra ^ po f t Nous avons donc décidé de renou- l’homme qui es t rerenu au pou- loppes contenant déjà des bulle- 


coSlanoBSÎjltehrdomBABrej- u amgance» manifestée oette an- aoc üàes et cette de Véctat civül arrive ainsi largement en côte, ' mettait ^mx électeurs des enve- 
ne^ avait suggéré qu’elles soient Wnw axons dope décidé de renou- ^txppes contenant déjà des bulle- 

étendues en Europe et décidées iJï? 11 dJS00 E ra vêler solennellement nos revendi- en septembre 1979, après les de vote en faveur de M. Ange 

en Extrêmo-Ori^rtaprts des né- nouvelle attitoctede Moscou cations. Nousavons rédigé aucours ti^e Années de dictature de Patasse Là. oo interdisait l'accès 


goclations réunissant notamment 


signifierait toutefois an 


dfune session d’étude à Takouren Bokasoa, _dwra donc compter atŒ nrnes & quL. après c 


coavoqùer une Wlon spéciale î? locateurs que ce texte soit «^sente aaseln Ja gouverne- pi^S^entetoœ ^ 

tes membres dn ConaeU te sécu- S raSït 1 m'oSlcalîer^ë veT ’ i ,f u ”?* V r * u f t ‘ ™£ Snactnir InntlllEéea. mate appa- 

nté tes Nations unies, la réac- .Ï°R* , TTrrr (m P* r t l ca nar - M n'avait pas été mts au point dan, ment eux autres partie doppo- remuent parfaitement en rtela 
BontePéHaeetî^Sttve. teftjen .anonn ou mordre à le eod « te . hvaitva m, Mg ele,. einon. 

1, appat*. inrenr teiortti, -se sont opposées à A Banglü. la participation a table située an rez-de-chaoæêe 


entre les deux pays, passa- 
blement détériorées sous fad- 
miniatpafcion Carter par les 
critiques contre les violations 
des droits de l’homme dans 
ce pays du cône Sud. — 

rxrJp, U PJJ 

tannla 

» M. RENE LEVESQUE, premier 
ministre du Québec, a déclaré 
qu’il n’y aurait pas de second 
référendum sur le «souverai- 
neté-association » de la pro- 
vince francophone avec le reste 
du Canada au cours de sera 
second mandat, si le parti 
québécois, dont il est le chef, 


raie, M. Lévesque n’a toutefois 
pas écarté l’éventualité d'une 
autre consultation des ettoseua 
québécois sur cette question 
au cours d’un mandat ulté- 
rieur. La «souveraineté poli- 
tique et l’association époou- 


40,5 % des suffrages. — (ASP 


MANUEL LUCBERT. g» diffusion. On nous avait pro- été massive Avant même l’ouver- de l’hôtel de ville. Dans la soirée 

« tompr Jp fjptnnfrp « mü 7me chaire * berbère à Tizi- ture du scrutin à 8 heures du le commentateur de la télévision 

«.semer le désordre» -, Ousou. Nous attendons toulours. .matin, d’importantes fllea cTat- centrafricaine signalait le cas de 

T in ii . . _____ • RECTIFICATIF. — Dans L’enseignement du berbère a donc tente s’étalent formées devant Zaïrois aul avaient tenté de voter 

Iæ projet conceraant^ rE^uerne-- nos éditions dattes du 15-16 ma rs , été organisé de façon sauvage, et certains bureaux. frauduleusement et Insistait sur 

^ notre correspondant à Pékin a nous allons étendre cette expér Les deux grands vaincus de la [es interprétations différentes 

«“ü^jreuamnt supprimé rience dans les lycées et les oO- compétition paraissent ttre. d^nn^Ku ^à l’airtoSîtiOT 

fofe par tes une des deux étoiles du képi du loges.» . dimanche soir du moins. MM. Mai- de vote ^ simple prSStation 

J? général de GauU^ que nos tec- Les autorités se montrent d’au- dou et Gotimba. Le réflexe ethni- de la carte d’identité^ orrirfrtTe- 


Jî , P® 1 général de Gaulle, que nos tec- I Les autorités se montrent d’au- f dou et Gotimba. Le 


m ÎSF 8 auront - évidemment .réta- 1 tant plus surprises par cette que peut avoir joué dans là ^nta^OTctela^âle àïaradlo" 

bile. ■ I « » qnelles « tonentl ^ d — «“***» ^îen TaT te tetaS lit iïïbl£ 


-- - — — -.-.m.® (..WW..M.UXWU . membre de l’équipe du prt- 

ethni- de la carte d’identité offirielle- si dent Reagan, afin drèonnrf- 

“ ”“" 1 — ~" J ‘~ 1 tre la réaction de la nonwite 


t-IL régné à peu près partout 
dans la capitale, l’atmosphère 
était tendue. Beaucoup de boa- 


t tué sur le plan müttaire, mettant, 
par là, ia paix et la securité en 
grave danger». En un mot, «les 
nouvéOes propositions de Brejnev 
sont de la simple propagande 
destinée à limiter faction de 
Vadversatre et à. sauvegarder les 
positions soviétiques ou à semer 
Ze désordre entre l’Europe occi- 


tiques avalent fermé dè3 samedi lène El Pais (indépendant!, 

dans les quartiers populaires, par Selon le Journal, l'interlocuteur 

crainte des pillages. Certains Eu- américain n’aurai 6 pas en* 1 " 
ropéws se sont abstenus de sortir sagè. dans sa réponse, la pœti- 

■en ville dimanche, et la présence. billté d’un soutien au coup ae 

parmi oes derniers, de quelques farce, mats n'aurait pas écarté 
rapatriés du Tchad, encore trac- une collaboration en cas ae 

matlsés par les récents événe- succès du putsch. — (AJ'fJ 

ments de NDjamena, n'est pas 
étrangère à cette réaction de pru- * ■ 

dence. Les militaires français de Mail 

1 « opération Barracuda » étaient 

tous consignés dans leurs caser- A CnTvnAïunvA'rrrnre A MORT, 
nemente. tandis que l’armée oen- • de sû^ 

rrir P !l les "■ as-rf&àfg 

Si le président sortant est mis officiels de eendarmerie, 

«i ballottage, un deuxième tour un par contumace, inculpés 
devra être organisé te 23 mars. dans une tentative 
Ce n est pas la capitale, qui ne nat du président Traoré et ae 
çnêre qu f. 2°^ * la ren vemement du gourera^»* 

totalité du corps électoral aul maim m ^«mim 1980- à 


EXCENTRIQUE, EXTRAVAGANT, 
EXTRAORDINAIRE I TOUS LES 
SUPERLATIFS S'APPLIQUENT A FELA, ROI 
DE LA MUSIQUE, ROI DE L’AFRO-BEAT 
ROI DE L’ ANTI-CONFORMISME. QUI 
DERANGE AUJOURD’HUI L’AFRIQUE BIEN 
PENSANTE. GENIAL OU DEMENT ? FELA 
A IMPOSE SA VOIX, SA MUSIQUE, SON 
MYTHE. PROVOCATEUR ? SANS DOUTE. 
DROGUE? IL NE LE NIE PAS. . 
DESEQUILIBRE ? C’EST.MOINS SUR. FELA 
EST UN UNIVERS A LUI SEUL.. ^ ww 


bUlté d’un sniifcfen an coup de 
force, mats n 'aurait pu écarte 
une collaboration en «“P? 
succès du putsch. — (à*F- FJ 


fera la décision, main ta « pro- 
vince ». car l’immense majorité de 
ta population centrafricaine est 


N° 1 054. 13-20 MARS. 


s’ajoutent à celles déjà exprimées 
par l'opposition avant même l’ou- 
verture du scrutin. La Cour sn- 


a egalement pronpo« r~; 

P«™s Oo dS* 

deux à perpétuité, 

peines de prison ferme, 
de prison avec saisis et a* 0 * 
acquittement». ^ 

Les condamnés à ûMrt 


prême pent »tr? amenée & pro- les adtndânts Abdoul S*’!! 

noncer l’armolatinn des résultats Sissoko (en fuite), oons»^ 


m &me celle de la consultation. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Sissoko (en fuite), 
comme te chef du 
Aladji DJire. alnt 


sou 
Salines, 

tal, ' 
peni. 


•J PL 1 


bd 


ba 


gnane, 
She 
Cote d’ 


Galeâo, 

Vlrac 


purioiv 
Schw 
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J.F. Kennedy, Port Bouet, International, 
Kotoka, Charles de Gaulle, Houari 
Boumedienne, Schiphol, Esenboga, Les 
Salines, Don Muang, Muntadas, Capi- 
tal, Santa Cruz, Logan, National, Ofo- 
peni, Ferihegy, Ezeiza, Mohammed V, 
O’Hare, Katunayake, Yoff, Lohausen, 
Cristoforo Colombo, Fuhlsbütfel, Van- 
taa, Kai Talc, Yesilkôy, Halim, King 
Abdulaziz, Jan Smuts, Civil, N’Djili, 
Kastrup, Murtala Muhammed, Léon 
Mba, Hôrsching, Portela de Sacavém, 
Heathrow, Barajas, Ringway, Mari- 
gnane, Linate, Robertsfield, Mirabei, 
Sheremetyevo, Riem, Jomo Kenyatta, 
Côte d’Azur, Pedras Rubras, La Senia, 
Fornebu, Son San Juan, Orly, Ruzynè, 
Galeao, Fiumicino, Maxglan, Pudahuel, 
Viracopos, Paya Lebar, Vrajdebna, 
Arlanda, Echterdingen, Mehrabad, Ben 
Gurion, Narita, Carthage, Okede, 
Schwechat. 

Via Zurich, Genève ou Bâle. 

L’horaire Swissair ou votre agence de voyages TATA Et notamment comment se nomment les quelque 

vous fournira volontiers tout renseignement sur les 90 villes du monde entier auxquelles correspondent 

vols Swissair qui desservent les aéroporismentionnés ces aéroports. - • 

ou non ci-dessus. 

s swissair^jf 
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H ^olitiCLUie - 

T LA PRÉPARATION DE L’ÉLECTION 


Les trois thèmes dominants de la campagne de M. Mitterrand 


La nécessité de l’alternance, entre les deux candidats «de l’article de la Prooda. « H V 


les conséquences de son élection. 


sévère critique de la politique 


- selon l'organe i 

. „ , d’une « orientation atl . 

mais n Ignorent pas ,quH doit parole du _ candidat socialiste _a du «^e/us dçprendrv place, dans 


de leur champion 


table ». L'autre sujet que M Mit- 
terrand devait s’efforcer de pri- 
vilégier était évidemment rem- 
ploi, dont il a rappelé, samedi 
matin, à Saint-Malo, qu’il doit 

■■ de sa campagne. 

idldat socialiste ne 

___ . manquer d’évoquer 

le rôle de la France dans le 
monde, attitude logique, car. déjà 
en 1874 celui qui était alors 
le candidat unique de la gau- 


Lille. M. Mauroy Le porte- 

irole du candidat socialiste a 

compter avec les appuis extérieurs ajouté : « Le président des Etais- la bitte des forces de gauche u_ 
dont peut bénéficier le président Unis, qui va intervenir au Saloa- France et en Europe occidentale 
sortant. La prise de position de la dor, et M Brejnev, qui occupe pour T application d'une politique 
Pravda, montre que les dirigeants V Afghanistan . considèrent cha- de détente _ 


dont peut bénéficier le président 
sortant. La prise de position de la 
- ! les d 


soviétiques comptent parmi les cun la France comme la fille 
' " ‘ aînée de leur église: c'est alar- 


celui qu’il nomme 


en campagne. H peut alors, en 
premle: lieu, constater qu’à au- 
■ji moment ria-na le passé 11 ne 
s’étaiu trouvé en aussi bonne 
position au début (Tune campagne 


mont. La mission de ceux 


m Le report des voix communistes 


caïd d-Kstalng et Schmidt en représentent ta France n est pas Mitterrand semble anjour- en 1974 0 avait sensiblement 

Alsace vient de rappeler à l'opi- •»- /- -■ ■ ^ - * - 

nion que le chancelier fédéral 
n’est pas en reste Et ce d'autant 
plus qu'a été décidée une action 


Lors de l'élaboration du ma- 
feste du PjSL (adopté par le 
congrès extraordinaire de Cré- 
teil. le 24 janvier dernier), un 
chapitre intitulé la France, avait 
été ajouté aux trois chapitres 
précédents, qui constituent au- 
tant de mots d'ordre de la cam- 
pagne : l'emploi, la liberté, la 

S ix (selon un triptyque Inspiré 
celui du Front populaire : le 
pain. la paix, la liberté), a La 
France doit être toujours du côté 
du droit, face aux ambitions des 
deux grands empires ». a rappelé 
M. Mitterrand à Saint-Malo, 
avant d’ajouter : s Nous devons 
être l’ami de tout ce qui sert la 
paix, et l'on ne sert pas la paix 


des chefa de Die des -principaux 
partis socialistes et sociaux - 
démocrates européens, parmi les- 
quels MM Wffly Brandt prési- 
dent de l'Internationale socia- 
liste et. du SPJ3-. et Bruno Krel- 
sky chancelier d'Autriche. Cette 


dlter l'idée que M Mitterrand 
disposera à l'extérieur, s’il est 
élu, d'atouts non négligeables. A 
prian, chacun devrait donc pou- 
voir troubler le Jeu de l’autre, 
puisque chacun peut se prévaloir 
d’un Jugement favorable à l’exté- 
rieur. et accréditer ainsi l’idée 
qu'il est le meilleur garant du 


de s’accorder avec tout tcmonde, d'hui convaincu qu’un bon report amélioré ses positions à la 
tor i l *®. £emps ranger»? de voix communistes lui garanti- de cette campagne. De 'i à pen- 

£T~; 5®, P22*** 0 ?, rait la victoire le 10 mol prochain, ser qu’il en sera de même en 

08115 esprit, la défaite ne 1981, U n? a qu’un pas : 
compagnon de route des super- pourrait avoir d’autre origine que peut être d’autant plus al 

l’attitude du P.C.P si celui-ci franchi grâce à une bonne «mu- 

renonce à la discipline républi- oagne que le b! -an du j c&ndi^ai 
Donrm^falre lirais C ^ tte peut s’enten- sortant» est jugé mauvais et que 

A *2 \£uL ^ ^ deux façons. M. Jacques Chirac fait le jeu 

Sxticle de l’oreane du P crS Ce peut être une manière de des adversaires du président sor- 
cSSÏS Smme m désigner à l’avance le responsable tant : du moins M. Mitterrand ' 
enrauraRement adressé an P.CJP. de ** défaite. Depuis 1977, commu- pense- t-Ü. 
pom^oTiSe les conditions nbtes et socialistes ont engagé Le candidat socialiste t 
d’un mauvais report de voix. E sorte de partie de bras de apparu, jusqu’à présent, avare de 

va de soi que le P.C conteste “T* dans laquelle fl est important propositions précise et concrè 

vigoureusement que l'on puisse tp» l'autoe apparaisse à l’opinion ^ En fait, il réserve celles-ci L 

tirer de l’article de la Pravda la co nune le seul responsable des des Interventions ponctuelles, qui 

mal he u rs de la gauche. Dans ce vlennen-. compléter les meetings 

contexte, la position de M. Mit- prévus dans chaque capitale 

tamunrt «h lrwrinTW» - alla c’exnllnue JTr!?TL_ 


conclusion 
appelle à voter Giscard », selon 
l'expression de René And rien. 


dement essentiel, c’est-à-dire le 
droit, » 

Le maintien de la paix est 
égaleme n t nm des engagements 

du candidat Giscard, n y a donc _ 

là un terrain de concurrence volonté d’atténuer la portée de 


EN BRETAGNE : la décentralisation 
est un maitre mot pour les socialistes 

De notre envoyé spécial 


une journée grâce à on blréac- l’exécutif de _ 

leur de dix places, lui a permis département et réduction des 
de visiter, samedi 14 mars, txola fonctions préfectorales), puis 11 
départements (lHle-et-TUalne. Indique : « D’autres candidats 
les Côtes-du-Nord et le Morbl- vont découvr ir , le temps d’une 
ban ) et de développer un thème campagne, votre culture, votre 
qui y suscite un égal intérêt : langue (—}. Tl faut donner aux 

la régionalisation. Bretons f exercice de cette liberté 

La visite avait débuté en On foiulamentale qui est de vivre sa 
de matinée à la mairie de Saint- étouffe et 

Malo, où le maire, M. Louis 

Chopier. organise une exposition ( '? st , ^ *»?, 

consacrée a « L'emploi et là te pr ésident, sortant a rmié les 
ville». La scène qui s’y déroule pwn^aea du candidat Giscard 
lors de l’arrivée du candidat 

socialiste se renouvellera plusieurs r, ] ..î 8t si emi3r 

fois dans la journée. Après une %^ÿ r ? IIT pein Z r 
bousculade bon enfant et une 
visite des lieux au pas de charge, 

M. Mitterrand prend la parole £££21 
devant quelques centaines d'élos 
et de militants. L’ambiance est 
bonne, quasi familiale. Il ne s’agit 

pas. pour le candidat socialiste, * épanouissement 

de gagner à sa cause un auditoire . Te » Km ^ 9 
qui l’est déjà ; U s’agit d’obtenir _ Avant d’assister à la oonven- 

que son discours, conçu en fonc- tlon du BREIS et d’entendre le. 

tton des problèmes locaux, soft rapport de M. Louis Le Pensec, 

relayé par la presse et les élus député du Finistère, M. Mitter- 

soclallstes de ht région. raad s'était rendu & bord d*un 

Ainsi à Saint-Malo, M. Mltter- chalutier, i* c compagné de 
rend égrène les taux de chômage ¥; ^ 

(par rapport à la population ac- ** Morbihan. Cette visite lui a 

tire) desprinci palesvÎJles breton- Permis * souligner, quelques ins- 

nés, taux supérieurs à U %. ad- ^ 

dant de deux pointe la moyenne «“ défendus comme fl 

nationale, n lronse sur l£dé- 

monstrations chiffrées du .candi- £^§rïLÎ. . 

tôt sortant s, faites selon lui «A est donnée, a-t-u ajouté, nu 

Fesbroufe, pour impressionner «j™» Bna S!?'S a f, 


uiHsnuu m mm — ! — .... terrand est lo^que ; elle s’explique régionale. C'est ainsi que M. Mït- 

Cela rélève d’une manipula- d ’“î 8 “ t *ï ue I^ ,pa " te.Tand a déjà traité des ques- 
tion politique grossière ». écrit, ^ p - c - comme tenté dA ou tioas de santé (lors du colloque de 

lundi matin, le directeur adjoint ™ffié à, provoquer la déiaÆ^ l’association Santé et Socialisme, 
de l’Humanité, qui explique que cest encourager à voter social iste le 8 maxs aerme^). d'agri culture 
obligation de réserve, commune et, oJus récemment Cdhnanche 

à toutes les diplomaties^ conduit “ randidaÆ du PB. de^ creuser J mar& a d’éducation et 

ru^SB. & * gommer quelques 1 écart avec le candidat du P.C.^, da sport Deruéme. avant. S 

meeting à Rennes, ven- 
réîectorat modéré ‘que de creuser area soir 20 mars. Il s’est rendu 
l’écart au premier tour. ^ c ’î^ I 7 e 1 IIie ?. t samedi 14 à 

TUT iMWenii Samt-Malp, Saint-Brieiic et Lo- 
L analyse de_ M. Mitterrand r j ent pour y traiter de remoloL 


On peut cependant observer que 
l’article de la Pravda apparaît peut être aussi fond et sur 
moins comme un soutien à conviction que la victoire est 
M. Giscard d’Estaing que comme proche. E peut, en effet, obser- 


une opinion jugée fragile » Après ^ e ^__ n e J* 0 * victime 

avoir rappelé les grands <•«»«*»«*««. « 

politique de * — 


d’inexcusables concessi 

m. M Mitterrand s’est également 

l’économie quH propose pour à cet» occasion, à « pa- 


ir réduire l’augmentation du ché- nnttr ““ pécheurs un revenu 
mage avant de réduire le chômage correspondant à la réelle péiübt- 
bit -mimer, il Mlttemmd fut ** * !** trpmtt >ati Star- 
réloge des entreprises nationales, ^ protection sociale des 

dont les Investissements font que marins. 

« la France tient encore le coup » La Journée s’est achevée, pour 
et souligne que les nationalisa- le candidat socialiste, par une 
tions prévues par les socialistes brève réception à la mairie de 
doivent aider a cette relance. C Lorient, autour du maire. M. Jean 
réfuté I'acc osa tlon de «bureau- Lagarde Le candidat socialiste 
crotte » tancée contre les propo- n'a sans doute’ pas été indifférent 
altions du PB. d'autant indique- au fait que, dans ces terres où 
t-tt que celle-ci est lancée «par l’influence de M Michel Rocard 
deux personnes [MM. Giscard est réelle, Il peut « compter sur 
d’Estaing et Chirac] qui sont la participation de tous les socta- 
rune et Vautre anciens fonction- listes ». selon l’assurance que lui 
noires issues de la technocratie a a donnée M. Yves Le FolL ancien 
A Satnt-Brleuc. M Mitterrand député et ancien 
est reçu par 1e bureau du syndi- du PAU. — J.-M C. 
cat intercommunal du départe- 
menti E visite, sous la conduite de 

MM René Régnault, sénateur, et _ „ 

Chartes Josselin, président du proposé, dimanche 13 lu. 

c ons e il g énéral, le siège de cet mise en oeuvre d’une « toi spéciale 
ftmianaa ijarttl, i&borée 
M. Yves Le Fou à la mairie. De- sür La base d'une carte du pays 
tenant compte des réalisations et 
da t t dén once 1e « centraitewic no- Oes besoins. 

a îif in t- ,ue -fJS Le candidat socialiste, venu à 
aecentraasation est an maitre Montgeron (Essonne) Inaugurer 
PJU mnotMa gut te le complexe sportif Marteîrhe- 
réclament d e ^autogestion a rèse-Eyquem — du nom de cëlJe 

«Notre limite, ajoute-t-ll, c’est q Q | fm jusqu'à sa disparition en. 

S “ T8 une peraonnallterepréaen- 

qa j 1 tative du monde de l’éducation 

l tnsta ^ tl0 H * Physique et une personnalité pro- 

^îons dotées de pouvoirs éten- c he du candidat socialiste. — a 
esquissé les grandes lignes des 
propositions de son programme 
électoral dans le domaine du 
sport 

Tl faut a-t-il dit notamment 


• M. François Mitterrand 


A Lorient, devant la conven- 
tion du BREIS (Bureau de re- 
cherches. d’études et d'informa- 
tions socialistes, qui regroupe les ... 

élus socialistes bretons et que favoriser vtmplanlalwn d'équipe 

S réside M. Edmond Hervé, maire mente sportifs au plan national 
e Rennes). M. Mitterrand dêve- et local, inciter les promoteurs à 
loppe ses propositions dans ce créer des emplacements réservés 
do m a in e (élection des assemblées au spart dans les ensembles to- 
rëgtoa&Les au suffrage universel catifs-9 


AÉVRY : il faut ranimer lecole de la liberté 

Le colloque organisé dimanche 15 mars par le parti socialiste, 
d Evry, à l'occasion du centenaire de Vécale publique, ne s’est pas 
limité à une célébration, n a eu également pour thème * L'édu- 
cation de demain v et fut marqué, en marge des travaux propre 
dits, par une déclaration de M. François Mitterrand, déclaration dans 
laquelle le candidat socialiste a énoncé ses «dix propositions pour 
l’école ». 

Officiel lemen t, M. Mitterrand décentraliser, dans la confiance 
tf était venu à Evry que pour et sans endoctrinement, une école 
Inaugurer une école maternelle de la qualification, du mieux- 
baptisée la Foute, rousse. Cette vivre et de la liberté. » 
Inauguration distincte du collo- La synthèse des travaux du 
que était, pour lui, une manière colloque a été présentée par 
d’éviter la confusion entre la- ré- . ML Jean-Louis Ptenolr. secrétaire 
flexion telle qu’elle peut être de la commission éducation du 
menée au sein du parti soda- PS., en forme de réquisitoire z 
liste et ses engagements persan- gratuité « de plus en plus dou- 
nels de candidat. Les congressis- taise », « misère » (tout parû- 
tes, qui s’étalent r éuni s en coin- cuilèremenfc dans l’enseignement 
mission durant la matinée, n’en technique), impossibilité d’établir 
ont pas motos intenompu leurs des liens entre l’école et le reste 
travaux à l’heure du déjeuner de la société, etc, 
aflu de suivie son Intervention. < Ce oui Tient plus possible. 

M Mitterrand a, notamment, a aussi souligné M. Louis Mexan- 
dèploré que tes communes aient deao, député du Calvados, et 
« à supporter la pbis grande par - délégué du PB à l’éducation, 
rie des dépenses d’équipements ■ Cest d'abord le gâchis, l’échec 
éducatifs ». « Les restrictions, scolaire comme produit néces- 

a-t-11 dit, compromettent Vaoenir saire du système scolaire et 
des enfants, et en particulier de obsession permanente des fo- 
caux qui proviennent des milieux moles. » 

sociaux les plus modestes, ceux Se faisant l’avocat du collège 

r ! ont te plus besoin de V école ». unique pour éviter les « exclusions 
s’est ensuite référé aux ensei- précoces » et de « la priorité au 
gnants, à limage des c institue périscolaire », M. Mexandeau 
teurs de Vécate publique d’autre- a souhaité que « ranttradsme et 
fois». Cette Imag e, s'est-il ln- la lutte contre l’antisémitisme 
quiété, risque de s’altérer à cause fassent partie intégrante des v ro- 
da « faible effort consenti en fa-, grammes scolaires de demain ». 
veux de leur formation et du Enfin, sll a refusé d'engager, à 
découragement quf engendre la propos de l’école libre, « une 
dégradation non seulement de guerre scolaire », le député du 


est notre horizon ». 


M Mitterrand, de ranimer, de 


STÉPHANE BUGAT. 


Dix propositions pour l’école 


M. Mitterrand 

manche 15 mare à Evry les 
« Dl> mesures pour l’école • 
qu’il prévoit da mettra an oeuvre 
dans les moto qui bu Iv raient son 
élection à la oréaldenoe de la 
République. 

* fj J’engagerai. a-WI dit. on 
plan pluri - annuel tfowerturg 
d’écoles maternelles afin de œr- 
mettr -, le scolarisation de tous 
(sa e. riants à partir de deux ans : 

- 2) Je mettrai dèa te mois de 
mal prochain un coup d’août 
aux fermetures de doses et 6 
la suppressftui de postes dans 
les collèges. 

- 3, Un programme compté- 


» 4) La globaffsat/on sera sup- 
Drtmèe M las Bfteeifls per -classe 
-«rom ramenés è vingt-cinq 

• S. Le statut des professeurs 
et CBl instituteurs sera ef/actb 
va ment revalorisé 

• S, L' école s’ouvrira aur la 
via tant au nvaau dm méthodes 
que .u contenu de renseigné 
man, Une place véritable sera 
fa/' » eux activités physiques ainsi 
qu’aux activités <f expression 


•» 7) Un grand service public 
unifié et laïque de l’éducation 
nationale sera mis en place , 
mise en place qui sera négociée 
sans spoliation ni monopole. Les 
contrats d'association des éta- 
bilssements privés conclus par 
les municipalités seront respec- 
tés. Dos conseils de gestion dé- 
mocratique seront créés aux dll- 
térr -v niveaux. 

■ 8) L'école sera ouverts sur 
la monde. La pédagogie sera 
renouvelée pour favoriser l’ex- 
pression sous toutes ses formes 
ainsi que r épanouissement phy- 
sique. L'enseignement de r Ma- 
ta' - « de ' te philosophie sera 
développé. Que! que soit te 
niveau «fétu (tes. chacun devra 
diposer en tin de scolarité d'une 
formation générale et d’une for- 
mation professionnelle. Les clas- 
ses comprendront vingt - cinq 


» 9) La toi Séguln-Rufenacht- 
Sauvage sur les conseils d'uni- 
versité et <fU£.R aéra abrogée 
ainsi que les décrets modifiant 
la carte unhreraHatre. 

- fOJ Chaque travailleur dis- 
posera d'un crédit de formation 
de deux ans qu’il pourra utilisât 
tout au long de sa vie activa 
La gestion de r éducation natio- 
nale sera tripartite. ■ 


plus près M. Giscard d’Estaing . . 
ce dernier récuse -t-fl les suffrages 
des électeurs qui « veulent un 
pouvoir faible?» (1). «Ne me 
choisisses pas non plus », lance 
M. Mitterrand à l’adresse de ces 
électeurs-là, avant de préciser : 
«A cette différence près que je 
me demande où se trouve le pou- 


faiblesses » du ■« candidat - 

tant » : il suffit, selon M Mitter- 
rand, de « donner l’élan » et < 
croir e » pour que la France __ 
prenne le bon éhemin. C’est «ms 
doute avec cet acte de fol et 
grâce à cet optimisme de la 
volonté que le candidat socialiste 
s’efforcera de gagner à sa cause 


O) M. Giscard cTBst&lng avait 
aeaiare, le 10 mais & OT1 : « Ceux 
qui veulent un pouvoir faible en 
France ne doivent pas voter pour 


M. MICHEL ROCARD : la moiii- 
plicafion des petites candi- 
datures dévoie la procédure, 

(De notre correspondant régional. ) 


interrogé samedi 


Nice. — 

14 mars à Satot-Laurent-du-Var 
(Alpes-Maritimes) sur la position 
du parti socialiste concernant le 
parrainage des petits candidate 
a l'élection présidentielle. M. Mi- 


chel Rocard, membre du conseil 
J - candidat socialiste, a 
n était possible de 


la multiplication des candidats. 
J'ai défendu cette idée qui était 
généreuse, mais je me rallie 
auiourdfhui à la décision prise 
par nu m parti, qui privilégie la 
securité au premier tour, n faut 
en effet être clair. L’objet de cette 
faction est de choisir le chef de 
l'Etat, et non pas de U utiliser pour 
faire de la propagande, quels que 
soient la noblesse et le dêsinté- 
reasement des positions que l’on 
défend (-). La multiplication des 
petites candidatures dévoie ainsf 
la procédure de l’élection, détour - 
riont l’attention des Français de 


lement estimé qu'une participa- 
tion éventuelle du candidat éco- 
1 '•«. M Brice Lalande, à la 

„iegne de M. François 

terrand serait « une bonne id 

Interrogé sur l’entretien qu'il a 
en avec M. Gaston Def ferre, 
*' “ffleard a Indiqué : e n n'y a 
trd'hui que des socialistes 
\e battent côte à côte. Ceux 
qut sont mes amis un peu plus 
que les autres ne sont pas les 
derniers et les moins enthou- 
siastes dans cette campagne, loin 
là.». — G. P. 


— - grand emprunt 

national pour de grands travaux 
dans les régions ». 

c L'objet, a précisé te président 
dn conseil régional du Nord -Pas- 

de-Calais. en sera à la fois de 
créer de l’emploi et d’améliorer 
la qualité de ta vie et des équipe- 
ments dans les régions fran- 
çaises » 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
une entorse aux bonnes 
mœurs. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RP JL. datée dn lundi 
16 mais, Pierre Chaxpy écrit z 
«Ce qu’ü faudrait savoir, c’est à 
quel titre Raymond Barre va 
s’exprimer. Comme simple mem- 
bre du comité de soutien Lyon- 
Rive gauche à Valéry Giscard 
d’Estaing, ou comme premier 
ministre ? Dans la p rendre hy- 
pothèse. a y a beaucoup de mem- 
bres d’autres comités de soutien 
qui avaient autant et plus que lui 
le droit de s’exprimer. Dans la 
seconde, plus vraisemblable, fl 
doit être exclu que le premier 
ministre plaide la cause du 
citoyen-candidat Valéry Giscard 
d'Estaing. Depuis l’annonce offi- 
cielle de cette candidature, la 
gouvernement est tenu de ne 
s’occuper que des affaires cou- 
rantes. La preuve en est que les 
trois -ministres affectés à la cam- 
pagne présidentielle ont été «dé- 


» Cette entorse aux bonnes 
mœurs politiques, en eüe-mëme 
choquante, risque en outre d’être 
une mauvaise affaire pour Valéry 
Giscard eFBstaing. Si personne- ne 
doute du talent de Raymond 
Barre à user de formules qui se 
veulent assassines contre ses 
détracteurs, tout le monde recon- 
naît aussi qu'ü n’y a pas menteur 
que lui pour donner une mau- 
vaise image de sa politique, et, 
par conséquent, de celle de son 


M. CRÊPEAU : la gauche clas- 
sique reste marquée par une 
tradition bureaucratique et 
technocratique. 

Après avoir visité, sa me di 
14 mais, 1e Salon de l'agriculture, 
M. Miche] Crépeau. candidat du 
mouvement des radicaux de gau- 
che à l’élection présidentielle, a 
exposé les grands traits de la ■ 
politique agricole prônée par le 
M.R.G. et critique celle suivie 
depuis le début au septennat paf 
M. Giscard d’Estaing, qui fut, 
selon lui, c fortement mar- 
quée d’électoralisme ». Evoquant' 
l’échéance du 10 mal, M. Crépeau 
a estimé que «Za gauche classi- 
que reste marquée par une tradi- 
tion bureaucratique, technocrati- 
que et étatique» et a ajouté 


voie du changement» 

Le maire de La Rochelle s'est, 
d’autre part, montré hostile à une 
Utilisation de l'c arme de la faim » 
à l'encontre de IUJifiR. si ce 
envahissait la Pologne. Selon 


paye 

lui, la meilleure rfponse serait» 


e, 


de prendre des sanctions 


militaires ». Partisan d'e une sorte 
de plan Marshall européen pour 
aider le tiers-monde ». le député 
de la Charente-Maritime a jugé 
- inacceptable » que la France soit 
te premier marchand de canons 
du monde* alors qu’elle pou rrait 
être « le premier pays fournisseur 


tien d’un 

d’agriculteurs en activité ». Plutôt 
que «te saupoudrage d’aides hèté- 


». le MJLG. se prononce 
- . <oie aiae globale tempo- 
raire — après diagnostic 


publique et l'aqricutieur ». 

Au Havre 

DES MILITANTS C.G.T. 
SOUTIENNENT L’APPEL UNITAIRE 
DE LEUPS CAMARADES 
MARSEILLAIS 

, - Sandouville (Seine -Mari- 
time). des militants de la CjG-T. 

ont tenu une conférence de 
presse, le 13 mars, pour annonça 
qu'ils reprenaient l’appel lancé a 
Marseille par un collectif C.G.T. 
« unitaire ». Ce texte réclame une 
discussion au sein de la C.G.T. 
et dans tes journaux de la confé- 
dération sur l’élection présiden- 
tielle. n demande de voter, «Q 


responsables syndicaux bavrate 

qui vont riirfi««r leur appel et qm 
travaillent aux entreprises Be- 
nault-Sandou ville, Gaillard, Pas- 
ser, au centre hospitalier, affl 


(1) 2, rue Pàul-Lucas, 78800 Uf 
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PRÉSIDENTIELLE 


Après ('article de la < Pravda > 

L'article de la Pravaa au 13 mars, évoquant r« autorité person- 
nelle » de M. Giscard. d'Estamç et estrmam que les « positions de le 
Fra nc e se sont consolidées » au cours du septennat, a suscité plusieurs 
réactions pendant le week-end.. M. Jean-François Demau, principal 
animateur de la campagne du président sortant, a déclaré que 
l'agence soviétique Tass avait taxi «dix Cois plus » en 1965 pour le 
général de Gaulle. Le bureau politique du P.CJ a. quant à lui, 
dénoncé, hindi matin, une a machination * dont il attribue la voter- 


Col u die n'est plus candidat 


nitè aux dirigeants socialistes. Il reproche àf M Mitterrand de recher- 
cher le « patronage » de « dirigeants étrangers s (voir page 8). 

NL Deniau : l'agence Tass avait fait dix fois plus 

pour le général de Gaulle, en 1965 

M. Jean-François Deniau. an- ne laissons pas tes deux Super- 
cien m i nis tre, principal anima- Grands être seuls à se parler. » 
teur de la campagne de M. Va- «Je n’ai absolument pas com- 
léiy Giscard d’Estaing, a c — — *- — *- — * 

menté, dimanche 15 mais 

club de la presse d’Europe 1, le 


pris, te le dis très franchement, 
la réaction de M. Labbé lorsqu’à 
~ " IA ~’ — * ‘ qui me paraît 

_ Jessif et à U 

limite de la décence — que n’artl 

H a d’abord reproché an Monde S° %£*£ a ’1?},é!? ni !!5 U 2% 
avoir ^donné de , /eusses ata- d -ktJ?l££ 

Rappelez-vous, en 1965 (~), 


éditions datées des 
nais sur le mauvais u 
guillemets dans son titre. 

A propos du contenu de P 
acte du quotidien 


Tass a fait une 


e dépêche 
lé général 


cïen ministre _ . 

«M. Reagan a déclaré par la voix . ___ __ T/M( 
de ses différents porte-parole ^ 

— céda a été rmhli * aru la clé de la Pravda 


bien sûr, les gaullistes derrière 
hd mais que sa politique étran- 
gère forçait le respect et que les 
républicains devraient voter pour 
lui C’est dix fois plus que Parti- 

cslaa étépubliè la 

SES ^JSrtaSSÏÏ’Sfê r ** **t priciptté 

à Fhoiuieur de la France et de la 
solidarité avec ses alliés, que sa 
contribution indépendante ren- 

/o*vatt fa paix dans le monde, . » , . - - 

qu’U était pour le dialogue et VmdentieUt, dtmt Ie premier tour 
aura saluait les efforts français i ,Séc * inbre ' *■» 

qui avaient été faits . dans at n#cJu> de Pagence t« 


dire: c — _ 

« Votez Giscard ». (—) 

ce que le monde entier _ 

Aussi bien la presse anglaise que ment le programme du président 
Za presse allemande et que toutes et du parti gouvernemental DJ*. 
les aut res ? Eues ont répété que mais aussi une partie de ceux q 
le plan bien que n’étant pas partisans 
irttè in- régime de ta V* Répnl 
. _ » eue joue un 

positif tout en ■_ respectant „ 

alliances. Or, c“ést là ~ Pfoérttaqe français prend 

gaulliste, très précisément. Nous la politique étrangère. •] 

M. François-Poncet : des appréciations « nuancées» 

M. Françote-Panœt déclare, nier : c Je constate qu’on n 
dans un entretien avec France- fait ce reproche ni au secrétaire 
Soir, publié le lundi 18 mars , que d’Etat américain, qui a rencontré 
tes appréciations de la Pravda sur M. Gromyko à Vienne quelques 
la campagne électorale française semaines avant la rencontre ' 
sont « nuancées s et que le quoti- Varsovie, ni au eftaneeli.. 
dien soviétique n’a fait que Schmidt, qui s’est rendu d Moscou 
reprendre une constatation répan- quelques semaines après. » 
due « dans toutes les grandes rE _ H 

capitales » sur le renforcement des -J;-**.,— 
positions de la France dans le 
monde. < n y a «a seul endroit JL, 

où cette étKdence est contestée. jJJP’J**' !?“. 
ajoute-t-il. C’est Chez les candi- mvU-ttnxm an n 

dots à l’Elysée. On en comprend ” . J*", 1 * 

parfaitement les raisons. Mats *? n ï < u «“ 

prétendre que les appréciations de 
la presse internationale «msti- dD tnM avtit 


la France a acquis 


tfon peu sérieuse et peu crédible. 


revanche, le «orage à Moscou 


SUntt** StJfS — s-»—™» — — « 


saines avant de réa gir A l’in- 
vasion de P Afghanistan. M.Pran- 
çote-Foncet rappelle que la Fiance 


LE P.C.F. DENONCE 
UNE «MACHINATION» 

DES DIRIGEANTS SOCIALISTES 

Le bureau politique du P.CJ. 
a dénoncé, lundi 16 mars, la 
« malhonnêteté politique te tnteZ- 
teOectueUe » consistant A affirmer 
spw» - que l’article de la Pravda du 

lie ministre français déclare 13 mars «constitue un appel de 
encore, à propos de la rencontre Leonid Brejnev à voter Giscard 
de Varsovie entre mm. Giscard d’Estaing ». Selon le bureau poli- 
d’Estalng et Brejnev, qui aurait tique, il s’agit là d’une « machi- 
— ce de> nation » ourdee par «les diri- 
geants du parti socialistes, afin 
de « dénaturer la politique et les 
objectifs du parti communiste 
français s. 

« Personne ne peut ignorer, 

effet, poursuit le bureau p 

tique, que le ' Parti communiste 
français est le seul parti de notre 
pays' à dénoncer et à combattre 
systématiquement toutes les mgê- 


ctpes fondamentaux qui régissent 
la vis internationales, s Je n’ai 
pas souvenir, ajoute-t-il. d’une 
prise de position de M. Chirac à 
cette époque .» 

Le ministre T — , _ 

encore, à propos de la rencontre Leonid Brejnev , 


apporté une «caution 


«LA LETTRE DE LA NATION» : 

remerciement pour services 


16 mais. Pierre Charpy écrit 
a Les dirigeants soviétiques 
donnent un brevet de "bonne 
conduite au président de la Ré- 
publique. Alors, merci pour Ka- 
boul ? Merci pour Sakharov ? Et 


candidat pour elle, c'est Valéry 
Giscard d’Estaing. 

» C’est précisément à cause de 


ses inconvénients évidents que 
la démarché soviétique n’appa- 
rvSt pas très claire. Celle de 


pambassadeur tTÜJtJSS* en 1974, 
rendant visite à Valéry Giscard 
d’Estaing entre les deux tours 
Fêtait beaucoup plus. Maü la 
situation mternatioiuüe était éga- 
lement très différente, et en 
dédouanant Giscard d Estatng, 
les dirigeants soviétiques ne lui 
faisaient pas courir, comme 
aujourd’hui, le risque d’un remer- 
ciement p<w services rendus .» 


Ze seul à ne réclamer à l'étranger 
ni caution ni soutien d’aucune 
sorte. 

u Les accusations portées 
contre nous sont d’autant plus 


tournée des parrains à Washing- 
ton. Bonn, Tel-Aviv, Pékin, 
Pyong-Yang, ce parti qui n’hésite 
pas à réunir dans quelques jours, 
à Paris, une conférence de diri- 
geants étrangers invités à pa- 
tronner directement ” 


par leur volonté de porter des 
coups à Georges Marchais, Fran- 
çois Mitterrand et les dirigeants 


M. Michel ColuccL dit Coluehe, explique, 
lundi 16 mars, dans le premier numéro 
du nouveau quotidien ■ Ch arlje- Matin », 
les raisons du retrait de sa candidature 
à l'élection présidentielle annoncé la veille 
par son imprésario. M. Pan] Ledermsn. 
« J’ai voulu remuer la merde politique 
dans laquelle ou est, |e n’en supporte plus 
l'odeur », déclare-t-il. Le Fantaisiste dît sa 
déception devant le peu d’enthoosfasme 
dont ont fait preuve les autres - petits • 
candidats auxquels U avait proposé d’étre 
leur porte-parole, devant l’attitude des 
-parrains- potentiels, - qui se dégonflent - 
au moment de lui accorder leurs signar 
tores, et celle des médias. qu'U accuse 
d'avoir organisé le silence autour de lui. 

H est vrai que Colucbe a été victime 
de censures répétées à la radio et à la 
télévision. Mais il était prétentieux de sa 
part d’établir, selon la nature des émis- 
sions qui loi étaient proposées ou 


refusées, une distinction entre les presta- 
tions du fantaisiste et celles du candidat 
D est vrai que ses premiers succès de 
presse, soigneusement orchestrés par son 
producteur, sont restés sans lendemain. Si 
la presse a fait silence, c'est doute 

parce qne Coluehe o’avait plus rien à 
dire. • En m Interdisant à la télé. Us m’ont 
sauvé 1a vie, remarquait- il. Si fav&ls dû 
leur parler de politique, on se serait vite 
aperça de la supercherie. - 
Coloche est déçu. D a lui-même beau 
coup déçu. Certains de ses amis d'abord. 
Ceux-là souhaitaient qu'U défendît les 
minorités qu'il prétendait représenter, 
alors que Coluehe s'estimait - incapable 
de faire quoi que ce soit - de sa candida- 
ture. Ses électeurs potentiels ensuite, qui. 
les sondages l’attestent, se sont désin- 
téressés de sa campagne an for et à 
mesure qu’approchait ie premier tour. 
Peut-être se sont-ils aperçus que le can- 


didat était moins drôle que le comique 
professionnel. M. Michel Colucci ue leur 
a dit, pour l’essentiel - que des 
conneries » et leur a expliqué qu'il n'avait 


« consommateurs de politique » rebutés 
par le menu invariable qu'on leur sert 
et la fadeur du produit qu'ils sont 
contraints d’ingurgiter. Ces - consomma- 
teurs » paraissent, bon gré mal gré, 

décidés à se mettre une nouvelle fois à 
la table qne le » candidat nul » les invitait 
à quitter. 

- Personne n'est à l’abri d'nne connerie 
et que ça marche. Ça a pris de l'ampleur. 
Vive l’ampleur 1 La plaisanterie a dépassé 
mes ambitions >. disait-il au plus fort de 
son succès. Aujourd’hui le soufflé est 
retombé, et Coluehe, en bonne logique. 


JEAN- YVES LHOMEAU. 


« J'ai fait ça pour me faire de la pub ! 


« Je me fous de la politique. 
J’ai fait ça pour me fane de 
la pub gratuitement, et 
qu’est-ce que ça marche bien tu 
(Coluehe.) 

Coluehe et Coluehe sont en bateau. 
Coluehe tombe à l’eau. Qu'est-ce qui 
reste ?_ Coluehe l 

Cette petite fable fera peut-être 
sourire. Elle résume pourtant les 
aventures du clown français depuis 
le 30 octobre i960, date de l'an- 
nonce de sa candidature à la candi- 
dature. Sur la scène du Théâtre du 
Gymnase, Coluehe. artiste de variétés, 
avait présenté aux Journalistes Colu- 
che-candldat son doublB : un • wê- 
sident bleu-blanc-merde - Depuis, 
les deux frères jumeaux. Coluehe et 
Coluehe, ont fait campagne L'un au 
théâtre, artiste toujours ; l’autre tous 
azimuts, candidat scatologlque 
- épuisé à force de remuer la merde 
des autres ». 

Les affaires de Coluehe- candidat 
ont d’abord marché très fort It faut 
sa souvenir du soutien chaleureux de 
M. Gérard Nicoud. ancien sécrétai 
général du CID-UNAT1 (un syndl- 
de oetlts art* sans!, affirmant 
eux vaut un comique proiessior 
qu’un comique de chcone- 
9 », de la pétition de soutien 
d'intellectuels parisiens et des coups 
de chapeau, de-d, de-IA. Il y eut un 
mois de douce euphorie danB le 
i des coluchiens. 


se retrouvait avec « deux nies devant dans 
sa porte ». Coluehe devenait un pour Coluehe. 
personnage protégé comme un diplo- 
mate en danger et ces hommes poll- 


patroulUes - autour du domicile pari- de la presse - (Europe I), pas dit-il. fis auraient bien voulu, mais 
sien de l’humoriste Début décembre d'émission sur Radio-7 (radio » thé- leurs chefs ont dit non. Us ont lâché. 
— après trente |Ours de campagne matique - pour les jeunes, dépendant Ça, c’est écœurant. Cesi un. pays de 
pré-électorale, — Coluehe candidat de Radio - France), pas de sketch larbins Au début. Ile se bousculaient, 
» Collaro show » (Antenne 2) F en voyais six par lour ; maintenant, 
suis Interdit plue personne. • La mécanique d'ex- 
<f antenne, dit-il, ils ont peur. Us me ciusion de ce comique du monde 
font beaucoup d’honneur - politique a donc bien joué, parallà- 

Et la presse écrite, à sa manière. VMrMn. à une certaine las- 

se môle de la partie. L’Express, daté s,tud ® de rop,nion publique. Les 
du 27 décembre au 2 lanvfer, Lui ,flmsux sondages le prouvent Au 
consacre six pages écrites au vitriol. mois de novembre. Coluehe reouell- 
Résumons. -La vraie nature de ,att o” 1 ™ 10 61 12 * 6 /o d08 * 3uf - 
Coluohe -, y apprend-on. est fonda- fra ses -, au mois de décembre entre 
mentalement mauvaise Trois mois 8 81 9 \ ■“ mols dB i anv,Br 7 /o - 
plus tôt {FExpress daté du il au p . u,s 5 ’ 5 Capuls. les sondeurs 
.17 octobre), une longue Interview n ' on * °' u j f 9“^® P® 30 ,a question 
nous taisait découvrir — riens, tiens I aur 8001,63 

— un Coluehe intelligent et sympa- Progressivement. Coluehe a ainsi 
thrqua. L'hebdomadaire Minuta (du été reconduit dans son » ghetto » 
31 décembre au 6 Janvier) publie d'origine, celui du show-business, 
pour sa part une fiche de police. Sa - plaisanterie historique - a été 
photographie anthropométrique à évacuée, occultée. « Pendant le mois 
l'appui, de Miche* Colucci à fflge où les élus pouvant signer pour mol 
de dix-neuf ans. Mauvais garçon, ef le mols cfavam, on m’a mis dans 
Coluehe? Il a volé des rasoirs chez un trou, commenta la candidat. Tout 
un droguiste et d'autres babioles.» ça va finir par prouver qu’il est 
Impossible de se présenter aux élec- 
tions. - 

r - effet » Coluehe a bel et bien 
été cassé. On lui cherche désormais 
noise pour tout Au i 





Une enquête de moralité 


f Dessin dm CURHKZ.) 


petit saint Partant de René b ré. l’humoriste avait tait la « une » 
Gorifn, son régisseur, n nous avait Pu mensuel Hara Klrl. qui sa q tra- 
fiques sur lesquels l'Etat étend son bien déclaré : - u y a vingt ans. Il a lîf*e de • bête et mécbanf ». On le 
aile protectrioe... 


Censure 




Puis vînt |q temps des coups durs. dôci 
Deux coups durs en forme de fais 
divers. Ce fut d’abord le corps de 
René GoriJn. trente-neuf ans. son 
régisseur pour les éclairages, décou- 
vert le 25 novembre au petit matin, 
trempant dans la boue d’une carrière. 

bord de la Marne. L'homme, au 
service de Coluehe depuis sept ans. 

ralt été exéculè de deux balles de 
calibre 5.5 mm dans la nuque. 

Après plusieurs mols d’enquête, on 
estime aujourd’hui & la brigade cri- 
minelle que René Gorlin a été vto- 
tfme d’un règlement de comptes 
entre petits voyous, d'anciennes rela- 
tions de jeunesse peut-être Coup 
dur pour Coluehe tout de même 
Un policier assure : - H rfy est 
pour rien, mais ce/a lui a nuit » 

Drôl. de milieu, ont pensé les bonnes 
Comme d'autres. Coluehe a 
dorénavant sa « casserole ». 


Ces deux faits divers ont-ils été à 
rorfgine de la renonciation ? Tou- 
jours est-il qu'une mécanique de 
rejet du candidal s'enclenche alors, 
presse audiovisuelle 


lifie de 

> voleur comme mol, c’est voyait trôner 
: (mj’al famats braqué personne, salopette en 


N.-C.. 


lait comme 
monde dans le e banlieues poui 
essayer de pas aller en usine. » 


Ce rejet et cette censure de la 
campagne. — presse à l'endroit de sa • candidature, 
A oouder l’homma en sa>o- Coluehe les ressent avec amertume, 
j nez rouge Pas de • Club - Las toumallstes 


chaussures jaunes, gants blanci 
main, chapeau haut de forme sur la 
téta, arborant la croix de la .églon 
d’honneur. El bien 1 sur instruction 
du procureur da la République de 
^ _ Paris, un inspecteur du quatrième 
oas*' suM cab ’ net des délégations judiciaires 


Il y eut aussi — toujours à la lin 
de ce mols de novembre décidément 
plein de retournements — cette lettre 
de menace signée d’un groupe clan- 
destin d’extrême droite. Honneur de 
la police, alors que le Hlm de Claude 
Zidi. inspecteur la Bavure, allait être 
diffusé avec Coluehe pour vedette. 
Le groupe Honneur de la police 
avait déjà revendiqué l’assassinat de 
Pierre Goldman et d’autres attenta». 
L’affaire prenait un mauvais tour. La 
préfecture de police de Paris mit sur 
m dispositif de « rondes et de 



« CHARIIE- MATIN » 

lin quotidien d'humeur 


auraient empêché Coluehe de 
poursuivre sa campagne. 
- détourne* les dépêches pour 
produire une Information cohé- 
rente », en somme. Bans Cou- 
che. poursuivre le combat de 
Coluehe : tel est le propos de 
toute l'équipe de Chartle-Hebdo. 
qui sa retrouvait dimanche dés 
B heures, dans les vieux locaux 
de feu Polltlque-Hebdo. afin de 
réaliser le premier numéro du 
quotidien Charile-Uattn, publié 
lundi. Afin que. pour un Jour ou 
pour dix ans, la gageure se 
réalise I Afin de relever le défi 
de cette Information libre qui, 
autant que la dérision, constitue 
le ciment de cette équipe. 

Au gré des dépêches de 
PA.F.P. et de l’Imagination des 
maquettistes qui, sans la moindre 
prévision, mettent en page, les 
rubriques s’organisent : « La 
France des poltrons», ■L’Infla- 
tion des voix ». ■ Si vous voyez 
un coco, frappez-le, si vous ne 
savez Des pourquoi, lut il te 
sait». 

Ses fonctions de dessinateur 
A r Humanité empêchent Wolinski, 
gros cigare et grosses bretelles 


r Ce tournai. drHI en riant, 
n’est rien sur le plan de la lutte 
des classes. • Cabu. Impertur- 
bable et consciencieux, fignole 
les lettres du titre qu’il a 
composé sur Jacques Martin : 
- L’écola des pisseux. » Relsar. 
dernier arrivé, s'occupera de 

> L'avenir ». mais, boulimique, a 
déjà constitué des dossiers 

> Energie • et « Faits divers -. II 
s'interroge sur le caractère tribal 
de la guerre entre les Irakiens 
et les Iraniens, qui. bien 
qu’équipés d'armements très 
moderne, «ne se tuent qtfen 
tout petit nombre - Cavanna 


Sylvie Caste; et Gébé tout à 
leurs articles, semblent Insen- 
sibles au monde extérieur. 

La mort de René Clair suscite 
Immédiatement un dire — » A 
trois |ours près. Il n’a pas passé 
l’hiver • — et les huit pages de 
ce Journal sont terminées dés 
14 heures • Tout baigne », estime 
le professeur Choron, directeur 
des éditions du Square qui. 
posément, ajuste sa cinquante et 
unième Palf Mail de la fournée 
au bout de son fume-cigarette. 
Heureux homme qui, pour 
30 000 francs, peut faire sortir 
un quotldien.de cent mille exem- 
plaires avec des journalistes et 


maître — mais pas un 
admirateur. ■Mous n’avons rien 
à voir, dit le professeur Choron, 
avec Libération, pour qui le 
voleur est le plus intelligent et 
le Hic le plus con. Nous sommes 
sans œillères, nous ne caressons 
pas, nous, la bêtise dans le sens 
du poli. » Il ajoute : * On fait un 
tournai <f humeur » 

Coluehe devait être à Charlle- 
Matln la valeur politique le plus 
sûre. Son départ peine tout le 
monde : » Les hommes oofl- 
tlquea se prennent trop eu 
sérieux », déclare Choron, qui 
recommande le vote blanc. - U 
était la seul qui soit honnête et 

sensible parmi les candidats », 
estime Relsar, qui. • mollement », 
votera à gauche. Slnê. lui. est 
« écœuré ». L'annonce préma- 
turée par M. Lederman de la 
défection de Coluehe suscitera 
l'unanime réprobation de 
l'équipe qui pensait là tenir un 
scoop. Déjà des professionnels 
d. l’information exclusive 7 Beau- 
coup plus une famille attristée 
qui - aurait voulu annoncer « 
première ta fin d’un « grand 


NICOLAS BEAU 


(notamment chargé des affaires de 
presse) a Interrogé Coluehe. dûment 
convoqué S'aglssatt-IJ d'une photo- 
montage? Coluehe en avait-il été 
complice ? Sere-t-II inculpé pour port 
usurpé de décoration ? Allez savoir I 

Les autorités ont tenté d’acaumuler, 
selon l'humoriste, les élémen» d'une 
enquête da moralité négative afin de 
l'empêcher de se présenter aux p rési- 
dentielles si |amal8 il avait pu réunir 
les cinq cents signatures d'ôlus né- 
cessaires. C'est l'époque des cous 

Cette traversée du désert, toute 
relative, n'est pas de son goût 
» Même r espoir n’est pas permis 
autounfhul' nous déclare-t-ll. Ma 
candidature était une candidature du 
désespoir. - Ecœuré, Coluehe jette 
donc l'éponge : - J’arrête. • Le 
clown, IuL continue. 

LAURENT GRE ILS AMER. 


— ~LIVRE5~» 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Polope 

LIBELLA 

13, TPfi 5t-LpulB.-m-.rTte. Saris-*- 
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VOIX 


PARLER AVEC AISANCE 
SE PAIRE ECOUTER 
MAITRISEE L’EMOTIVITE 


a. EM J) -EJ.. : de 14 h 30 à 19 K. 
24. tuk Henri- Barbusse - 75005 
TélÉvK. : 325-10-10 - 325-15-ffl. 


LE PA. 

«VITE LES CADRES 


Jeudi 19 mars 
20 h. 45 
9 bis, av. d'Iéna 
16 e 

métro léna 

avec 

Paul Quilès 

député de Paris, ancien X 

Pierre Costa gnou 

délégué aux cadres 
ancien I.E.P Paris 
Présenter l'invitation 


POLITIQUE 


MJuquin (P.C.F.) dénouer les «méthodes dégradantes s 
de la publicité politique 


Ijs quatre-vLigt-dlx secrétai- 
res fédéraux & la propagande du 
p tn 1 communiste se sont - réunis 
dimanche 15 mars au ège du 
PC.F à Paris M Pierre Juquin, 
membre du bureau politique, a 
dénoncé a -«ttc occasion devant 


tes a de 1? publicité politique, 
employées par les autres candi- 
dats 

ci Giscard dTEstatng. Chirac. 
François Mitterrand, ont loué, 
depuis des mots, des milliers de 
panneaux publicitaires géants 
qu'ils tant recouvrir d’immenses 
affiches ornées de leurs portraits 
i et de slogans vides, fabriqués 
I par des agences gui vendent des 


vont faire diffuser à grands frais 


nous reletons ce « bourrage de 
crâne a Nous faisons appel à 
l 'expérience et à la réflexion Les 
autres matraquent : nous, nous 
expliquons. » 

- M JuqUin a indiqué que la 
« petite équipe de propagande * 
du PCF est composée de mili- 
tants venus des fédérations du 
parta et de sections d'entreprise. 


de MM Juquin et Pîterman était 
d'affirmer qje le parti commu- 
niste à la différence des autres 
partis, n ‘emploie pas de « tech- 


de la campagne centrale du 
F.C J . du 1* octobre 1980 
avril 1981, 


15 810 0CO francs. La souscription 
lancée au mois d’octobre, et dont 
le produit est réparti à raison 
de 40 % pour le comité central 
^ de 60 % pour les fédérations, 
devait atteindre 30 millions ie 
francs Ce» objectif a été porté 
& 40 milli ons de francs. 


meeting consacré A la 


mer □ a donné lecture du 
lettre de M. Marchais réaffirmant 


l’autodétermination ». 



Directeur des études 


Electronique de grande série - La filiale d’un impartant groupe international, spécialisée dans la 
conception, la fabrication et la commercialisation de produits électroniques en grande série, recherche 
son Directeur des Etudes. Bandant compte au Directeur Général, il sera responsable de la conception 
des nouveaux produits et de l’adaptation des produits existants (études, réalisation des prototypes, 
essais). Il assurera r assistance technique aux ateliers de production pour la mise au point des fabrica- 
tions et animera une importante équipe d'ingénieurs et de techniciens. Ce poste ne peut convenir qu’à un 
Ingénieur figé d’au moins 32 ans possédant une solide formation en électronique (ESE, ENSTA, INPG-) 
et ayant acquis une expérience de ranimation d'un bureau d'études dans une Industrie à dominante élec- 
tronique fabriquant des produits en. série. La connatesanc- J " ' ‘ 

saire pour réussir dans cette fonction en raison des liais oi 
La rémunération de départ, de l'ordre de 250 j 00O francs, s 
valeur du candidat retenu. Ecrire à R. DAUDiN à Villeurbanne. 


Conseiller technique 


Rhône-Alpes 


Adjoint de direction générale - Cet Important organisme de contrôle technique et de conseil aux 
entreprises est solidement implanté dans la région Rhône-Alpes, Bourgogne et Auvergne. Il recherche le 
Conseiller Technique de son Directeur Général. En position fonctionnelle, Il sa verra confier des mis- 
sions et des études générales, notamment au niveau de la création ou du développement des activités. Il 
sera également le coordinateur technique et l'animateur des différents services. Ce poste ne s’adresse 
qu'à un Ingénieur généraliste, de haut niveau, diplômé des Mines, ECP, ECL, AM_ Bgé d’au moins 40 
ans, ayant de solides connaissances en métallurgie, résistance des matériaux et soudage, acquises soit 
dans une société d’ingénierie, soit en milieu industriel dans une fonction de direction technique. Le 
niveau et la culture scientifique du candidat lui permettront d’aborder les aspects modernes du contrôlé 
(qualité, fiabilité-.). La rémunération, tenant compte de la valeur et de r acquis professionnel du postu- 
lant, pourra atteindre 240.000 francs. Ecrira à M. FOBY à Villeurbanne. Réf.AÆ582M 


Ingénieur 

développement et industrialisation 


Est de la France, un Ingénieur Développement et Industrialisation. Rattaché directement au Directeur de 
r Usine, Il sera responsable de la réalisation d'un important plan d’investissements se traduisant non 
seulement par le renouvellement d’équipements, mais aussi par l'introduction de concepts nouveaux de 
production. Ce poste conviendrait à un candidat Agé d’au moine 32 ans, diplômé de l'Enseignement 
Technique Supérieur (Industries Alimentaires) et possédant une réelle expérience des process alimentai- 
res (conserverie, laiterie, biscuiterie-). Des qualités d’imagination aillées au sens de «l'Usine» sont 
indispensables. La connaissance de Pana lais est nécessaire. La rémunération, qui pourra atteindre 
170.000 francs par an, sera essentiellement (Onction de r expérience du candidat retenu. Ecrire à JA 
D EN N ING ER à Paris. Réf.A/2043M 


Chef service méthodes Loir-et-cher 

Filiale d'un des tout premiers groupes Industriels français, cette société spécialisée dans la production 
et la vente de biens d'équipement, recherche un Responsable des Méthodes pour son usine (350 person- 
nes) située dans le Loir et Cher. Dépendant du Directeur de l'usine, il développera la fonction méthodes, 
romanisation du travail et l'amélioration de la productivité (productions de moyenne série). Ce poste 
conviendrait 6 un Ingénieur {ou niveau équivalent) figé d’au moins 30 ans, ayant une bonne expérience 
des méthodes et de l'organisation Industrielle, acquise de préférence dans le domaine de la tôlerie fine. 
La rémunération annuelle dépendra de l'expérience acquise. Ecrira à J. MOUNIER à Parts. Rôt. A/2044M 


Cadre organisateur 


Secteur bancaire 


fournisseurs d'équipements de bureau et de traitement des Informations. Ce poste, nouvellement créé, 
s’adresse à un candidat diplômé de l'enseignement supérieur, et pouvant justifier d'une première expé- 
rience, acquise dans .des responsabilités slmifairas. Une grande rigueur et de bonnes connaissances en 
informatique (notamment en télétraitement et en bases de données), sont nécessaires pour une parfaite 
réussite dans la fonction. Ce poste de cadre offrira de réel las perspectives de carrière à un candidat 
capable de faire preuve de dynamisme et d'efficacité. Pour cette recherche les réponses seront transmf- 


P A Conseiller de Direction S -A. 
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Deux élections cantonales... 


PJS^ 1 445 voix. ELU : Pierre 

Burdy. CTJ3Jr_ 1 022. 

[H S'agissait de ponrvolr 
placement de Pierre Fntin (U D F-- 
rad r. décédé te 2 2 janvier dernier. 
Conseiller général depuis I9SI. Pierre 
Futir avau été réélu au second tour 
des cantonales de m a r a 1976 avec 
1 296 voix contre 1 182 à DA. Joseph 
Michel, sur 2 522 votants et 2 478 sul- 


- dénombré un nombre rela- tlon dn B. P. R, alors que te 

t^ement Important de bulletins instances nationales dn mon rem ont 
blancs f2£9 %>. uni semblent cor- soutenaient dès le premier toux, 
Sèpard. D c’avait pas donné 


des électeurs gaullistes de M. fiob 
i_ Val bran. Ancien suppléant de Nor- tonr.J 


... et sept municipales 


AISNE : Saint-Gobain II® tour! 
Inscr- 1 587 ; vat- 1 098 suffr 


MAL Roger Démon t c .D&j. 


[il s’agissait de compléter le 
conseil municipal après le décès dn 
maire, Pierre Stephan (UJDJp.- 


tete avec 1 054 voix contre SS4 a 
M. Burdj ut 311 à M. Alain Vnitlon 
(P.C.). n y avait en 2 259 suffrages 
exprimés et 2 314 votants sur 3 201 
Inscrits. 

Le représentant du P.S.. qui avait 
recueilli 47.69 % au second tonr de 
1976, l’emporte arec 1 445 voix, soft 
58.54 % des suffrages exprimés, alors 


imod. maj.). 502 vols ; Patrice 
Dubois iP.C.J, 363: Daniel Fer- 
reira iPS.). 203. Il y a ballottage. 
fil s’agit de pourvoir as rem p la- 
conselller m an ici pal 


aient été les suivants 

69 ; vot, 2 250 ; saffr. expr., 2 187^ 
H- Le Gars. 750 voix ; Le Do, 63S ; 
tlllon. 532; Paul Sehalten-Rr>nd 
(div. maj.). 192; Jacquet 


HAUTE-CORSE : Calvi 

(2° tour). 

Inscr. 2 656 ; vot-, 2 369 : suffi*, 
expi. z 324 lAslf de la majorité 


composé de 18 UDJ 1 . et app.. et de 
5 R.P.K-] 

FINISTERE i Golpavas (2* tour). 

Inscr., 7 094; vot, 3 921 r saffr. 
expr- 3 822. Liste pour une action 
communale et sociale présentée 
par M. Charles Kerdllès. 1779 
voix en moyenne : 8 sièges ; liste 
d’union pour l’autogestion (PA), 
conduite par M. Michel Kerjean : 
1 690 voix en moyenne : 1 siège ; 
liste pour l’union et le chance- 




été i 


premier tour 


de* élections cantonal! 

1976. Les résultats avalent alors été 
les solvants : Inscr., n 932 ; vot., 

6 475 ; saffr expr- 6 317 ; Norbert 
Segard. 3 755 voix ; MM. Samy 
CP.S.». I 389 : C lande 


M. César Wecxsteen 
(sans étlq ». 107. 

An premier tonr de ce scrotfa 
partiel. Mme StRard était arrivée en 
tête avec 2118 voix contre 708 à 
Mme Cache n x. 278 & M. Claude 
Sylurd fPC.). conseiller municipal 


liste conduite par M Xavier Co- 
lon n a maire son; nt app M.R.G., 
et composée de 8 MFt.G et app., 

7 mod- 2 soc- 2 U.D.F. et 
3 R P .R- 1 123 roix 

[Le 2 janvier dernier, le conseil 
municipal avait remis sa démission. 

Cette décision mettait an terme an 
conflit qui opposait le maire, 

M- Xavier Colon na (app. M.R-G.) et 
huit de ses colistiers ou Groupe des 
douze animé par IL Jacques Sau- 
vageot- 

Eu mars 1977. Ut Uste de M- Co tonna 
avait été réélue avec 1 124 voix en 
moyenne contre 795 A la liste menée 
par M. .Marchetti fR.P_R ), but 
2 945 suffrages exprimés. 2 064 vo- 
tants et 2 337 inscrits. Le scrutin 
ayant été annulé, une élection avait 
été de nouveau organisée en Juillet. 

Sur Z 336 inscrits, 1 856 votants et 
I 839 suffrages exprimés, [a Uste 
Colonna avait été «{ne avec 
1 178 voix en moyenne contre 631 
& la liste Marchetti. 

An premier tour de ce nouveau 
scrutin, les résultats avalent été les 
suivants : Inscr.. 2 670 ; vot, 2 327 ; 
suffr. expT.. 2 363. Liste conduite 

par BT. Colonna. 1 024 voix en 

moyenne; liste conduite par M. Ora- présenter 


: Ut liste avait eu en 1977 qui 


dn groupe de M. KerbouL 
premier tonr de 
lémentalre, les résult 
ta suivants : inscr., 

3 974; sufTr. expr_ 3 798. Liste pour 
une action communale : 1 740 rats 
en moyenne ; liste d’union pour 
l’autogestion : I 396 vola en moyenne; 
Uste pour l’ union et le changement : 
454 voix en moyenne 
Aucun des démissionnaires n’avait 
fait acte de candidature. Le P.C. et 
le P .S. n’avalent pn s'entendre pour 


suffrages exprimés 
3 554 votants sur 10 812 Inscrits. 

La veuve de Norbert Ségard. qui 
n’avait pu être proclamée élue an 
premier tonr, car elle n’avait pas 
obtenu on nombre de voix an mains 
égal au quart de celoi des Inscrits. 


bons. 869 
conduite par M Jacques Sauvageot 
et composée de 


second tour, n semble qu'm 


Bote voter pour la liste do P J8. an second. 
Le conseil municipal est désormais 
■ de 22 modérés et sm» 
de t PA] 


semble des voix des candidats dn 
premier toor. qol s’étaient désistés 
en sa faveur. Elle ne recueille que 
I 075 voix, volt 2SJ9 % des suffrages 


sentant des radios libres étalent i 
1118 suffrage», soit 31.82 % 


ô voter pour Mme Cacheox, 


moolqaé dans lequel U coni 


l'abstention, fl semble 
d'ordre aient été peu suivis et qne 
nombre d'électeurs de la liste de 
M Sauvageot se soient portés sur 
celoi de M. Orabona pour assurer 
le départ de M. Colonna. La par- 
ticipation a été supérieure à celle 
dn premier tour (89.19% an lieu de 
87,15 %). et le nombre des bulletins 
blancs a été & peine pins élevé.] 

FINISTERE . Briec (2® tour). 

Inscr. 2 869 : vot- 2 108 : suffr. 
expr, 2 072. MM. Pierre Le Gars 


Pétmon (F.S.), 546. 


plus efficace : MM. Roger-Buïôt, 
644 voix. ÉLU. et Jean-Jacques 
Borde, 486 ; liste de défense des 



Us divergences politiques provoquent 

une polémique chez les Français musulmans 

Les dirigeants du mouvement du RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaires des rapatriés et spoliés d' outre-mer) qui ont 
tenu, samedi 14 mars, à Bordeaux, leur dernier congrès régional 
d information, arrêteront leur position ù l’égard de M Valéry Giscard 
d’Estamg. le jeudi t9 mars, à Paris, au cours d'une conférence de 
presse Ils appelleront — sauf décisions de dernière heure en loueur 
des # pieds-noirs » — à un * vote-sanction # contre le président sortant. 

polémique qcu 
seli à pirateurs 
autres dirigeants, en particulier 


dirigeants des associations 
rapatriés d'Afrique du Nord, solli- 
cités A la fols par 1U.D.P- le 
RJ 1 JL et Le P JS.. D'épargne pas 


Ce dernier a notamment < 


M communauté française de fusé, au nom du comité national 
Æ des associations, un communl- 

" liant a toute représenta- 
is président du 


lettre adressée aux 
««uuurea uu comité, M. KaDer- 
seü a répliqué que la démarche 
* M Kadi est « purement 

ESl ISrtSSe ’JL SrXSS 0” *1 

d’Etat), qui gg démette de ses fonctions pour 
manqué à l'« obligation de 


secrétaire 
national des associations de Fran- 
çais musulmans i organe consul- 


appel à la candida- 


ture de M. Giscard d’Bstalng réserve 
lancé par M Faifl Saurin, ancien minay 

rSSv.?. S 

~ - Contrairement aux affirmations 

dn secrétaire général de cette 

Instance, la mise en cause de 

plupart des fait pas l'una- 

ntdmi” nimité au sein dudit comité. 
» avoir renoncé 4 Ainsi M. Rabah Kheltft, presi- 

présen ter un candidat à ! élection aent J*® 1 ' Dn ‘ on nationale des 

présidentielle Le Pront national S c,aBS „„«“ nl »f““ts français 

te rawtMs Jj^»^_çonf^ ?! ÎSSÏÏ 

_ i _ [iiiij uiijio ^ ti< _ profondément » oc qu'il estime 

Son lyonnaise!* e** in vité les“dlrT «* « î“ 

géants des autres orgamsatums au M JU ) R^l., souil- 

a se réunir ie 4 avril à Paris pour enant 5° u « J* “ mandate per- 
élaborer un questionnaire qui ™ S 5îï.ï i0rn ~ 


Intérêts communaux : Mme Mo- 
nique Sellier. 575 voix, ÉLUE, et 
M Lemoigne. 573 : dlv., 18. 

[Il s’agissait de ponrvolr an rem- 
placement dn maire démissionnaire, 
M. Bolssel-Don breval (mod.) et .dtea 
conselUer municipal. M Palvadnn 
(mod.), qui avait quitté la com- 
mune. Les résultats du premier tour 


Liste de défense 


plus efficace. 305 voix < 


sera adressé 4 chacun des candi- 
dats à l'élection présidentielle. 
Ces divergences politiques sont 


Les membres de ces différentes 
associations s'y zetrouvarout-ila ? 

À. R. 


i P.C- 133 vol* t 


An second tour, seules s’étale- 
maintenues les deux listes arrlv. 
en tête au premier tour.- SU. 
étalent Pane et l’autre composée: 
de candidats modérés ou sans éti- 
quette.] 

SETNE-ET-MARNE » Le Mée-OTi' 
Seine (l* 1 tour). 

Inscr.. 7 340 : vot- 3 303 ; sttfTr. 
expr- 3 279. MK Mantauft-ay. 
sans étiq- 1 900 voix, ÉLU ; Slrère 
(F.S.). 949; Boljoux (PCT.). ^430 
ril t’agissait de pourvoir in tête* 
placement dn siège détenu jpàr' I« 
maire. Maurice Dauvergne. (dlv. 
mod.), décédé. Ce dernier avait été 
1977 à la; tétt d'un* 


4 des suffrages contre 
one iuk a’nnloa de la gauc&ej* 

VOSGES > Ram ber vf Hors 
(1® tour). 

Inecr.. 4 462 ; vot- 2 E61 ; suffr. 
expr. 2 446 Liste d’union de la 
gauche : 1 218 voix en 'moyenne, 
6 sièges (5 Pj 8, 1 P.C.) ; 
soutenue par le maire. M. Pierre 
Kempf (sans étiq- tendance 
O .DJ.) : 1 150 voix, il p a ballot- 


16 novembre 198D. Ces 
élections avalent été annulées le 
9 Janvier par le tribunal adminis- 
tratif de Nancy, qui avait fait 


i val est été comptabilisés 
lora des opérations de dépoulllenm»^ 
Le 9 novembre dernier, les réauUaO 
avalent été les suivants ; inser, 4 «s; 
.. 2 834 ; suffr. expr-, 2375. Lj5“ 


deux scrutins, la liste 
U gauche améliore légèrement 



/ 



LE É NOUVEL 


QUAND LE ROI SE VEUT 
CITOYEN... 
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"Il y a un moment dans la vie de cet homme singulier où, 
après s'être aventuré comme de Gaulle dans les chemins 
de la liberté - c'est-à-dire dans des lieux, des options et des 
méthodes non- prévus ni déterminés par sa caste - après 
avoir eu l'intuition de l'audace et l'imagination du change- 
ment, il est revenu se soumettre frileusement aux impéra- 1 
tifs de son hérédité et, surtout, il s'est laissé totalement I 
envoûter par les sortilèges de ses fonctions. Certains situent 
. cette bien névrotique conversion en février 1975... C'est 
alors que sont arrivées, nombreuses, précises, impression- 
nantes - mais toutes, absolument toutes, venant d'un seul 
milieu : le sien - les rumeurs véhiculant les aspects les plus 
surprenants, les plus dérisoires^ les plus inquiétants de son 
personnage..." 

Cette semaine, la réponse du Nouvel 
Observateur à Valéry Giscard d'Estaîng. 
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r ÉDUCATION 

M. JEAN-JACQUES PAYAN 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DE LWERSiTÊ DE GRENOBLE ! 

M. Jean-Jacques Payan, direc- 
teur du Centre Interaniveisttalre 
de calcul ~.e Grenoble depuis 
1878, .a été élu président de 
Tuniversttf , scientifique et médi- 
cale de Grenoble-I II remplace 
M. Gabriel Cau. 

D'autre part, à {Institut na t io - 
nal polytechnique de Grenoble 
(IHjF.G.) — fédération de cinq 
écoles d'ingénieurs — M- Phi- 


actuellement directeur ■ de l'Ecole 
nationale supérieure d 'électro- 

technique, dirigera d 

1XN.P.G. — (CorrespJ 


SONDAGES». 

Est-ce (air du temps qui les 


de la brigade da Vllllera-Salnt- 
G earges. en Seine-et-Mame. se 
sont laissé saisir par la lièvre 
des sondages. La samedi 


domicile cTlnstlUiteura du canton 
pour leur demander tout de go 
s’ils seraient grévistes le lundi 
suivant. Devant le mutisme du 
maître. Ils ont parfois Interrogé 
un gamin dans la rue. 

D'habitude, au moment . des 
préavis de grève, les renseigne- 
ment généraux s’activent, certes. 
Les gendarmes aussi, dans tes 
campagnes. Le four de (arrêt 
de travail, la maréchaussée télé- 
phone aux maires pour savoir 
comment le mouvement est suM 
Cela, les Instituteurs-secrétaires 
de mairie le savent bien. Mêla 
lamats II n’y avait eu tTenguëte. 
la vbUIb, auprès des Intéressés 
sur « leurs intentions de grève - 
en somme- 

Nonobstant la franchise de ta 
démarche. Il aérait malveillant 
d’y voir une quelconque tentative 
d'intimidation. L’adludant q u i 
commande la brigade de YPlIere- 
Salnt-Georgea est formol : - Les 
renseignements que nous trans- 
mettons ne sont que des pour- 
centages. Comme nous n'avons 
plus tf argent, nous avons voulu 
profiter d’un passage dans les 
villages pour économiser le télé- 
phone et recueunr les résultats 
A l'avance. - SI c’est pour taire 
des économies— brigadier, vous 
avez (sûrement) raison— 

C.V. 


L’onverfnre du congrès dn SNES à Montpellier 


Le congrès dn Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES), dont les 
travaux commencent le mardi 17 mars, à 
Montpellier, risque d'exacerber les divisions 
au sein de la Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN J. à laquelle 11 appartient. 


Le courant Unité et Action, qui dirige le 
SNES et où prédominent les militants commu- 
nistes, et le courant Unité, indépendance et 
démocratie, majoritaire dans la fédération et pro- 
che des socialistes, s'accusent, en effet, mutuel- 
lement de vouloir provoquer t 


JUSTICE 


l'ombre de la scission 


propre aveu, l’attl- opposés à cette attitude. » Le 

w direction tude solitaire dn P.C.F. ne va PC J ne peut scier la branche 

Unité et action dn SNES aux P&s de soi dans le monde ensei- sur laquelle U est assis et faire 

veux de la majorité fédérale, gnant. tant en raison d'une lm- fl des positions conquises par ses 

Zrrr. ■ — j ■ j -• Plantation plus faible que dons militants A la tête de six syndl- 


frnlté, indépendance et démocratie plantation plus faible que dans mimants A int ete de six synai- 

lUXD 1 ettuveisement. les entreprises 11 ), que de tradl- cats de la FEN i2l. et particu- 

Hn __ tiens unitaires assez tenaces. Le lié rement du SNES. le second 

succès qu’y rencontre la pétition par le nombre d’adhérente (75 000). 

delà fkn * Pour l’union dans les luttes », Aussi ses enseignants sont-ils 


Le 14 janvier dan 
lettre & M. Ane ' 


lancée par des militants du P-S. placés dans ; 


et du PC, en est 
* Parmi les ce** 
dii qntST Signatures déjà \ 

\ M- Stélio Paran 
tntma dp’Tn PS - 61 l’Un des 
PVWrftMm» &*ttOn nationale 
r te secteur projt 


contradiction 


porter la n 
sa réponse, < 
ît qui vient 


tes les tendances de 
L’environnement es 
dernièrement rétif ai 


lûtes, assure propre jeu. S'expliquent ainsi 
membre du deux des caractéristiques de 
tours, l’édu- l'orientation syndicale du SNES 
ertatnement depuis 1978. D'une part, sa ten- 
ue! le plus dance & faire bande à part dans 
se que les la fédération, qu’illustra la cens cl - 
it dans tou- tution d*un « front du second 


ae. affûtées à la FEN. à la C.G.T, 


: scission, écrit-il (_). 


Nous ne vous 
vouloir la sci 
ajoute z a La v 
■présentes, jour c 
à vos adhérents 
possible et en j 


la C.G.T ? L’unité sy 
avait réussie & prése 
38 ct optant pour l’aut 
résisterait-elle pas & ! 
u politique de la gauc 
question est clalremeni 
historique 


à \a CJJ3T. ou indépendante 
(le Syndicat national des col- 
lèges). D'antre port. 


DEFENSE 


SEPT PATS EUROPÉENS PARTICIPENT A DN EXERCICE 
DE L'ARMÉE DE L’AIR FRANÇAISE 

La plus Importante manœuvre les bases aériennes, les stations 
de défense aérienne, baptisée radar et la presque totalité des 
Datex-81, aura, lieu sur l'en- moyens de combat des forces 
semble du territoire national les aériennes tactiques et stra ' 


„ ferme 

Sun* ma m- , UIMIW t, t, — -, „ champ de 

- » Mate U |P led avec te « BQcial-dêmocra- syndicale 

/ouxla InEN thAar 001101 * e ^'®p herdhé «t toTahf^évoIn à d’autres syn dî- 
na* scission sera forcément syndical cats de la FEN. A maj orité soda- 

re te terrain ^J 65 1 rapports étroits » du FA usant». 

B et de la FEN sont fréquemment au congrès de Montpellier, ce 

hante donc î 1 *** enseignants com- sera le point de litige essentiel 

aignant : un tnurdstes, à qui les syndiqués ont critiquant « Tétât de division 
fcSrote ans ( ^ i L^,i B ^ K1 7f^ atté3 ~!“ structurelle des syndicats natio- 
our de vivre gouvernent syndical, ne sont pas nmrT de la FEN ( et la dts- 
alors connu en ^ congé de persion des forces qui en découle. 

1 er. donnant "f , accepter en particulier dans les collèges v 

- - "--b aum^ muttlation de ter per- vantant au contraire ai la commu 
e. ««“» <*« situations vécues pa 

A ,£"*2 les personnels qui enseignent dan. 

S £!& ÏWS SSÏÏ.“« , d£ ïg, ïir°L 

i sas^Msas SXroSELZ 

secrétaire eén ferai ~âu snt captait des socialistes — mit, ter- „ Prise à la lettre, cette orienta- 
MG?* (te ffowte dn 13 mars) randistes et membres du CERE8 

la iSonae esfS ^éatolre. ' Kte. tes^r^eTto 

lycé^ et^LEP En fait. 

mmt politique. Les journées ««nm,™ prvpnmu. j’enteu Immédiat concerne 

d'études du P.CF. sur l’activité catégorie des professeurs de co 

ct direction des ecaeignanta des fnnlrailirfiim lège . (PJC.G.G). que syndlqr 

17 et 18 mai 1980 & Noisy-le- LOfliraululOïl actuellement le SNI, principa 

Sec, en donnent sans doute la Le département du Calvados, composante de la majorité fedi 
clef. Les rapports prononcés par dont M. Louis Mexandeau est raie U1D. Evoquée lors des pré- 
MM. Georges M a rcha i s, pour le député (PA), en fournit- un bon cédents congrès, leur réclamation 
bureau politique, et Michel Du- exemple. Les proches du . délégué par le SNES n'est pas neuve, 
four, membre du comité central, na tio nal du PA A l'éducation etip revient aussi comme remède 
insistèrent pour que les ensei- avalent, en effet, opté pour Unité A la désyndicalisation qui, offl- 
gn&nts communistes adoptent un et action. Ain*i de M. André Le- dellement, a atteint 18 % des 
ton plus agressif A l'egard de dran. professeur d’histoire, pre- effectifs en trois ans. 
leurs collègues socialistes. En mïer secrétaire de ta. fédération La discussitra, de surcroît, ren- 
eoclaliste locale et vieux routier vole aux philosophies éducatives 
du syndicalisme enseignant : divergentes du SNI et dn SNES. 
« Depuis une dizaine d’années, le premier se réclamant d'une 
explique-t-il. Unité et action car - « école fondamentale », de la 
respondait à une volonté unitaire . . maternelle À la fin du collège 
Mais, après 1978, tes choses ont (jusqu'à qulnze-selze ans) et te 
changé : on a tnt apparaître des second prenant une a école pro~ 
pratiques qui n'étaient pas celles gressins », dont le socle est 
dusyndicalisnvB. des atteintes à la second degré étendu (de onz 


vent permettre & 
française de s'en 
conditions aussi ] 
slbie de la réali 


Des f 


dans (tes sectei 
limités, ainsi qt 
chea d 'altitude 
supérieur laissé 


concentrés 
îoralres et 


ilique fédérale d'Allemagne, de li 
Belgique, d'Espagne, de la Grande- 
Bretagne. de l’Italie, des Pays- 
Bas et *i Portng«J paraaperont 
H-ï- 4 l'exercice, eu cou» duquel des 
s ban- unités de l'armée de l’elr tan- 
^ aérien çaise seront a basculées » — 
en per- c’est-à-dire red éployées — d'une 
.■ * yj Mw.wwui welalB . base A l’autre sur l'ensemble du 
L exercice doit mettre en couvre territoire natlonaL 


LA D.F.D.T. S'OPPOSERA A LA CESSION A MANORHIN 
DE U FABRICATION DO NOUVEAU FUSIL D’ASSAUT 

“ nais 4 ; Pane, oonfler le quart de cette produc- 
par le délégué général A l’arme- don & Manurhln. 

représentants de la e L’opération Matturhin est bien 

C.F.D-T. des personnels de la teintée d’une arrière-pensée. 
défense ont protesté contre le pro- estime la C-P-D.T^ puisqu'il s’agit 
jet de cession d’une partie de la de confier les commandes à Tex- 
fabricatlon du fusil d'assaut portatUm à Manurhln. Quel for- 
FAMAS 5^56 de la Manufacture mutable cadeau pour la firme pri- 
nationale d'armes de Saint- vée de Mulhouse I » 


Etienne (MAS), oû le e Clairon 
a été conçu dès l'origine. A la 
société Manhurln. du groupe privé 
Matra (le Monde des 7 et 


Afin que le PAMAS soit fabrl- 


bauche de soixante 
personnes A Saint 
délais de Uvralson 
l’état-major peuven 
six mois près. Or 
29 septembre demi* 
de la Ré; 


Itienne et du Groupement Indus- 
triel des armements terrestres 
nrfrtnnff n— (GIAT), qui dépend de l'Etat, la 
présente aea c. F. D. T. pr é v o it une série de 

[«SME SSÏÆftr- 

• Selon notre correspondant 
A Saint- Etienne, le président du 
conseil général de ta Loire et 
député SP JL, U. Lucien Neu- 
wirth, a été surpris par cette 
nouvelle du transfert d’une partie 
de la fabrication du fusil PAMAS 
A ta société Manurhln. sous 
comme M François Dubftnchet. 
sénateur. Union centriste, et 

“■ Mtehel iSSnÆr^puS 
le projet du gouver ne ment est de djjj, ancien ministre et pré- 
— aident du conseil régional Rhône- 


i — RÉVISION BAC — t 
COURS e** CARNOT 

Vacances de Pâques 

Révisions intensives 


Alpes. Ces deux parlementaires 


l’Industrie afin de leur 
demander de revenir sur une telle 
dérision que le P S . de son côté, 
qualifie a d'aberrante ». M Théo 
vlal -Massât, député (PC.), maire 
et conseiller général de Flnnmy, 
a, pour sa part, mteipellé M Ro- 
bert Galley, auprès duquel a 
Insisté, par lettre, le maire com- 
muniste de Saint-Etienne, M. Jo- 
seph Sanguedolce. 


démocratie, des militants ptus dix-huit ans) 
jeunes et plus intolérants _ » lie casus beUi est bien choisi 

Après avoir exprimé leurs rôti- Et la guerre menace. La direction 
oence5 au sein môme d’unité e* du SNES affirme en effet, Han* 
action, oes enseignante ne se sont le même texte, que a c’est 
résignés A en partir qu’en avril personnels eux-mêmes qu'il 
198a Us n ont pæ pour autant vient de se prononcer ». L'orga- 
j , tend ance majoritaire nteatlon d'une consultation directe 
de la FEN, UÏD, avec laquelle Ils auprès «tes PJE.G.C. est envisagée, 
ont des divergences, sur les C’est sans aucun doute s'attirer 
accords salariaux ou la conccp- les foudres de ta direction de la 
won du système éducatif, par FEN, qui ne verrait cette 
exemple. Ils ont créé une non- démarche qu'une négation de sa 
velle liste, intitulée c Pour la réalité fédérale. 
priorité d (unité dans (action ». » La FEN n'est pas un cartel 

Regroupant également des adhè- de syndicats nationaux, dit 
rems venus d'autres courants de M. Henry. Dans ces congrès, site 
ta FEN, proches de l'extrême détermine sa propre orientation. » 
gauche — Ecole émancipée, Rèno- Or oelie-cl implique que les litiges 
vatïon syndicale. Front unique sur les champs de syndicalisation 
ouvrier — elle a obtenu 20 % des se réglei 
voix au dernier congrès de Paca- syndicat 
démte de Caen. L’affrontement vole de 
ne se réduit donc pas Ata On co 
confrontation manichéenne de craignes 
deux tendances : il traverse et odhèren 
éhranle te courant majoritaire du un appe 


rente entre 


minoritaires du 
□t devenus mandent de « 


SNES, 


adversaires, _ 

plus Inconfortable à 'un ensei- maintenir c (unité dans le SNES » 
gnant communiste de militer dans et d'éviter « un conflit profond 
une fédération dont la direction et durable ope c la plupart des 
est socialisa n te. Lassés par une syndicats catégoriels f dont ) fta- 
“ * peut être que (exclusion 


guérilla incessante, certains sont 
séduite par cet apaisement et 
cohérence que leur apporte- 
llen organique avec ta 


cette c 


ou ta rupture i 


EDWY PLENEL. 


Cfi.T, et partant, la classe 
□arrière. En 1979, les Indices d'un 


débattant ouvertement dans son (Z) Outre le celui ce 


organe bimensuel le Peuple de la l’éducstion physique œ Pet saigne 
création éventuelle de syndicats «J*? 3 cber 2^°r L 

(renseignants (te Monde du 20 oc- A®. p mresseura a école 

tobre 1979). Pour autant, la tneia 
fut négative, tant A ta 


I de» personnels eontrae- 


réponse fut négative, tant A ta 
C.G.T. qu’au PU Elle fut confir- 
mée A Notay-te-Sec par M. Du- 
four : « Des enseignants ulcérés 
par (attitude d’André Henry et 
de ses amis préconisent le départ i 


Knitcf ht jMtagogie Xdow 

UI'UU* t'AKiitL UbUn 
(Bustb Phys., Langues PhUo, 
Sistotre G te geienca natnreiles) 
COURU OE VACANCES 
6> r Termin aie» (^bT^DJ 
COURS aWNUEAA 

e* a lenmoiUte (A. a. C, O) 
do lundi su vendredi de 9 b 4 12 b 


U. 6s. an 
Para • 


P80BRAMME08 
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mvesa exigé : 


FAX 

A m d’Amsterdam. 9* . 174-3! 
M, rue Sslnt- Lazare, 9- 


W RÉ CLUSION volontaire du baron fourn 

Une aussi longue attente 

il v a eu trente et ... mois faut pas que la propriété ae 
le 4 mare que la baron FerdI- déprécia -, dit-il. » y e ut, mal gré 
nand Foum s’esl retranché dans tout, q u e I q u e a accrochages, 
sa propriété de ta Tour de 'a mais ils n’ont Jamais dépassé le 
Badoc. à Umoux (Aude). Trente stade verbal. 


03 fisse aux vote rs dos qui, 
chaque four davantage, flaire la 
nécropole -, com ma récrit le 
baron. Depuis le 4 août 1978, 
date à laquelle 0 a déposé 
plainte pour entraves et tentative 
cfentrsves à la liberté des 
enchères (le Monde daté 
13-14 août 1978). ce descendant 
de la noblesse napoléonienne 
attend que la justice se pro- 
nonça. qu’elle lui permette de 
recouvrer sa liberté ta de 
retrouver son honneur perdu à 
cause de ce qu'U appelle une 
spoliation. 

• l/n hold-up juridique c’est 
ainsi qu'il qualifie ta venta aux 
enchères de son domaine, le 
11 Juillet 1978. pour un prix qu’il 
estime nettement inférieur à ta 
réalité et qui. de ce fait, ne lui 
permet pas de payer ses dettes. 
Car M. Foum ne désire qu’une 
chose : régler ses créanciers. 
Mais pour cela B aurait fallu 
que sa propriété soit vendue à 
un prix - correspondant 6 la 
réalité -, dfWL M. Foum dénonce 
cette • braderie » et accuse le 
maire de Umoux, M. Robert. 
Badoc (P.S.). d'avoir faussé les 
enchères. 

Sûr de son bon droit, B a 
persévéré — et D a tenu. Rien, 
ni personne, ne viendra le délo- 
ger de chez lui avant que Justice 
ne doit rendue. La puissance 
publique, comme on dît, a 
entamé le dialogue et prêché ta 
modération, malgré la volonté de 
{'acquéreur de ta propriété, 
M. Jean Besset directeur de la 
Cave coopérative de blanquette, 
d’entrer en possession de son 
bien. M. Foum Pa cependant 
autorisé à s'occuper des vignes 
ta è faire les récoltes. «B ne 


Le temps a passé Le baron a 
maintenant quarante-neuf ans. B 
attend toujours. Ouf se soude 
encore de lui ? Des amie vien- 
nent lui apporter ce dont H a 
besoin. Sa femme l'assiste finan- 
cièrement La vie est difficile ta 
les fins de mois pénibles. 

Cette longue patience a été 
ponctuée de quelques décisions 
judiciaires. Tout d’abord, plus 
d'un an après cette claustration 
volontaire, le maire de Umoux. 
M. Badoc. est Inculpé le 27 sep- 
tembre 1979 d'entraves A ta li- 
berté des enchères. Première 
victoire. Mais, depuis, la plainte 
est encore au stade de l'Instruc- 
tion. Deux magistrats se- sont 
succédé La chambre d'accusa- 
tion de la cour d’appel de Tou- 
louse a ordonné, le 14 octobre 
1980, un nouveau supplément 
d'information. Elle s'est réuni re A 
nouveau le 3 mare 1961 Sa dé- 
cision a été min en délibéré. 
M. Foum déplore les lenteurs de 
la justice, ta s'étonne de Va no- 
mination de M Badoc. le 12 dé- 
cembre 1980. au titre de che- 
valier de Tordre national du mé- 
rita m 

Que se passere-HI ta M. Foum 
n’obtient pas gain de cause ou ta 
une conclusion prochaine n'est 
pas trouvée? Pour l'instant, la 
winchester est au vestiaire et les 
aiguilles du sapin de Nofil placé 
dans l'entrée se détachent une 
à une Mais ta coupe est pleine, 
interrogé sur ce qu'il compta 
faire, le baron répond simple- 

> Quand le mal a toutes les 
audaces, le bien doit avoir tous 
les courages. • Le courage 
d’aller jusqu'au bout I 

MICHEL BOLEAICHARD. 


FAITS ËT JUGEMENTS 


M. Peyrefitte estime 
qu’il n’y a pas de lien étroit 
entre délinquance et emploi. 


13 mars, à Nantes, son tour de 
France des Juridictions, a répondu 
aux récents propos des maires 
socialistes sur la Justice (te Monde 
du 13 mars, dernière édition). 
Dans un communiqué, le garde 
des sceaux indique notamment : 
« Les statistiques rendent sans 
fondement les allégations de 
M. Mauroy selon lesquelles ü y a 


Le premier adjoint de Canet 
InenlpS 

de fraude électorale. 

Perpignan. — Le premier 
adjoint au maire de Canet-en- 
Etoussülon -Saint-Nazaire (Pyrô- 




d'instruction de Perpignan, . 


a, d’autre part, répondu A Michel 
Rocard, qui accusait les cités 
H.L.M. de favoriser la délin- 
quance, «Le gouvernement, en- 


cours de la semaine pro- 
chaine. MM. Sarrabay et Pesqolès 
auraient attribué un domicile 
fictif A Canet A une soixantaine , 
de résidents occasionnels, pour 


pavillons, en stoppant la construc- 
tion des vüles nouvelles, en 
arrêtant la construction des tour s 
et des blocs et en réhabilitant les 

cités HX.M. déjà construites. » 
a 51 M. Rocard avait suivi la 
discussion de la lot «sécurité et 
liberté ». ou simplement s'û l’avait 
lue, fl saurait qu'elle ne diminue 
en rien les droits de la défense, 
mais que, au contraire, elle les aug- 
mente grâce d cette garantie des 
droits individuels sans précédent 
dans notre droit. », ajouta le 
garde dea sceaux 
Le conseil de Tordra des avo- 
cate de Nantes, soutenu par les 
sections DJA (Union des Jeunes 


ente 

M Cou pet avait été battu su 
deuxième tour par Mme Simone 


Auto-attentat : 

deux ans d’emprisonnement 

(dent nn arec sursis). 

on Jeune homme. M. Eric Lévr, 
dix-neuf ans. qui avait mis te 
feu au magasin dont U était le 
gérant A Parte, pute camouflé lin- 
attentat antisémite, te 


refusé de rencontrer le ministre 
de 1a Justice en raison de * (ab- 
sence de consultation préalable 
ou projet de Un, du caractère 
dangereux de celui-ci et des pro- 
pos récents révélateurs du peu 


par la 30» chambre correctionnelle 
du tribunal de Parla Bon com- 
plice. M. André Demri. dlx-hult 
ans. a été condamné A six mois 


• flf. Raymond MarcÜlac a été _ _ 
Inculpé récemment, nous fetat 
a, » n »le notre correspondant, ““f* 1 

de biens sociaux et -de daffaut 


d'.ostrucuon au tribunal' de 
Roanne (Loire) L'ancien cher du 
service des sports de 1'ex-O.R.Tj. 
est placé sous contrôle indiciaire. 

M MarciUsc est poursuivi en 
sa qualité de gérant de la société 
holding Fitness-Spontrear. Celle- 
ci avait repris en location -gérance, 
le 4 février 1980. une bonneterie 
roannaise, la SLA. Vede. mise en 

Fèglemeût judiciaire on mois plus 
tôt. BéL M ar cül ac, qui s'occupait 
de t'affaire depuis Paris, aurait 
affirmé pour sa défense que si 
des operations délictueuses 
avalent été commises, 
ravalent été A son Insu. 


de Nouméa et aux Des Loyauté 
(Nouvelle-Calédonie) après avoir . 
absorbé on mélange d'alcool déna- 
turé et d’alcool de bote. Plustenis 
autres sont dans un état grave. 
Les tribus de llle (tes Pins et des 
îils Loyauté paraissent les ptos 
touchées par cette consommation 
d'alcool toxique. De n0m ^f n ^ s 


^iJtèsiJk 
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LA MORT DE RENÉ CLAIR 

La France dans son miroir 


En 1319. Il avait vingt ans. fl était 
poète et se voulait écrivain En 1921. 
II était Journaliste et se laissait 
engager comme Jeune premier dans 
un film, un ballet filmé de Lole 
Fui 1er, le Lys de la vie. On ne peut 
pas dire que René Clair (1) ait eu la 
vocation du cinéma. Jeune premier 
encore, chez Louis FouïUade (C Or- 
pheline et Par/sefte), Il ne voyait 
dans cette profession qu'un moyen 
de gagner un peu d'argent pour 
avoir le loisir d'écrire un roman. 

Mais II faut croire que le cinéma 
en avait décidé autrement René 
Clair découvrit et admira Charles 
Chaplin, et devint à la fois critique 
cinématographique et assistant de 
Jacques de Bsroncelli. l'un des 
réalisateurs de cette époque, qui 
étaient en train de faire du cinéma 


français un art Et c'esi Jacques de 
Baroncelll qui a définitivement 
orienté René Clair. Sa première pas- 
sion. la littérature, ne devait plus 
être qu'une activité marginale (un 
récit, Adams, publié en 7926) ; plus 
t-.d. à partir de 1060. d'autres récits, 
des • notes pour servit à l’histoire 
du cinéma -, marqueront un retour è 
cette activité, qui l'absorbera entiè- 
rement jusqu'à la fin de sa via 
C'est avec Par/a qui don ,1923). et 
surtout £nirtacfe (1924). que René 
Clair se lance — époque oblige — 
dans la bataille de l'avant-garde 
artistique. On s'affirma alors par un 
manifeste ou par un scandale pari- 
sien. Entr’acte est les deux à la fols. 
C'est un divertissement composé 
pour les ballets suédois de Ratf de 
Maré. sur un argument de Plcabta 


ALFRED 

SAUVY 





la vie en plus 

MEMOIRES 

Ses livres ont souvent 
cherché à décrire 
notre avenir, aujourd’hui 
Alfred SAUVY se penche 
sur son passé 
qui est aussi le nôtre. 

CALMANN-liVY 


et une musique d'Erik Satia Un 
poème cocasse. Inspiré des Jeux sur- 
réalistes. Association d'images non 
expliquées, agression esthétique. Un 
enterrement ressemble à une noce, 
le corbillard, tiré par un chameau, 
dévale une pente, entraînant derrière 
lui un cortège en folie. On en retien- 
dra moins, plus tard, l'aspect «sur- 
réaliste - que ce qui annonçait 
l'originalité fondamentale de René 
Clair : la mouvement purement ciné- 
matographique, le thème de la 
course-poursuite repris à la tradition 
burlesque du cinéma forain et de 
Maclc Sennett, mais recréé dans un 

style de ballet 

Ensuite, le Fantôme du Moulin- 
Rouge et le Voyage Imaginaire, 
Imprégnés de rfrve B 1 da merveilleux, 
confirment une vision poétique qui 
s’exprime par la technique du 
cinéma. La Proie du vent, drame 
sentimental, rat une parenthèse. 
C'est en 1927 que. avec Un chapeau 
de paille d’halle, René Clair se 
découvre et s'affirme totalement 

Cétait sans doute une gageure 
de tirer un film muet d'un vaudeville 
rip Labiche, dont les dialogues sau- 
grenus ont autant d'importance que 
l'action endiablée. Mais, dans cet 
exercice de style, René Clair Invente 
tour son univers, emportant dans un 
rythme mécaniquement très au point 
de* petits-bourgeois 1900 en lutte 
avec les objets et les surprises du 


Paris, il y h A noua la liberté (1831), 
où René Clair bb tait philosophe, 
rêvant en pleine dépression écono- 
mique. d'un monde . meilleur où 
l'homme serait libéré du travail dans 
des usines automatisées qui res- 
semblent â des prisons. 

Un voleur évadé devient Industriel 
capitaliste, retrouve son ami A 
ancien compagnon de cellule, rêveur 
impénitent qui lui rend la joie de 
vivra L'Industriel trouve sa liberté 
en à faisant clochard, et les ouvriers 
de son usina vont pêcher â la ligne 
pendant que les machines travaillent 
.pour eux. Satire du machinisme et 
du progrès technique, mais on est 
loin des Temps modernes. de Cha- 
plin, auquel le film de René Clair 
fut, plus tard, comparé. Acteurs 
typiques de son monde — comme le 
sont, ailleurs. Albert Préjean. René 


hasard, créant 
gajs visuels en mouvement C’est la 
comédie légère que le cinéma arrache 
au théêlra On y verra — fantaisie, 
charme et ironie, — des qualités bien 
françaises. La renommée, la gloire de 
René Clair, c'est d’avoir donné au 
cinéma comique français ses lettres 
(*e noblesse. II revient à Labiche 
avec les Deux Timides (1328). Et puis, 
le pariant arrive et ramène en force 
la pesanteur théâtrale. 

Le pariant, ce n'est pas que René 
Clair le refuse, encore que, comme 
bien d'autres alors, H ah considéré 
la temps du muet comme l'âge d’or 
d'un art spécifique. Le pariant, René 
Clair s'en méfie. Au début des années 
30, la nouvelle technique n'est pas 
facilement maniable. Les acteura ne 
doivent pas trop s'éloigner des 
micros, le mouvement risque de se 
fige', la parafe risque d'affirmer, sur 
l'image, une suprématie abusive. 

En réalisant Sous les toits de Parla 
(1930), René Clair s’insurge contre 
les tendances de P époque, il cher- 
che à créer, par des dialogues brefs, 
des silences et l'utilisation de la 
musique, une ambiance sonore qui 
donnera à son premier film pariant 
cette dimension esthétique s a n b 
laquelle le nouveau cinéma ne serait 
pas un art Le public français bou- 
dera quelque peu cette œuvre qui 
ns suit pas (a mode. En revanche, 
le film connaîtra un grand succès 
en Allemagne et aux Etats-Unis. 

Un petit monde 

C’est dans ce fllm que naît ce 
qu’on va appeler « le petit monde de 
René Clair-. Un petit monde pari- 
sien p 1 populiste chanteurs de rues, 
ouvriers en casquette, midinettes sen- 
timentales, poésie des faubourgs, 
René Clair en est l’auteur complet 
et. même lorsqu'il adaptera par la 
suite des pièces ou des nouvelles 
qu’il n'a pas écrites, on retrouvera 
sa patte de scénariste: 

«Le petit monde de René Clair* 
est totalement épanoui dans la film 
suivant. le Million (1931). chef-rTceo- 
de grâce et d'humour satirique 
où recommença, derrière un vieux 
veston dont une poche contient un 
billet da loterie gagnant le gros lot 
la course-poursuite du Chapeau de 
paille cf Italie. René Clair y brocarde 
le théâtre, et son style atteint la 
perfection. Le Million, c’est aussi le 
triomphe d'une équipa. L'opérateur, 
Georges Périnai, et le décorateur. 
Lazare Meerson (personnalité domi- 
nante de r époque}, travaillent avec 
lui depuis un certain temps et contrf- 
pour beaucoup à créer. l’un 
par ses éclairages, l'autre par ses 
étonnantes architectures de studio, 
univers baigné d'Inéatitâ. où la 
poésie comique. le mouvement cir- 
culent en liberté. Après 1932, après 
Quatorze juillet, Périnai et Meerson 
ailleurs et le style de 
René Clair en sera quelque peu 
modifié. 

Avant Quatorze lulllet, sorte de 
reprise attendrie de Sous les toits de 


Henri Marchand restent 
gags de la via à l'usine et de l'Inau- 
guration troublée par le vent, les 
plus sûres valeurs d'une œuvre 
surfaite. Le style-ballet, le propos 
joyeusement anarchiste y sont gâtés 
par une pensée qui se veut sérieuse. 

L’eril aux États-Unis 

En 1934, René Clair connaît un 
échec avec le Dernier Milliardaire, 
apologue grinçant sur une dictature 
née d’une crise économique dans 
un royaume d’ooérette. Echec injuste, 
car si ce film, qui a des faiblesses, 
peut sembler une pâle copie de 
Soupe au canard, de Léo MacCarey 
(avec les Marx Brothers). <1 est bien 
plu-- Intéressant qu'on ne dK et écrit 
et Max Daarfy y a fait une composi- 
tion extraordinaire. Mais la gentil- 
lesse et la poésie légère de René 
Clair ont. Ici, disparu et le cinéaste, 
prisonnier de sa réputation, de sa 
8F -clallté, n'est pas accepté lorsqu'il 
change de ton. 

C’est alors que René Clair va tour- 
ner en Angleterre Fantôme à vendre 
(1906). Les Anglais appréciaient beau- 
coup son humour. Dana cette hisioire 
de fantôme écossais transplanté en 
Floride avec le château de ses 
ancêtres acheté par un milliardaire 
américain, René Clair ajoute & la 
finesse française (humour anglo- 
saxon et retrouve, du coup, un suc- 
cès triomphal. On pariera peu. par 
contre, de Faussas Nouvelles, comé- 
die également tournée en Angleterre 
avec Jack Buchanan et Maurice 
Chevalier et qui reprend l'argument 
du Mon en tuile, da Berthomieu, avec 
Jules Berry et Michel Simon. 

A la fin des années 30, (1 n'y a 
pi- rien à ajouter à la gloire de 
Ren- Clair. C'est un cinéaste 
« classé - et finalement incontesté, 
le eaul grand cinéaste comique d'un 
cinéma français oorté plutôt avec 
Feyder, Dinrivler et Camé, vers le 
naturalisme, et dominé par Jean 
Renoir, HnclaasaJMe. En 1939. René 
C» entreprend, en Francs. Air pur, 
un fllm sur les enfants des faubourgs 
de Paris qui s'en vont en colonies 
de vacances. La guerre Interrompt 
le tournage, qui ne sera famals _ 
repris. René Clair, comme Renoir et 
Duvhrier. s'exile aux Etats-Unis. Il 
n'en reviendra qu'en 1945 

Da 1940 â 1945. Rarré Clair a tourné 
quatre films, coulés dans les genres 
hollywoodiens : le Belle Ensorce- 
leuse. Ma tenuna est une sorcière, 
C’est arrivé demain et Dix Petits 

indiens. Trots comédies at 
pense policier tiré d’un roman 
d'Agatha Christie, fl aère de bon 
ton en France de faire la fine bou- 
che devant cette période améri- 
caine imposée par les circonstances, 
comme s) le « génie français • de 
René Clair e'était stérilisé loin de 
Paris. II est vrai qu'il ne a’eet pas 
renouvelé. qu’H a pratiqué, tout Juste, 
l'art du pastiche. Il y a pourtant 
de bons moments dans ta Belie 
Ensorceleuse, où Marlène Dlebich 
se parodie elle-même dans un double 
rôle, et dans C’est arrivé demain. 

Et Ma femme est une sorcière (qui 
valut à Véron Ica Laïcs. coiffée en 
mèche ai» l’œil, un succès très per- 
sonnel) rejoint assez bien l'Ironie 
et la fantaisie des anciennes œuvres 
françaises, tout en se promenant 
dans la comédie fantastique, façon 
Topper. 

Mais enfin, René Clair est encore, 
pour tous les Français, le « poète de 
Paris- et II faudra quU retrouve sa 
ville pour qu'on le reconnaisse. C'est 


en 1947 qu'il renoue avec Paris et la 
France en réalisant Le silence est 
tfor. C’es» t'entnousiasma. et 1% 
jusqu'à le comparer à Molière parce 
que l'histoire racontée fart penser & 
une Ecole des femmes dont Mau- 
rice Chevalier serait l'Amolpha 
débutante Marcotte Darrien. l'Agnès. 
Et fait dans ce flhn dont faction 
ae déroule à Paris en 1906, René 
Clair rend un hommage attendri 
nostalgique au cfnéma des origines 
et glisse vers te comédie psycholo- 
gique. En atteignant la cinquantaine. 
Il réalise — rêve de tous les créa- 
teurs. — son Faust avec la Beauté 
du diable, où il dirige Gérard Philips 
et Michel Simon. Singulière 
tatjve où fa philosophie veut s'allier 
à l'humour et tait mauvais ménage 
avec lui. René Clair. Il faut bien le 
dire, s'y perd. Il se retrouve en 1 
dans les Belles de nuit, brillante 
thologle de son propre cinéma, nulle 
du rêveur Gérard Phlllpe s'évadant, 
par le sommeil et l'imagination, vers 
d’autres époques où les poursuites 
échevelées teintent de gaieté les nos- 
talgies sentimentales. 

Mais, pour les cinéphiles des 
années 50, René Clair est un homme 
du passé et II le prouve. » le restera. 
Son apport original au cinéma fran- 
çais reste inscrit entre 1927 et 1934. 
époque à laquelle D était, dans sa 
jeunesse, un témoin de l’esprit de 
son temps MalB II n’a Jamais été 
un témoin de la société contempo- 
raine, et c'est peut-être ce qui l'i 
rendu anachronique aux yeux de 
nouvelles générations pour lesquelles 
l'esprit des années 30 était entré au 
musée. Inventeur Incontesté 
style et d'un univers comique, René 
Clair rejoint, après la guerre, 
cinéma français de qualité et, para- 
doxalement on ne l'envisage plus 
alors comme l'auteur de films qu‘11 
a toujours été et qu’H oontinue 
d'être. Sa dernière grande œuvre 
une comédie de caractère en c 
tûmes 1900 et en couleurs, les Gi 
des Manœuvres (1955), remarquable- 
ment Interprétée par Gérard Philips 
et Michèle Morgan. Maîtrise absolue 
d’une mise en scène et de person- 
nages qui ne conviennent plus 
l'optique contemporaine. Du boule- 
vard distingué, dlra-t-on. Mieux que 
cela tout de môme, mais le temps 
de la création est révolu Dans tes 
vingt ans qui suivent Porte des Lilas. 
Te , For du monda et les Fêtes 
galantes (2) perpétuant une signa- 
ture. La postérité a déjà choisi : René 
Clair ou l'auteur comique inégalé 
des années sa 

Mais, en i960. René Clair avait ôté 
élu à l’Académie française et tout 
son cinéma y était entré avec fui. 
Enfln, Il avait obtenu le Grand Prix 
national du cinéma ou mois 
décembre I960. 

JACQUES SI CL! FR. 

(1) Son nom véritable était Bené 


monté an TJ» .F. En 1973. U mettra 
gp scène pour l’Opéra Orphée et 


POUR HUIT REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
LE « TEATR0 P0P0LARE DI ROM A» DANS 
«i CIRAN0 Dl BERGERAC» D’EDMOND ROSTAND. 
TEXTE ITALIEN DE FRANCO CUOMO 
MISE EN SCENE DE MAURIZI0 SCAPARRO. . 

DU 27 MARS AU 4 AVRIL 1981 AU GRAND THEATRE 
LOCATION OUVERTE (727.81.15) 


Edité par la SA. RL . b Monde. 
a^^Fxmt directeur de la publlcâtioa 


Beprvduetton interdite de tout orti- 
sou/ ac co rd avec VadminSatratimu 


Commission paritaire n“ 57437, 


TÉMOIGNAGES 

MICHEL D’ORNANO, ministre 
de l'environnement et da cadre 


télégramme & Mme René Clair : 
a Au plus haut point. Kent Clair 
a exprimé les Qualités propres au 
cinéma français et a contribué à 
son prestige dans le monde. * 
GEORGES MARCHAIS, secré- 
taire général du parti communiste 
" _ ~1s : c Son inspiration pnn- 

fut Paris, ce symbole de 


le cfnéma national » {L'Huma- 


• Franco-Inter rediffuse, ce 
bmdi 16 mais, à 17 heures, la 
«Radioscopie» de René Clair qtü 
avait été réalisée par Jacques 
Chance! le 17 octobre 197a 


MUSIQUE 


« KTYOTSUNE » 

de Ryo Noda 

On est souvent d'autant plus 
tenté de parler d’authenticité en 
matière de traditions artistiques 
Que c’est une façon commode de 
se dispenser d’approfondir- ce 
qu'on ne connaît qu'a&sez super- 
ficiellement. S’agissannt de Kiyot- 


chaque son à 20 h 30), la diffi- 
culté oient de ce que le composi- 
teur mêle la tradition théâtrale 
nô, la musique traditionnelle japo- 
naise et l’esthétique occidentale 
contemporaine. 

Distinguer Le pastiche de F ori- 
ginal, la fidélité d’une éventuelle 
imposture, constituerait un véri- 
table tour de force et aboutirait 
seulement, ce qui serait un peu 
ab8urbe au fond, à ieier un doute 
sur l’intérêt <Tun spectacle déli- 
bérément composite, mats assez 
adroitement conçu pour susciter 
véritable émotion musicale 


trouverait-on là une excellente 


podes de la nôtre. Aussi, le plus 
~* est de considérer Klyot- 


Comme ü est d’usage dans 
ropéra, c’est le héros qui donne 
son nom â la pièce, tirée de l'his- 
toire des Heiké et du répertoire 
nô. Kiyotsunè , ainsi que le 


ou caressé > 
l'un des c/l 
Heiké lors de la grande guerre 
qui a opposé, à la fin du douzième 
siècle, deux clans de samouraïs. 


batailles, Kiyotsunè, un soir d’oc- 
tobre. gagne la proue de son 
navire, joue de sa flûte préférée, 
chante ses adieux au monde et 
se laisse glisser dans la mer. A 
cet épisode, dans le spectacle, 
correspond un grand solo de sha- 
kuhachi, cette flûte japonaise au 
timbre chaud et rugueux mêlant 
indissociablement le son et le 
souffle. Vn duo de Lotos I cithare 
à treize cordes accordées selon les 
intervalles de la gamme pentato- 


V épouse de Kiyotsunè. qui confie 
son inquiétude à la lune, puis 
lorsqu'on apporte la touffe de 


nique vocale. 1usque-là tradition- 
nelle. fait un saut de plusieurs 
siècles, d’une façon assez habile 
pour qu’on ne souffre pas trop 
de F appauvrissement résultant 
de Vusage d» la gamme tempérée, 
des contraintes de la notation, 
dv rétrécissement de la tessiture 
et du souci d’homogénéité entre 


L’épisode suivant nous montre 
le fantôme de Kiyotsunè, revêtu 
de son armure d’apparat, appa- 
raissant à son épouse endormie; 
aux reproches qu’elle lui adresse 
de Lavoir quittée volontairement, 
il répond en expliquant les rai- 
sons profondes de son geste, et 
disparait. L’œuvre s’achève par 
la danse du guerrier mort qui, 
dans Lau-delA, combat étemel- 


tUmneUe du champ de vision 
offert par la salle pour isoler les 
instruments et les deux scéniques, 
le spectacle peut ainsi se par- 


lement de la musique, réduite, 
sauf quelques interventions des 
percussions ou du saxophone 
lointain, à la seule expression 
mélodique. 

Cette raréfaction de T élément 
sonore exige une concentration si 


__ situe autour de trente ans 
fRpo Noda bd-même. le compo- 


( Nippon Hoso KyokaiJ. 

GERARD CONDE. 




SEJOURS LINGUISTIQUES 

PAQUES - ÉTÉ 

GRANDE-BRETAGNE ALLEMAGNE - ETATS-UNIS 



- 4 formules de séjour ai famille 

- Avec ou sans cours. 

- Options sportives : voile - tennis 


ecole européenne de vacances 

9. rue Pasquier - 75008 PARIS 
TéL 266-20-13 








LH MONDE — Mardi 17 mare 1981 


SPECTACLES 


THÉÂTRE 


Disparition de Paolo Grossi, cofondateur du Piccolo Teatro de Milan 
La vocation de l’amitié 


•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (ligne groopeeu et 727J2J4 


Paolo Grassl, fondateur 
avec Giorgio Strehler du 

Piccolo Teatro en 1947. surin- 
tendant de la Seal a de Milan 
Jusqu'en 1977. puis président 
de la RAI (Radio télévision 
italienne] est mort dans la 
unit du 13 an 14 mars dans 
tttiw clinique de Londres. & 
la suite d'une opération du 
cœur. D était âgé de soixante 
et on ans. 

Pour Paolo Grassl. 1e théâtre 
& été tout. Certes. 11 avait très 
tOt renoncé & la scène. H s'était 
même Interdit de monter sur un 
plateau en dehors des soirs de 
première où il aimait venir saluer 
le public et être salué par lui 
Mais toute sa vie a tourné autour 
de la scène. H n'a jamais été 
heureux que par elle. H n'a jamais 


vie, et je m'aurais pas été Paolo et Massimo Boraansfrino, comme 
Grossi s’il ne l’avait été dans la il avait travaillé au Piccolo avec 
mienne (1) ». Entre eux 4i y eut Strehler. Il ouvrit toutes grandes 
bien des tensions, bien des dis- les portes de ce temple bourgeois, 
putes. Mais tout cela se résolvait II y fit revenir Strehler. La scène. 
rfans le théâtre et pour le théâ- et non plus seulement la fosse, y 
tre. Ce théâtre n’étalt pourtant retrouva son éclat. Metteurs en 
pas fermé sur lui-même : le Pic- scène et compositeurs contempo- 
colo Teatro a toujours été attentif rains y eurent accès. A côté du 


Les salies subventionnées 


à la vie — celle de Milan qui 
était la ville de Grassl CD y était 
né. mâts sa f amille était originaire 
des Pouilles) et celle de la culture 
européenne (à Milan, la France 


Simon Boccanegra, de Verdl- 
Abbado-Strehler, il y eut Al gran 
sole carico d'amore. de Luigi Nono 
et Lloubimov- Mais là, Grassl. 


et l’Allemagne rencontrent son- tenir longtemps. En 1977. il quitta 
vent lTtalle). Et cette ouverture la Scala pour la présidence de la 
était proprement le fait de BAI, oû il resta trois ans. H passa 
Grassl : U était curieux de tout, de Milan à Rome. Il ne s'en est 
de spectacles et de livres, d’expo- jamais remis. Milan lui manquait, 
sïtions et de meetings- D croyait Aussi la proche présence physique 
aux colloques, aux séminaires et de la scène.C’est tm peu de cela 
aux discussions- à toute forme qu’il est mort. Comme d’une ton- 
de dialogue. J’ai vu bien des spec- gue fatigue — d’une passion du 


Très jeune. Paolo Grassl avait 
été critique dramatique, traduc- 
teur, éditeur de livres, de revues 
ou de collections de théâtre, et 
metteur en scène. Mais, en 1945. 
Il dirige pour la dernière fols un 
spectacle : Jour d’octobre, du 


nés au Théâtre des Nations, à 
Paris, devant la Mère, de Brecht, 
ou une autre représentation du 
Ber 11 ne r Ensemble. Car, comme 
Strehler. Grassl avait trouvé en 
Brecht un exemple et, presque, 
un père. 


aussi lui qui a permis au Théâtre 


1789. à Milan, comme c’est grâce 
à lui. alors à la RAI, que le 
Molière put être réalisé. 

Une fois â la Scala de Milan, 
de 1972 à 1977. Grassl recommen- 
ça à «construire le théâtre».' U 
y travailla avec Claudio Abbado 


rêve. Il était vieux, il était pau- 
vre. il était le patron d’un cir- 
que minable. Installé, quelque 
part, dans les Pouilles. Il y dres- 
sait les puces. Ce cirque n’avait 
plus de public. Mais un soir, il y 
avait là un spectateur, très vieux 
lui aussi. Et Grassl de faire devant 
lui son numéro de dresseur de 
puces. A la fin, U le reconnais- 
sait : c’était Strehler I Ils tom- 
baient dans les bras l’un de l’au- 
tre. Et Strehler entrait au cirque : 
tout recommençait ! 

Or Grassl. homme de théâtre, 
est mort sans théâtre. C’est une 
double et amère tristesse. 

BERNARD DORT. 

(1) Dans un Un-o qui lui ft été 
consacré par Bmlllo Pcgzl : Paolo 
Grossi — Quaranfanni Ai v alco- 
scenlco (Murela, Milano, 1977). et 
où l’on trouve de nombreux propos 


matin, dans le sombre bâti- 


11 faisait tout cela à la fols, dans 


dans on musée d'autrefois, de 
vieilles affiches de théâtre, de 
photos et de souvenirs des suc- 
cès du Piccolo. H était autori- 
taire et coléreux. Ses accès de 
voix faisaient trembler et rire 
tout le personnel Mais c'était 
aussi un homme d’une délica- 
tesse. d’une gentillesse incompa- 
rables. Jamais il ne laissait une 
lettre sans réponse. Il était atten- 
tif à tout et à tout le monde. Il 
avait la vocation de l’amitié : je 
le sais d'expérience. 

U l'a dit lui-même : a Giorgio 
(Strehler) n’eût pas été Giorgio 
si je n'avais été présent dans sa 


<Un conseil de classe très ordinaire» 

par l’Aquarium 


Dans les lycées, à la fin de 
chaque trimestre, professeurs et 
proviseur se réunissent pour exa- 
miner le travail des élevés de 
chacune des classes, et rédiger des 
appréciations. 

Les éditions Stock ont publié 
en 1977 un document, « Un conseil 
de classe très ordinaire», qui est 
la transcription exacte des bandes 
magnétiques enregistrées pendant ‘ 
l’une de ces réunions, avec un 
magnétophone caché dans une 
sarri ette. L'auteur : Patrick Bou- 

Le Théâtre de l’Aquarium (Ah ! 
Quiou, la Jeune Lune, Pépé. etc.) 
met en scène ce document 

Six acteurs Jouent les profes- 
seurs. il y a aussi le proviseur. 


La pièce plaira d'autant plus que 
les acteurs de l’Aquarium font 
preuve, cette fols, d'une grande 
imagination poétique dans la mise 


Tous les acteurs étant à citer, 
allons-y : Martine Bertrand, pro- 
fesseur de mathématiques, chaud 
et froid, vamp à ses heures : 


UN FILM DE 

LJLIIGI 

COMENCINI 


2.7 minions de francs), lors d'une f laissent des traces sur les docu- 
vente organisée le U mars par | ments du lycée, ne sont parfois 


gorle de l'Ancien- Testament u Malt I 


toute fictive ; Hélène Laplower, 
professeur de langues vivant dans 
un monde à paît. Instinctive ; 
Louis Mertno. professeur d’éduca- 
tion physique qui n’a pas droit à 
la parole et se défoule parfois au 
moyen d’une gestuelle endiablée ; 
Paul Minthe, délégué des élèves, 
taciturne, congestionné ; Olivier 
Perrier, le proviseur. Inquiet pour 


chimie, qui sait prendre feu ; 
enfin le meilleur peut-être, Jean- 
Jacques Préau, surveillant géné- 


sûr faire un accueil bruyant à 
ce spectacle qui les concerne; 
beaucoup de professeurs ont déjà 
retenu des bancs pour leurs 
classes entières, à la Cartoucherie. 


MICHEL COURNOT. 

Cartoucherie de Vluceimpe. 





DE ËA VILLE 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MS CURE 

HYF551 

une heure sues entracte 22 F 
du mardi au samedi 

la nova canço 
catalana 

17 et 19 mais 

Huis llach 

18 -_Z0- 21 murs 

marina rossel 
« joan isaac 


du 16 mai au 17 juin 


les spectacles Lumbroso 
présentent 


LE CIRQUE DE PEKIN 

ENSEMBLE ACROBATIQUE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 
TROUPE DE CHONGQING 




JEAN-CLAUDE 

BRIALY 



Vise enscène de Pierre BOUTRON 
Décor de PACE 

Musique de Georges DEIERUE 

DOMINIQUE BLANCHAR 
MAGALI RENOIR 
THERESE LIOTARD 



réservation 

899.94.50 Maison des Arts 
207.37.67 M. J. G Mont Medjr 
métro Créteil priftectum - . 
retraite à partir d® 1» Maison des M* 
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SPECTACLES 


Les (Uns marques f“) «ont Interdits 


: Rotonde. s* (633-M-î 


La cinémathèque 

Chafllot (7TH-34-2Ç) : B 


(359-92-82); vA 

DOC Opéra, 2* (261-&Û-32) 

LE CHEF D'ORCHESTRE (Fol-) ' 


Harpe-H ucbetta, 


□ramas 


IA DAME A CX CAMELIAS (voir !e bylon Go Johnny Go, Blanfc Oe> 


LE CHINOIS (A.) 


Caravane ver» l'Ouest, de J. Crnze ; 


17 h. : le Cabinet des figures de 
cire, de P. Leni ; 15 h. : les Ambas- 
sadeurs, de N. Ktarï. 


Les exclusivités 


Opéra. 2* (251.59-33), Roi, 3» (235- 
83-33). Mlrnmar, 14* (320-83-53), 

Mistral, 14" (539-52-43). 


(278-47-86). 

ENFANTS Dü PARADIS (Fr J : 


Oo belles, 1> (339-23-44). Maglo- 

~ — mention, 15* (828-20-44), Uur»t, 
(651-99.75). O OC. Gare ûa 


Lyon, 12* (343-01-50) . paramount- 


DELIV RANCE UL, v.lj : Opéra- 

Night, 2* (286-62-56). 

DBRSOU OUZAIA (Sov, V.O.) ; 

“Æ.SStt WÆŒÆ <• 

14* (329-83-11) 58-00); Saint- André- des -Aria 6» 

DIVINE MADNESS (A., rn) . Han- (326-48-18) ; BalxaQ-Olympie. 14* 

tefeuUle. 6* (633-78-38). Ambu- (561-10-60) : 14 Juillet- Bastille. U* 

Hde. 8* (360-19-08). Français 9* (357-90-81). 

(770-33-88). Montparnasse- Patbé. SAUVE QUI PEUT (LA FIE) (•*) : 

14* (322-19-23), 14- JuiLrt- Parnasse, 6* (328-58-00). 

DON GIOVANNI (Fr -It.) (ïj 3 |t.) ï SHINING (A , V.r 

Studio Ras petl. 14* (320-38-98) fi* (344-57 34) 

DYNASTÏ (Chln.-T.) ,J 800»- STARDUS I HEMORTBS (A. MJ ! _ 

p*r». «• u»-ia-m o«>rK-v s< studio U Ml 01» s* tœ-is-m. m.ifci« p *“ 1 * *“ Ara - ? 


aération etc 


BOQ&RT (V.D.), Nickel -OÛÊon. B* 
,633-22-13) : Key Largo. 

LES GRANDS MELODRAMES (v.o.). 


FANTASIA (A., 


Cinéma.' 8* (225-37-80). 

% FEMME A ABATTRE (A., V.O.) ; 
rui ■ f,,.-,,.» Action Christine. B* (329-8S-7B). 
(-*> . Lucamalre, ^ GUERRE DES BOUTONS (Pt.) : 
Napoléon. 17* (380-41-48). 


Actton-La Fayette. 9* (878-80-50) : 
Ambre. 

SEMAINE JEAN YIGO, la Dcnîert, 
14* (321-41-01), En alternance ï 
. Aventure dans la baie d'or ; l'En- 
fance divan : Deux hectares de 
terre ; Haines ; la Barrière ; A 
propos de NU»: l'Affaire est dans 
le sac ; De la vq^ne & revendre ; 
Easy Street: B y a tant A faire 
dans la forêt ; 81 cilla don Cuore 







à trente ans, semblait éprouver quel- p 08 “"HH pourrait s’étendre dans 
ques difficultés à retrouver le rythme 109 sema nes â ren ' , ■ ; 

dj .la haute compétition. Ensuite les JEAN-MARIE 5 AF RA. 



vente par abonnement: 70 F (M. Bour- 
qam, 13 B. atome Chanzy, 93340 Le 
Ralncy. CCP 11J44-22J „ Baria, Bout- 
qirin) ou à La LBtraMe des Sports, 10, 



La présence active des coureurs 
de la nouvelle génération a fait dire 
qu’une page était tournée et que le 
spart cycliste opéra» une profonde 
mutation. Derrière Van der Poai, 
considéré comme le -meilleur amateur 
des Pays-Bas en 1980, et Roche, qui 
a battu Bernard Hinault dans' - le 
récent Tour de Corse, on trouve de 
Wolf. Bazzo. Boucherie et' Régis 
Clère, une révélation du Tour de 
l’avenir, dont la position en retrait ne 
reflète ni les bonnes dispositions ni 
l'excellent comportement. Enfin, plu- 
sieurs coure u/s qui ne participent" 
pas à Paris-Nice ont déjà fait ta 
preuve de leurs qualités, notamment 
Francis Caetaing, probablement le 
plus doué des routiers sprinters fran- 
çais depuis André Darrigade. - 
Cartes, on doit Interpréter les pre- 
miers enseignements/ de la saison 
routière avec prudence et replacer 
ce Paris-Nice de transition dans ses 
limites. Dominé par des coureurs 
Inattendus, Il offre l'Image d’une 
course débridée, dans* laquelle 
l'absence des grands capitaines de 
route se fait sentir. Hinault, Zoeto* 
melk, Haas. Knetemann, Moser et 
SaronnI, ayant préféré l’épreuve Ha- 
tienne Tfreno-Adrfatico, qui bénéficie 
d'un temps plus dément. Il n'y a poa 
le* de chef de file qui possède l’ auto- 
rité suffisante pour contrôler la. tota- 
lité des mouvements offensifs. Résul- 
tat : le maillot blano a changé 
chaque jour de titulaire depuis le 
départ de Meaux, passant socceeatw 
ment sur les épaules de Knüdeèn. 
Contint, Michel Laurent; Roche et 
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, HOCKEY SUR GLACE 

les Chinois rossent 00-3) les Français 

De notre correspondant 

Pëkta. — « Une bataille titanesque. » La presse chinoise, 
habituellement modeste dans- ses commentaires sportifs, par 
souci de ne froisser aucune susceptibilité et de ne laisser cours 
à aucun chauvmisme, pour une fois S'est laissée aller: «La 
Chine écrase la France », « Les Joueurs français sous le choc». 
« En quelques minutes, l’équipe chinoise brise le moral de ses 
adversaires », telles sont quelques-unes des expressions rele- 
vées, dimanche 15 mars, dans les commentaires frémissants 
des quotidiens de Pékin, après la belle victoire (10-3) rem- 
portée la veille par la Ctune sur la France dans les cham- 
pionnats du monde de hockey sut glace (groupe C) 

Qui eût cru. que ce sport, encore si peu répandu ici 
(le Monde du 11 mars), pouvait déchaîner ainsi les passions ? 
Des tribunes archt- combles, un public Jeune, turbulent, et, 
sur la glace, une vingtaine de gaillards, tout vêtus de faune, 
deux fois plus rapides et quatre lois plus habiles sur leurs 
patins que leurs adversaires, cela aurait défà suffi à fournir 
un spectacle captivant. Mais, en plus. Ü y avait reniai. 

Ce match , le hasard des rencontres et du classement 
en avait fait un affrontement décisif. Si la Chine gagnait, 
éüe Hait assurée de la deuxième place, et. par voie de consé- 
quence, de la montée, avec l’Autriche, dans le groupe supé- 
rieur. Pour la France aussi, une victoire était absolument 
indispensable pour conserver une petite chance d'arracher 
cette . deuxième place lors du dernier match du tournoi, ce 
lundi. Autrement dit, comme récrit le Quotidien du peuple, 
ü fallait vaincre à tout prix, car ü en allait de « l'honneur 
de la nation ». 

Les spectateurs chinois ont une façon très particulière 
d’encourager leur équipe. Ils ne crient pas bêtement : « Allez 
les verts I ». o u « Vas-y Trucmtiche ! ». Le slogan sportif à 
la mode, repris en chœur par des müliers de poitrines gon- 
flées à bloc, c’est « Jla you», ce qui. en traduction littérale, 
signifie «Plus d'essence». C'est la façon chinoise de dire 
«Mettes un tigre dans votre moteur». 

De V énergie, en tout cas, les joueurs chinois en avalent 
à revendre. Les Français firent illusion pendant le premier 
tiers du jeu (2-2). Mais, dès le retour sur la patinoire, les 
Chinois, visiblement galvanisés par le but qu’ils avaient mar- 
qué quelques secondes avant la pause — un commentateur 
local a même cru voir dans cette ardeur vne influence 
quasiment surnaturelle. — cueültrent leurs adversaires de 
plein fouet. Les équipes étaient revenues sur la glace depuis 
à peine deux minutes que. déjà, le gardien français avait 


D'une rapidité incroyable, précis dans leurs passes _ Mais, 
même au fond de V adversité, les Français savent trouver les 
■moyens du redressement : « Heureusement qu'il nous reste 
*“ ■" • soupira, alors que tout était définitivement 
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DROITS DE L'HOMME 


La section française d’Amnesty International constate 
que < les droits de l'homme ne font pins recette 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — L’assemblée générale de la section française d’Amnesty 
International forte de vingt-quatre mille membres rassemblés en 
trots cent vtngt-trois groupes s'est réunie, les samedi 14 e> démanché 
15 mars, à Toulouse. Pendant deux jours, plusieurs centaines de 
congressistes ont examiné les problèmes concernant les droits de 
l’homme, f asile politique, le statut des objecteurs de conscience, 
la torture, la peine de mort L'é cr i vain Sva Porest, qui p ar tic r pa it 
au colloque et qui a connu les prisons tronquâtes, a dénoncé les 
conditions actuelles des prisonniers politiques en Espagne, notamment 
ou Pays basque et en Catalogne (1): 


Dans le rapport moral présenté 
par M. Jean-François Lambert, 
président réélu pour on an, le 
bureau exécutif constate que « les 


dans les camps de rééducation. 

20 000 d'entre eux auraient été 


sourds à toutes les raisons d’Etat, 
à tous les intérêt* particuliers, à 
toutes lei idéologies. Nous devons 


veiller à la rigueur et surtout à 


terrogée sur les différentes vio- 
lations des droits de l’homme et 
a réaffirmé la spéclflté de sou 
engagement pour la défense des 


L personnes susceptibles d’être 
poursuivies ou emprisonnées dans 
leur pays d’origine « pour avoir 
exercé de manière non violente 
leur droit à la liberté d’opinion ». 
Lois de la conférence de presse 

S a suivi l’assemblée générale, 
questions ont été posées sur 
les moyens que la section fran- 
çaise d’Amnesty International 
allait utiliser pour célébrer le 
double anniversaire de la fonda- 
tion du mouvement en 1961 et de 
son implantation en France dix 
ans plus tard. Des nombreux pro- 
jets retenus, on seul a été révélé : 
ü concerne la Corée du Sud *11 
a fâllu insister pour savoir que 
le mouvement était intervenu 
auprès du Vietnam, à propos des 


ser la campagne pour l'élection 
présidentielle afin de demander 
aux candidats de se prononcer] 
sur la peine de mort. 

Dans sa résolution finale, adop- 
tée après une longue discussion. 
l’assemblée générale « considé- 
rant les récentes mesures de 
refoulement de demandeurs d’asile 
aux frontières françaises et les 
rejets toujours plus nombreux des 
demandes de statut de réfugié p 
r Office français de protection, d 
réfugiés et apatrides ( OFPRA ) 
demande que « toutes les initia- 
tives appropriées soient prises par 
la section française auprès des 
autorités pour que soient respec- 
tés, conformément û la conven- 
tion de Genève, le droit d’accès 
au territoire pour Unité personne 
qui s * affirme menacée et demande 
Pasüe politique; le droit pour 


le droit pour tout demandeur 
d’asile de séjourner sur le terri- 
toire français pendant la durée 
de la procédure d’examen de sa 
demande ». 

LEO PALACIO. 

d) une plaquette intitulée Espa- 
gne. rapport de mission vient d’étre 


On peut se procurer cet ouvrage en 
langue française 18, rue Théodore* 
Deck, 75015 Parla Tfl- : 557-65-65. 


LA POLÉMIQUE A PROPOS DE L'ACCUEIL DES RÉFUGIÉS 


Trente-deux associations s'inquiètent 
de la < dégradation du droit d'asife > en France 


la s dégradation du droit d’asile i 
en France. Ces associations ont 
décidé de « tout mettre en 
œuvre a pour défendre « les droits 
des réfugiés», eu application de 


simple de t obligation de la carte 
de travail pour les réfugiés.) L’ex- 
tension à tous lès réfugiés des 
dispositions existantes, jusque-là 
réservées d certaines catégories 


la convention de Genève de I9SL 
Elles demandent : « Le droit ara c- 
cès au territoire pour tout homme 
Ttd s’affirme menacé et demande 
l’asi le poüttquc ; le droit pour 
tout demandeur d’oeOe d «ne 
étude approfondie et individuelle 
de son dossier par fOFPRA 
(Office français de protection des 


ÇPLïrtf 1 ™* 7n ^ nacè et demande attribuées aux demandeurs d’em- 
1 asüe poütiquc ; le droit pour tOni ; la arias en chôme rstr PEtot 


étendu & tous,, des allocations 
attribuées aux demandeurs d'em- 
ploi ; la prise en charge par P Etat 
des bourses d’études universi- 
taires ; des facilités en matière 

de naturalisation ( dispense . pour 
Zes réfugiés d’Indochine, du délai 


du droit au séjour, au travail et ont aujourd'hui, en France, exac- 
à r ensemble des droits sociaux tement les mêmes droits que les 


pendant toute la durée de la pro- 


taires de et appel, figurent la _ . ... 

Commission sociale de l’épisoopat. et militaires, etc. j 


Le Quai d’Orsay précise, d’au- 


Immigrés, la Ligue française des 


entre les peuples et Terre 
hommes - France. Le secrétariat 
des associations signataires de 


d’Indochine, soit trot* foi* phi* 
que tous les autres pays d’Europe 
réunis». 


droit des étrangers > de 
CIMADB service œcuménique 
d’entraide, 176, rue de Grenelle, 
75007 Paris ftél. : 550-34-43). 

la réponse du Quai d'Orsay 

■ En réponse & l'appel des trente- 
deux associations, le Quai d’Orsay 
rappelle notamment, dans une 
mise an. point : « Depuis 1974, les 
mesures prises en vue d’améliorer 
encore l’accu eil des réfugiés 
concernent notamment : la prise 
en charge intégrale, par le minis- 
tère de la santé, des frais «T hé- 
bergement dans les centres dac- 
cueü ; l'octroi à tous lès réfugiés 
de la cafte de travail valable dix 
an*. (Ün texte adopté récemment 
prévoit la suppression pure et 


gîéa flamme» comprise»). 


terre d'asile. 


diverses restric- 


tions %ont apportées A l’entrée fle 
certains étrangers qui, tnyaqt leur 
pays pour des raisons économiques. 


politique restrictive conduit l "OFPRA 
à reTuser ce statut A des Immigrants 
qui raient leur pays pour des rai- 
sons politiques. La France a décidé, 
en Janvier 1979. de r~“ — '* ‘ 

aux espagnols vlviu 
considérant après la r 
que la démocratie était rétablie 
dans ce pays. Les menaces qui pèsent 


Un dossier sur les réfugiés poU- 
tfqne en France est para dans «le 
Monde-Dimanche ■ du. 18 Janvier.] 


RADIO-T ELÉVISION 
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R INFORMATIONS * SERVICES » 


o Sentit 


BIBLIOGRAPHIE — 

Les pnblicatioiis 
de In Docnmentaiion française 


METEOROLOGIE 


La. Documentation française 
vient de publier leô ouvrages 
suivants : 

— La Modernisation des mé- 
thodes de cotation, d’échange 
et de oonservetion du marché 
des valeurs mobilières. Le rap- 
port de la commission par Mau- 
rice Pérouse sur Ja modernisation 
du marché des valeurs mobi- 
lières présente un diagnostic 
précis sur le fonctionnement ac- 


rôfoiYno détaillé et concret 
128 p. ; annexes, tome I, 
1981, 724 p. ; annexes, tome IL 
1981. 344 p. Les trois volumes 
vendus ensemble, 160 F. 

— Deuxième rapport annuel 
du conseil de rinlormatlon sur 
rénergle étectronucléalre. — Le 
deuxième rapport du conseil pré- 
sidé par Mme Simone Voll rend 
compte d’une vingtaine de com- 
munications. dont une sur l'acof* 
dent de la centrale de Harrts- 
burg. 204 p„ 45 F. 

— L'Accès aux documents ad- 
ministratifs. Ce premier rapport 
de la commission d’ accès aux 
documents administratifs prési- 
dée par M. Pierre Onlonneau 
décrit l'activité de cette commis- 
sion depuis mal 1979. 184 p-, 
45 F. 

— Le Livret des Français à 
rétranger. Cet ouvrage, publié 
par le ministère des affaires 
. étrangères, constitue un recueil 
' d'informations et de conseils ft 
l'intention des Français déjà Ins- 
tallés à l’étranger ou qui souhai- 
tent s'y installer dans le cadra 
de leur vie professionnelle ou 
familiale. 98 20 F. 

— Publications des Archives 
nationales. Les Archives natio- 
nales, état général des fonds. * 
Tome IV, fonds divers. 432 p„ 
120 F. Les archives des entre- 
prises, conseils pratiques d'orga- 
nisation. SB p., 25 F. 

— Répertoire français des em- 
plois. Cahier 13 : les emplois 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 18 MARS 

«La sculpture médiévale», 14 h. 30, 
Pn.7n.ln de OtHUliOt. Mma G nlln. 

58, rue de Richelieu. 

« Notre-Dame », 15 II, ftçade, 

« Hôtel de Sully », 15 b_ 62, rue 
S^t-Antolne^bne ^ JL e-erégeola 

« Egypte^», 15 11, Moaée du Lcru- 


types du bâtiment et des travaux 
publics. 122 p, 60 F. 

— Guide de vos droits et dé- 
marchée. Entièrement régionalisé, 
le guide 1981, réalisé par la 
service d'information et de dif- 
fusion du premier ministre, ren- 
seigne sur l'essentiel des dé- 


complfr. 388 p„ plue supplément 
régional variable. 33 F. 

— Enleü Ktùal. Colloque du 
14 mars 1980. Pourquoi ûne dé- 
mocratie locale aujourd'hui 7 Tel 
est le thème du colloque, réuni 
sous les auspIOM du Qrou pe- 
inent de recherches coordon- 
né % sur l’administration locale. 
160 p, 80 F. 

— La Formation des spécia- 
listes Informaticiens. Rapport au 
premier ministre. Quels Informa*- 
tidsna fatit-H former pour de- 
main et pour quelle informatique? 

□ans une première partie, le 
rapport de M. Jacques Tébéka 
apports sa contribution à r ana- 
lyse de ce problème crucial et 
propose un ensemble de mesures 
propres & améliorer la situation 
actuelle et ft préparer l'avertir. 
224 p-, 50 F. 

— La Coordination des Infra- 
structures de transport, par 
E. Qui net Cette étude Inter- 
ministérielle de rationalisation dés 
choix budgétaires, dont le rap- 
porteur est M. Lucien Touzery, se 
propose de mettre en évidence 
les conditions de la satisfaction 
au moindre coût dae besoins 
d*In f rest r uctures de transport de 
la collectivité nationale. 146 p„ 
40 F. 

* Qes publications sont en 
vente : à la librairie de la Do- 
cumentation française, 31, quiü 
Voltaire. Paris n»), et, ■*»"« 
toutes les grandes mmdries ; à 
l’agence régionale de la Docu- 
mentation française. 165, nu 
GarilnldL Lyon (3>) ; ou pu 
comspandKuee ft lu Documenta- 




vre (Approche de l'Art).. 

« Le Marale », 15 11, métro Pont- 
Marte (Connaissance dld et «ftrtl- 

« Plaaazro ». 15 11. Grand Fa tels 


Hôtel de X«uzun ». 15 11, 17, quai I 
d’Anjou (HL de La Rocba). I 

c Les catacombes », 15 îl, 2 , place ] 
Denfert-Bochereen (Parla et 


c Le Marais », 15 II, métro Saint- *| 


Paul (Bésuzreottom du passé). 

« Saint - G ermain - des -Prés », 
U h. 30. 1, rue Mablllon CLe Vieux 
Paris). 


CONFÉRENCES 


15 h. et 17 h. : 21, rue Notre- 
Dame-des-Victolres, Mme C. Thi- 
baut : « le Sacre de Napoléon, de 

18 b.‘ : Amphithéâtre Deecartee. 
17. ras de la Sortxnme, ML R. Za- 
taxjet : c Cancer, risques ft long 
terme poux l’homme » (Mouvement 
universel de la responsabilité Bden- 
tmque). 

la h. s Centre HocM-OJJJ&j., 
30, boulevard de Fart-Royal, 

« Langue et cJvülKit^ dOI jt^o^ 
espagnoles ». 

20 n. 30 : SOI boulevard de Lataur- 
Maubanrg, M. Ytoh Dlânal : « BunaA 


LOISIRS A MARSEILLE. — Du 20 su 
30 mare, la Foire Internationale de 
Marseille organisé, dans le parc 
Chariot, six salons consacrés aux 
loisirs : le Salon médit er ra né e n 1 du 
tourisme, provinces et voyages ; le 
Salon nautique et des loisirs de 
plein air; le Salon méditerranéen 

du cheval et des sports équestres : 
le Salon méditerranéen des mé- 
tiers d’art et de Tartisanat; le 
Salon des antiquaires et de la bro- 
cante printemps et le Salon du 


FORMATION 

PERMANENTE 

TRAVAIL DU CUIR. — Un stage d'ini- 
tiation au travail du cuir organisé 
par la Fédération des œuvres 
talques du Val-d’Oise. Ce stage se 
déroule è Montsoutt les mardi 17 
et vendredi 20 niera, de 20 heures 
û 23 heures, ainsi que les sa- 
medi 21 et dimanche 22 mare, de 
9 heures à 18 heures. 


L’EXPRESSION- LIBRE AIUOUR- 
CHUL — Les ateliers d’éducation 
créatrice La Re-Création organisent 
‘ un stage sur le théine suivant : 
■ Que peut-on attendre de l'ex- 
pression libre 7 ■, douze séances 


de 1x018 heures, tous les vendredis, 
■ ft'10 11 30. dont uns journée conti- 
nue de créativité. Date du prochain 
stage : vendredi 20 mars. 

★ Somme Berland, la Re-Créa- 
tkm, 18, rue de Thodgny, 75003 
Pari*. TéL : 378-41-82. 

VIE ASSOCIATIVE ET COLLECTIVI- 
TÉS LOCALES. — L'Association 
pour la démo crati e et l'éducation 
locale et sociale organise un stage, 
«■ Vie associative et collectivités 
locales -, les 20 et 21 mare, è Sainfr- 
Ouen-TAumône. Ce stage est des- 
tiné aux responsables d'assoola- 
tions et aux élus locaux chargés 
des questions ayant trait A la vis 
associative. 

★ 94, rue Notre - Dame - dès- 
champs, 75006 Parts. TéL : 326- 


LA FAMILLE ». — L’Institut des 
sciences de la famille organise, 
au second semestre, une série de 
sessions de formation permanente 
s'adressant aux professionnels des 
secteurs sanitaire, social et édu- 
catif : Adolescence (Joël Cl erg et). 
30-31 mare ; Analyse de situations 


quette}. 1 ,r -2 avril, 29-30 avril. 
20-21 mai ; Droit de la famille et 
de l’enfance (Emma Gounot), 
22-23 avril, 20-21 mal ; Homosexua- 
lité et structure (Joël Clerget), 
18-19 mai : Familles et normes cul- 
turelles (Paul Moreau, Elisabeth 
Vaille), 21-22 mai, 4-5 juin, 
18-19 juin ; Sens et limites de l'in- 
tervention sociale dans le domaine 
conjugal et familial (Albert Dessar- 
prit), 1"-2 juin ; A propos du viol 
et de l'inceste (Joël Clerget). 
15-16 Juin. 

★ LS. F-, U, me do Plat; 
69802 Lyon. T6L : (7) 842-18-38. 


POUR LES CARAVANIERS. — Tou- 
risme et Travail a organisé, à 
l'Intention des caravaniers, un 
. * carsvane-seh/lca - qui répond 
sur simple appel téléphonique au 
239-35-30, tous les Jours, du 
17 mare au 15 avril, de 12 h. 30 
ft 19 h. 30 ; le samedi, de 10 heu- 
res à 13 heures (en P.C.V. pour la 
province). 

DÉCOUVRIR L Bp PYRÉNÉES. - 
Pour permettre aux adultes de 
découvrir le milieu montagnard 
pyrénéen, le Centre permanent 


d'initiation A r environnement de 
Bagnères-de-Bigorre organise ~ un 

stage du 20 au 25 juillet 1981. Six 
jouméBs avec des animateurs, 
logement en chalets. Prix : 700 F. 
* C.P.i-E-, Ecole Jules - Ferry, 


U NE MIS E EN GARDE DE L'ECOLE 
VETERINAIRE. — La direction de 
l'Ecole vétérinaire d’Aifort fait 
savoir que des Individus, se pré- 
sentant comme des étudiants vété- 
rinaires, organisent des ventes 
d'abjets divers, ou même des col- 
lectes, au profit de l'Ecole, disent- 
ils. L'Ecole nationale vétérinaire 
d'Alfort Indique qu'elle n'organise 
ni quêtes ni ventes et que nul n'est 
autorisé â se présenter en son 


et se couper avec une fourchette. 
— TL Elle est bien capable de 
faire rougir un paillard endnzcL 


Francs anciens. — V. Science de 
ceux qui entendent bien traiter 
ceux qui entendent inal. — VL 


vent en majuscule comme en 
minuscule. — X. Le chevalier des 
touches. — XL Mauves, toses, 
violettes, etc. ; Préposition- 


dés affaires. Un peu d’eau peut 


par des gauches. — 3. Participe : 
Totalement dépourvu d’acuité 
auditive. Ebloui par des fards. — 
4. Quand l’étalier les hausse, la 
client en fait antant ; Un souffla 
peut l'éteindre et un soufflet le 
ranimer. — 5. Personnel ; Diph- 
tongue dans Leatotong ; Fait par- 
fois fonction de suppléant au 
palais ; Symbole. — 6. Bains de 
pieds souverains pour qui veut 
soigner ses oignons. — 7. Voya- 
geur toujours en quête d’hori- 
zons nouveaux. — & Fin qui 
s'impose pour une désespérée ; Il 
en faut beaucoup moins pour une 
adresse que pour une maladresse. 
— 9. Bonte quand ü a un pied de 
trop. H va de soi qu’un voleur 
les préfère dérobées. 

Solution du problème n° 2888 . 

Horizontalement 
L Célibataire ; Mat. — XL Elu ; 
Aventure ; Me. — HZ. Dé ; Cté- 
sias ; Cran. — IV. Igloo ; Télé- 
phone. — V. Lierae; Ris ; Asln 


ir. — XIV. Es; -Thé; Arien; 


veuse. — 4. Cor; Insiste. — 5. 
Bâtonnier; Se; Hé. — 6. Ave; 
Euphémisme. — 7. Test ; Es ; 
Serti. — 8. An 1 er ; An. — 9. Italia- 
nisme ; Art. — 10. Ruses ; Anto- 
nymie. — 11. Er ; DU ; Azov : Et 
— 12. Echasses; Reine. — 13. 
Rosière ; M.TJ3. — 14. Amanites ; 
Métal. — 15. Ténéré ; Eté ; Eres. 

GUY BROUTY. 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel si té 


• Portant statut particulier des 
psychologues des services exté- 
rieurs de . l'éducation surveillée ; 
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équipement 


A PROPOS DE- 


FAITS ET PROJETS 


L'ANNULATION DES COMMANDES JAPONAISES 

Des avions en surplus ? 

En annonçant leur intention de renoncer à six des 
douze Airbus A-300 B 2 qu'ils ont commandés Terme ou 
en option («le Monde > du 7 mars) , les dirigeants de la 
compagnie intérieure japonaise T.D.A. ont osé exprimer 
tout haut les craintes que partagent secrètement beaucoup 
de leurs concurrents. 


Les * misères - dont elle se 
prétend accablée par te gouver- 
nement Japonais ne sont pas 
Punique raison du soudain repli 
de la compagnie nlppone déjà 
sortie de bien d'autres adver- 
sités. En vérité, T JD JL craint 
surtout, comme beaucoup de 
transporteurs, de devoir amortir 
des investissements coûteux et... 
inttiies au moins à courte 

échéance. 

Pour le transport aérien, reve- 
nir n'est plue rose mais gris, et 
pour Jes pessimistes, noir. Même 
sans nouveau choc pétrolier. 1981 
ne permettra à aucune compagnie 
de taire des bénéfices saut mi- 
racle — auquel personne n'osa 
croire — ou artifice comptable. 
Dana le môme temps, les flottes 
vont continuer de sa gonfler de 
nouveaux — et souvent gros — 
avions commandés depuis plu- 
sieurs années et dont, aujour- 
d'hui, les exploitants «e passe- 
raient bien. 

Faut-Il voir là la conséquent» 
d’une attitude Irresponsable des 
compagnies ? Ce serait trop vite 

dit. 

Après te contrecoup du pre- 
mier choc pétrolier, en 1974 et 
7875, le trafic aérien avait re- 
trouvé un - taux de croissance 
encourageant, atteignant même 
14 Va en 1978 et 12 Va en 1979. 
A la même époque, le perspec- 
tive d’un véritable transport aé- 
rien de niasse se dessinait. 
Autant do facteurs qui poussaient 
le a compagnies à se doter de 
gros porteurs, dont F exploitation 
se révélait, en outre, plus écono- 
mique que celle des avions des 
générations précédentes, et A 
le faire de manière massive afin 


de réduire les coûts unitaires 
d’entretien, de stocks de pièces 
de rechange, etc. Aussi vh-on 
dés lors se multiplier des com- 
mandes portant chacune non 
plus sur quelques exemplaires 
d'un appareil, mais sur des di- 

Vini le second choc pétrolier 
et de nouvelles Inquiétudes. 
C'est sans exagération que 
U. Knut Hammarskjôld, secré- 
taire général de riATA, a pu 
qualifier 1980 tf ■ année noire ». 
même al ta suivante s'annonce 
plutôt pire. Habitués à des taux 
tT expansion annuels de 12 à 
13 Vo, les compagnies pourront 
difficilement s’accommoder d'une 
progression qui ne devrait pas 
dépasser les 5 Vo durant les pro- 
chaines années. Ce maigre sur- 
croît de trafic pourrait être 
absorbé sans difficulté par les 
avions délà en service et qui ne 
sont remplis à peu prés qu'à 
65 Vo en moyenne. Pis encore 
pour les finances des compa- 
gnies : compte tenu de révolu- 
tion des coûts d'exploitation, 
le seuil de rentabilité (breakeven) 
des appareils est progressive- 
ment passé d'un taux de rem- 
plissage de 50 Vo, Il y a une 
dizaine d'années, à 70 Vo pour 
les avions mis en ce moment 
sur le marché. Faire voler ces der- 
niers vides — su moins « statls- 
tiquament - — n'enchame évidem- 
ment personne. Et telle compa- 
gnie européenne reconnaît que 
les douze Airbus qu'elle a com- 
mandée. et dont les derniers lui 
seront livrée dans les trois pro- 
chaines années, aile ne pourra 
guère les utiliser au mieux de 
leur efficacité avant ... 1988. 

JAMES SARAZIN. 


Les exportations en 1980 ont marqué le pas 

Les commandes reçues à l’exportation par les industriels français 
de V aéronautique ont marqué le pas en 1980, selon des statistiques 
publiées mercredi 11 mars par le. Groupement des industries fran- 
çaises aéronautiques et spatiales (GIF AS), qui est le syndicat patronal 
de la profession. 


En 1980, les commandes enre- 
gistrées de l'étran g e r (matériels 
civils et militaires) se sont éle- 
vées à 27 017 millions de francs, 
au lieu de 26 890 millions l’armée 
précédente. Compte tenu de l’in- 
flation, cette augmentation de 
0,47 % & francs courants, entre 
1979 et 1980, traduit, en réalité, 
une régression des exportations 
en francs constants. 


• Pèche Bonn débloque 
30 mEUons de marks pour les pro- 
fessionnels allemands. — Le gou- 
vernement fédéral allemand a 
décidé, le 11 mars, d’accorder 
cette année 30 millions de marks 
(69 mllltcrns de francs) de sub- 
ventions & ses pécheurs & 1a suite 
de l’échec des négociations des 
Dix é Bruxelles. Bonn a, d’autre 
part, r intention de soumettre le 
dossier de la pêche au sommet 
européen prévu à Maastricht 
(Pay-Bas), les 23 et 24 mars. 
L'accord de pêche entre la CJ3J5. 
et le Canada est vital pour les 
pécheurs ouest - allemands qui 
tirent une grande partie de leurs 
ressources des captures au large 

du Labrador, mais la signature de 
cet accord est bloquée par Lon- 
dres. — ( AJJ*J 


mes — à l'exception des options 
— ainsi que la. part française 
dans les matériels produits en 
coopération. 

La répartition par secteurs 
d'activités est la suivante : en- 
gins et secteur spatial. 10 412 mil- 
lions de francs ; cellules et avions 
complets. 8385; hélicoptères, 
8 921 : équipements et électroni- 
que, 2 800 et moteurs, 1 719 mil- 
lions de francs. Sur le total, la 
part fr ançaise dans les matériels 
produits en coopération Interna- 
tionale est de 44,4 % (soit envi- 
ron 12 milliards de francs). 

Par rapport aux résultats enre- 
gistrés en 1879, ce sont les com- 
mandes des hélicoptères et des 
engins tactiques qui, en 1980, ont 
pratiquement triplé de valeur, 
tandis que celles des avions et, 
donc, des moteurs, ont très sensi- 
blement diminué : en moyenne, 
elles sont en baisse de moitié. 
Cette tendance reflète ce que l'on 
a pu observer en 1980. à savoir 
que la France a peu vendu 
d’avions de combat et que le 
marché de l'Airbus, s’il s’est déve- 
loppé l’an dernier, doit être par- 
tagé entre tous les partenaires 
européens qui fabriquent l'appa- 
reil sans oublier la part améri- 
caine dans le réacteur. 



LES MAIRES 
ET LA CULTURE. 

a Si les communes doivent 
continuer leur action en faveur 
du développement dé la musique, 
de la fréquentation la plus large 
des œuvres d’art et de la connais- 
sance du patrimoine naturel, 
l'ampleur des moyens à mettre en 
œuvre suppose que F Etat prenne 
ses responsabilités, car les maires 
de France veulent savoir aujour- 
d’hui où ils en sont en matière de 
financement culturel. » 

Ces propos résument les tra- 
vaux auxquels une cinquantaine 
de membres de l’Association des 
maires de France ont participé 
les 11 et 12 mars au Palais des 
papes d'Avignon, à l'occasion d'un 
colloque sur les écoles des 
beaux-arts, les musées d'histoire 
naturelle et les écoles de musique, 
réuni sous la présidence de 
M. Roger QulUlot. sénateur et 
maire CP. S.) de Clermont-Ferrand, 
président de La commission des 
communes urbaines. 

Pour ce qui est des écoles des 
beaux-arts, M. Rodolphe Pesce, 
député CP-S.) et maire de Valence, 
rapporteur des travaux, a souli- 
gné que l'avenir de ces écoles était 
menacé. • Les maires demandent 
que «le financement de la partie 
enaetonemenf supérieur » des 
écoles d’art soit pris en charge par 
l’Etat 

Rapporteur de la commission 
Musées d'histoire naturelle, 
M. René Rizzardo. maire adjoint 
de Grenoble, a réclamé un dia- 
logue entre nies élus murâcrpaux 
et F Etat pour que celui-ci apporte 
son concours financier» et pro- 
pose que les musées placés 
actuellement sous le contrôle 
scientifique du Muséum d’histoire 
naturelle de Paris et sous la tutelle 
du ministère des universités 
« soient rattachés au ministère de 
la culture ». 

Au sujet des écoles de musique, 
enfin, le rapporteur, M. Michel 
Mlroudot, sénateur (PiL) et 
maire de Vlllersexel (Haute- 
Saône), estime, lui, QU' «'à an 
diplôme national doit corres- 
pondre un financement national ». 
— ( Corresp .) 


POISSONS DANOIS 
AU MERCURE ? 

La « guerre du poisson * qui, 
depuis des mois, oppose le Dane- 
mark et le Royaume-Uni, vient 
d’entrer dans une nouvelle phase. 
Les associations de pêcheurs et 
les dirigeants des conserveries 
britanniques ont demandé au 
gouvernement de Londres d’in- 
terdire immédiatement toute im- 
portation de poisson danois dans 
le pays pour des « rossons sani- 
taires ». Motif : une fraction de 
la côte occidentale du JUtlaad 
est, pour l'Instant, gravement 
polluée par les résidus d’une 
usine de produits chimiques voi- 
sine. 

Ces résidus avaient été enter- 
rés il. y a déjà plusieurs années 

— assez imprudemment mnig arec 
la bénédiction des autorités lo- 
cales — dans une langue de terre 
située à l’entrée du Limfjord à 
proximité de deux des parts de 
pêche les pins actifs de cette ré- 
gion. Des tempêtes violentes ont. 
petit à petit, déterré œs stocks 
oubliés (contenant notamment 
du mercure) et ont empoisonné 
les eaux environnantes. Le gou- 
vernement de Copenhague a 
(fadeurs interdit, <hi 9 au 14 mars 
de vendre poissons, crustacés et 
coquillages provenant de ce péri- 
mètre. — C. O. 

LES CIBISTES 
SE MANIFESTENT 

La Fédération française de la 
Citizen bond, qui compte cent 
quatre-vingt-douze associations 

— on estime le nombre des 
cibistes français à environ deux 
cent mille. — a réuni, les 14 et 
15 mais à Brive, ses assises natio- 
nales. Elle veut faire approuver, 
lors de la prochaine ««annn par- 
lementaire. plusieurs propositions. 
Les cibistes veulent notamment 

quarante canaux (vingt - deux 
actuellement). 

La fédération a en autre décidé 
d'organiser deux grandes journées 
nationales s de sensübüiâatian », 
au cours du dernier week-end de 
mars riant toutes ÎBS nroTun imw 
de France. — (Corresp.) 


POUR LES BËBÉS PHOQUES 

Près de trois cents personnes se 
sont réunies, le samedi 14 mars 
dans l 'après-midi, devant les 
ambassades du Canada et de 
Norvège, à Paris, pour protester 
contre le a massacre des ani- 
maux à fourrure ». et tout parti- 
culièrement contre la chasse aux 
bébés phoques, qui vient de 
reprendre au Groenland et au 
Nouveau -Brunswick (Canada). 
Des cortèges analogues ont été 
organisés dans douze capitales 
européennes. 

Les manifestants, groupés sous 
les banderoles du Comité euro- 
péen pour la protection des ani- 


maux à fourrure, de la Ligue 
française des droits de l’animal, 
de la S J* JL et de l'International 
Fond for anima.: weîfare, ont 


Les représentants des organi- 
sateurs ont été reçus dans cha- 
cune des ambassades par des 
conseillers. Une Jeune manifes- 
tante a été interpellée après avoir 
jeté des œufs sur les policiers. 
Un jeune homme et notre 
confrère Francis Apesteguy, de 
l’agence Gamma, qui s’étalent 
interposés, ont été interpellés, 
après avoir été bousculés et pro- 
jetés à terre. 



Avant d’apprendre une 
langue, assurez-vous qu’on vous 
en donne les moyens. 


La Charte Berlitz est une charte deformation en langues. 
Cette charte, tous les centres Berlitz l'ont signée et s'engagent 
à la respecter 

Pour tous ceux qui veulent vraiment apprendre une 
langue c'est une assurance de qualité et d'efficacité que vous 
présente Berlitz: l’assurance d’une expérience acquise dans 
1e monde entier, l'efficacité d'une méthode aux résultats 
prouvés et de formules de cours adaptées à chaque situation. 

S vous recherchez une formation de haut niveau, si, 
pour vous, votre entreprise ou votre carrière, vous voulez 
vraiment apprendre une langue, vous choisissez Berfrtz. 
Appelez dès aujourd'hui le centre Berlitz le plus proche. 


hrïs. Champs-Ôysées 720.41 60 Nation 371-tl 34 Opéra 742 1339 
Fbntfiéonâ3398 77 Rue de b Abc 261 64 34 Saint Augustin' 52? 2233 
Victor Hugo 50034 38. 

Région Parisienne. Boutogtœ 609 1510 La Défense 773 6816 
Saùrt-Germain^n-La/e 973.75.00 Versailles 950 0870. 

Province, Bordeaux 4426.44 LüJe 06.42^41 ' Lyon 823.6024 
Marseille 33A072 Nlœ 85^935 Strasbourg 32J330 Toulouse 6232.97. 
Ou envoyez tout simplement votre carte de visite à ' 

Berfitz^ervice Entreprise^ 

29. rue de h Ht chodlèm 75063 PARE Cedex 02. 

Pour ceux qui veulent vraiment 
apprendre une langue. 
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ILE-DE-FRANCE 


Les nouveaux artisans 


LES DÉFAUTS D’UNE FORMULE A LA MODE 


MILLE EMPLOIS 


CRÉÉS DANS LA VILLE NOUVELLE 


Trop d’aigrefins chez les dépanneurs 


I CERGY-PONTOISE MISE AUSSI SUR LE TRAVAIL A MAIN 


L -ARTISANAT est une 
des richesses économi- 
mut* à* la ville nou- 


: machine à Les sociétés de dépannage sont là pour ça. 


le système de rémunération de 
ses dépanneurs, qui, disaient-elles, 
les entraîne à alourdir la note 
du client, puisque leurs salaires 
dépendent du coût des travaux 
qu'ils effectuent. 

Un tel succès a suscité de nom- 
breux émules. D'autant qu’il n’est 
pas nécessaire de disposer de ca- 
pitaux importants pour monter 
une telle affaire. A la limite, ü 
suffit d’un peu d’outillage et 
d'un numéro de téléphone; même 
les voitures peuvent être louées» 
8.0.8. Dépannage continue malæé 
tout à dominer son marché. La 


envoyé un confrère du seizième 
arrondissement. Certaines de ces 
entreprises se sont aussi fait une 
spécialité de la chasse an 1 
devis : appelées pour réparer un 
appareil électro-ménager, elles 
présentent un devis hors de prix ; 
3e client effrayé préfère ne pas 
donner suite. Tant pis pour lui. fl 
doit payer les frais de déplace- 
ment et 10 % du devis— 

Les services officiels sont dé- 
sarmés devant de tels procédés, 
même si les * boîtes 5 000 ». qu’ils 
ont mises à la disposition des 


consommateurs, sont submergées 


O JL. Dépannage, ne fait que la 
moitié du chiffre d’affaires. Les 
autres sont plus petites, voire 
toutes petites. C’est ici probable- 
ment que le bât blesse le plus. 

Dans les directions de la concur- 
rence de la région parisienne, on 
ne mâche pas ses mots lorsque 
l’an qualifie l'action de certaines 


ket_. » Un prospectus avec un 
numéro de téléphone dans les 
boîtes aux lettres leur suffit pour 
se faire connaître ; il n'est même 
pas utile qu'elles fassent figurer 
aussi leur adresse. Leurs princi- 
pales occupations semblent être 
de facturez du kilomètre ; cela 
va vite en banlieue surtout quand 
il faut — comme elles le préten- 
dent souvent — aller chercher 
assez loin une pièce de rechange. 
La seule obligation qu’elles sem- 
blent respecter est d'intervenir 
rapidement, mais à quel prix ? 
Quelle ne fut pas la surprise de 
cette habitante de la banlieue 
ouest (fui avait fait appel à une 
société qu'elle savait proche de 
chez elle de se voir facturer 
40 kilomètres de déplacement ? 
Son voisin, débordé, lui avait 


de réclamations. Prouver l'escro- 
querie n’est pas facile ; les exper- 
tises indispensables rebutent le ' 
client mécontent. De même, il | 
n’est pas facile de prouver qu’une ; 
publicité est mensongère. Reste 
heureusement — si l'on peut dire 

— l’infraction à l’affichage des 
prix. Car tontes les sociétés ne 
prennent pas la précaution de 
faire signer à leur client, dès l'ar- i 
rivée chez lui, le barème dn coût 
de leur intervention. Les tribu- 
naux, quand ils peuvent être sai- i 
sis, ne se montrent pas tendres 
avec les contrevenants, sachant 
qu’il faut saisir toutes les occa- 
sions pour tenter de moraliser 
cette profession. 

Les entreprises les plus sérieu- 
ses en sont, elles aussi, convain- 
cues. Une trentaine d'entre elles 

— dont S.O.S. Dépannage — ont 
créé le Syndicat national des en- 
treprises de dépannage (5, rue 


* •* gués de lu ville nou- 
velle. » Ce constat, c'est Philippe 
C ressent, directeur de la division 
emplois-logement à l'établisse- 
ment public d'aménagement de 
Cergy -Pontoise (Val-d’Oise), qui 
le dresse. Car l'Image des villes 
nouvelles a trop pêti d’être 
confondue avec celle des grands 
ensembles, inhumains, techno- 
cratiques. 

C’est dire que l’arrivée d'arti- 
sans et 'petits commerçants, à 
l’heure où ’-’on parlait de leur 
disparition, a été bien accueillie 
par les Cergypon t ins, même si 
leur rassemblement en une seule 
« zone artisanale » a un peu 
refroidi les habitants. Us aime- 
raient en effet rencontrer au 
coin de chaque rue les enseignes 
familières du plombier, du bou- 
langer ou du chaudronnier. Mais, 
hélas F on zeste dans une ville 
nouvelle, et les rues, elles aussi, 
font parfois défaut. 


dans le Val-d’Oise (U a été élu, 
depuis, au Parlement européen, 
sur ia liste de Mme Simone Veïl) . 
On compte maintenant quatre 
zones artisanales à Cergy et trois 
autres sont en cours d’installa- 
tion. Au to:a'., mille emplois 
auront été créés dans soixante- 
dix-huit ateliers, qui seront cent 


part, des emplois sur place, mais 
aussi elles assurent les services 
aussi bien auprès des particuliers 
Qit’auprès des sociétés la sous- 
traitance comme la mainte- 


Des ateliers 
divers 


Cela dit. Cergy-Pontoise est la 
première ville nouvelle à avoir 
pris nn«» telle initiative, à l'insti- 
gation de ML Francis Combe, 
président de la chambre des 
métiers, à l’époque boulanger 


Des ateliers très divers : d’élec- 
tricité, de plomberie, de méca- 
nique générale, de photocompo- 
sition, de typographie, d'impres- 
sion sur papier aluminium, sans 
compter la boutique de l'ébéniste, 
du graphiste. les studios de pro- 
duction pour photographies et 
films, les sociétés d'électronique 
médicale, les fabricants de stands, 
de bijoux, d’estampes originales, 
sans oublier le tailleur de pier- 
res. Bref, « une véritable pépi- 
nière de gens et de genres », dit 
encore M. Cresson t, qui ajoute : 
« Les cités artisanales sont un 
facteur d’animation pour les 
quartiers. Quant à leur impact 
économique, elles créent , d'une 


Pour toutes ces raisons, réta- 
blissement public d'aménagement 
de Cergy-Pontoise a. particuliè- 
rement soigné l’installation de 
ses artisans, «t Non sans mal, par- 
fois, car Ü est plus facile de ven- 
dre 3 000 mètres carrés à une 
seule société qu’à dix ou vingt.* 
Cergy - Pontoise s’enorgueillit 
d’une autre innovation ; une cité 
artisanale en location et non 
plus en vente. Déjà, une quin- 


zaine d'artisans ont choisi ce 
mode d’installation, qui leur coûte 
2 000 francs par mois pour 

100 mètres carrés. Face à ce 
succès, le propriétaire des locaux 
vient de lancer la construction 
de deux autres bâtiments des- 
tinés eux aussi à la location. 
Voici une motivation supplémen- 
taire pour toutes les petites 
entreprises familiales qui hésitent 
de m oins en moins à tenter 
l'aventure — pas si folle — de 
l’artisanat. 


JACQUELINE MEILLON. 


Le bois depuis toujours 


Conversion réussie en Seine-et-Marne 


Pas de bricolage impossible 
pour le maréchal-ferrant 
de Bannost-Villegagnon 


promettre de larges possibilités 
d'avenir, alors ü est parti - » A 
la campagne, pour s’en 'tirer, fl 
faut accepter tous les travaux qui 
se présentent. C’est ce que fait 
Maurice, tout en se plaignant de 
la T.V.A. sur la main-d'œuvre 
et des charges sociales, qui 
d'après lui, favorisent le «tra- 
vail noir ». « En deux ans ü a 
décuplé, estime l’artisan. Avec la 
sous - traitance nous pensions 
avoir trouvé une porte de sortie 
mais, depuis peu. les entreprises 
gui confiaient des travaux de 
fraisage ou de tournage à des 
artisans ont tendance à réduire 
leurs commandes à l'extérieur. 
Elles préfèrent donner ce travail 
à leur personnel pour éviter de 
licencier. » 


La Bruyère. 78000 Versailles). 
Elles tentent de faire accepter par 
tous un certain nombre de règles : 
ne rien facturer si le dépannage 
n'a pas été effectué, revenir gra- 
tuitement pendant les dix Jouis 
qui suivent l’intervention en ces 
de réclamation, accepter le 
contrôle du syndicat _ 

La concurrence des artisans 
sera, peut-être, plus efficace pour 
faire disparaître les abus. Les 
di ffi cultés économiques réduisant 
leur activité, ils se sont rendu 
compte qu'il était dommage de 
laisser échapper le marché de la 
réparation. Ils commencent à ré- 
accepter de se déplacer pour un 
robinet qui fuit. Rien ne rem- 
place le contact humain, et c’est 
avec le petit artisan de quartier 
qu'on peut le plus facilement 
l’établir. A condition de le 
connaître. 


jAI oinquante-deux ans 
i et le avis encore amou- 
** reux du bois. ■ Michel 
Lai né, ébéniste, instaHê depuis 
six ans dans la cité artisanale 
de la Sente-Saint-Denis à Cergy- 
Pontoiaa. n'a pas assez de mots 
pour dépeindre la passion qui 
l'anime depuis son plus jeune 
âge. 


menuisier de Pontoise, ce n'est 
qu'en 1963. après vingt années 
de long apprentissage et une 
longue initiation à tous les mé- 
tiers du bois, qu'il se mettra 
définitivement â son compte. 


N a commencé à travailler te 
bois â quatorze ans dans un 
petit village de la Mame comme 
charron et, en 1981, il regrette 
encore la disparition des roues 
en bois et des charrettes. Entre 
quatorze ans et vingt ans, il 
passera du charronnage à la 
menuiserie avant de se retrouver 
au chômage durant huit mois. 


Neuf ans plus tard, Michel 
Lainé déménageait de la petite 
rue Adrien-Lemoine à Pontoise 
pour s'installer â Cergy-Pontoise, 
dans cette cité artisanale qu'il 


» Avoir son atelier dans une 
ville nouvelle, c’est Tout de 
môme formidable. En quittant 
Pontoise, fa i perdu 90 °/o de ma 
clientèle. Jen ai retrouvé une 
autre ici différente. » Son tra- 
vail ? Il « lait » à la commande 
des meubles, des escaliers, des 
placards, des cuisines. Et s'H se 
met en colère, c'est surtout 
lorsqu'il parie du déclin p re- 


considère- d'abord comme 
un véritable paradis. Il dut dé- 
chanter ensuite. Les charges 
surtout sont très lourdes. « Pour 


babte du petit artisanat quU a 
connu de - la mort du bois ». 
« J’ai lormé des apprentis depuis 
1963. Rares sont ceux qui ont 
continué dans le métier. » 


On était en 1960 et Michel Lainé 
décida, malgré son jeune âge, 
et. grâce â l'aide généreuse de 
son grand-père, vigneron dans la 
Marne, qui lui achètera une 
scie circulaire, de se lancer dans 
la fabrication des paniers en 
osier pour les vignerons. Em- 
ployé ensuite chez un artisan 


vendue à des prix exorbitants, 
explique-t-il, les travaux ont 
été bâclés. Aujourd'hui, il faut 
tout refaire ef c’esf nous tous 
qui devons payer puisque nous 
sommes propriétaire s aussi bien 
de nos locaux que des routes, 
des pelouses, des canalisations. 
Un artisan ne peut pas faire 


A trois ans de la retraite, 
Michel Lainé reste un grand 
passionné de cette matière 
chaude et colorée qui emplit son 
atelier de Cergy tout comme le 
magasin de meubles Scandina- 
ves que tient son épouse. 
« Quant fai tell un escalier, 
dit-ll souriant, /'e sors de fa 
maison à reculons, en me di- 
sant : c'est toi qui as fait ça. ». 

J. M. 


Six cents appels 
par mois 


Pour M. Maurice Motet, qui est 
aussi président du Syndicat 
départemental des artisans 
ruraux, les années à venir ne 
seront pas roses pour tes artisans 
de village : « Ceux qui ne s’adap- 
teront pas aux techniques moder- 
nes ne pourront pas continuer 
à exercer. C’est la raison pour 
laquelle Ü est urgent de former 
dans les centres de formation 
d’apprenti de futurs techniciens 
de l’agriculture capables de 
dépanner le matériel de plus en 
plus sophistitmê employé dans les 
fermes ... et de gagner leur vie. » 
« Chaque année, continue-t-il. le 
Salon de l’agriculture nous 
apporte la preuve de cette auto- 
matisation. Dans certaines 
exploitations* tes stîos de séchage 
sont équipés de systèmes électri- 
ques très perfectionnés, et fai 
même vu la démonstration d’un 
tracteur radioguidé. Si tout cela 
tombe en panne, il faudra bien 
quelqu’un pour réparer /» 

En attendant cette génération 
d'artisans, qui seront tout, sauf 
des bricoleurs, M. Maurice Motet 
continue d’accepter tous les 
dépannages qu'il est capable d’as- 
surer. U s'est même transformé 
en vendeur de matériel agricole 
par l'intermédiaire de la Société 
coopérative de l'artisanat rural, 
et ne rechigne jamais à donner 
un coup de main à un résident 
secondaire dont 1e motoculteur 
a flanché. 

CHRISTIAN-LUC PARISON. 


La chambre des métiers de 
Paris a décidé de faciliter cette 
conversion de la profession. En 
1974* die a mis en place Arti- 
san Service. Au consommateur 
qui appelle le 720-91-91, elle 
fournit le nom de deux ou trois 
artisans qui. dans la spécialité 
désirée, sont installés près de 
chez lui et qui ont accepté de 
figurer au fichier de l'organisa- 
tion. n reste — après — au client 
à se mettre d’accord avec l’arti- 
san choisi. Normalement, tout le 
monde 1e reconnaît, le coût de 
son intervention devrait être 

moins onéreux que celui d'une 
grosse société de dépannage, car 


-SYSTÈMES INFORMATIQUES- 


en largeur 250 et 270 cm. 

I» et 2 e Choix. 
Visibles sur présentoirs. 


SPEC 


là pour vous conseiller ; tous les 
accessoires molletons, galons, 
agrafeuses, etc. sont à votre 


11 n’a pas à financer d’infra- 
structure lourde. En revanche, il 
ne peut garantir de se déplacer 
très rapidement, car — par défi- 


nition — l'artisan ne dispose pas I 
d'équipe de secours en réserve. 
Et, contrairement aux entreprises I 
plus importantes, il ne peut être I , 
disponible vingt-quatre heures sur : ! 
vingt-quatre, trois cent soixante- . 
cinq jours par an. 

L’initiative de la chambre des ' i 
métiers a été un succès, .qu’un ^ 
peu de publicité pourrait encore 
accroître. Artisan Service re- i 
çolt déjà six cents appels par } 
mois, mais S.O.S. Dépannage j 


à coller à des prix de papiers 
Quelques prix : S 




7; 


ARTTREC, 4, bd de la Bastille. 


(donne 120, bd Général-Giraud, 


en reçoit cinq cents par jour» 1 
Les deux systèmes, en fait, se ; 
complètent plus qu’ils ne ae font 1 1 

concurrence. L’artisanat et les] 
sociétés de dépannage devraient] 
continuer à se développer. Au! 
consommateur de faire son! 
choix_ en toute co n naissance de] 
cause, n doit — simplement — 
savoir qu"il y a des aigrefins 
prêts à profiter de sa crédulité 
et des failles de la législation. 


GAMME MIS 

ÉVOLUTIVE 


Atelier Je poterie 


LES MS, PERMETTENT» 
DES DÉVELOPPEMENTS !■ 
DE CONFIGURATION!! 

DU MICROV 
= AU MINI-ORDINATEUR! 


5. BOB LACEPEDE. PARIfi-5' 


TÉLEX PARTAGÉ 


ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS £? 345.21.621 


126, RUE JULES GUESDE, 92300 LEVALLOIS-PERRET.TÉL : 270.12-25-j 
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ECONOMIE 



FAIBLE PRODUCTIVITÉ, GASPILLAGE DES RESSOURCES 

Les blocages du système soviétique 

^ I, économie^ so viéti que après les pro- chef da gouvernement, M. Tikhonov, comportaient nomie soviétique n'est toujours pas devenu intensive, 

messes faites a ( occasion du XXVI e congrès du parti aussi des critiques sur le fonctionnement d’une éco- L© gaspillage du travail des hommes et des ressources 
communiste çm s est terminé au début de ce mois ? nomie qui a manqué le tournant qu'elle était censée naturelles y reste considérable. 

Plusieurs des interventions, et notamment celle du prendre pendant les années 70. D'extensive, Téco- 

A U C °!&^ Pr0Ch fj tneS va jj eur *1 n °rd et de l’est du pays du niveau actuel et à plus forte sont souvent de bien meilleure fl s’agit non seulement d’ang- 

annfies la hausse continue coûtait de plus en plus cher : raison V accroissement de la pro- qualité ». Mais si elle peut faci- menter la production des cultures 

du niveau de vie va se beaucoup d’installations indus- duction des matières premières Irter la solution des problèmes, vivrières mais aussi d’éviter les 


poozEUivre, non seulement grâce trie] les qui n’avaient pratique- et des combustibles ainsi que elle ne saurait en t*nir lieu. 

& une progression constante du ment pas été modernisées depuis des ressources énergétiques sont 

pouvoir d’achat, m ais à une leur reconstruction après la de plus en plus onéreux », a Or force est de constate: 

amélioration du bien-être et des guerre, étaient devenues obso- déclaré le chef du gouverne- Qd®, au cours des débats sur K 

services. La construction de loge- lètes, et c’était toujours la consé- ment. M. Tikhonov. « Chaque 3CF Pian, rien n’a été dit i 

méats sera maintenue à un qucnoe du développement exten- tonne de pétrole, de charbon propos des moyens de cette nou- 


pertes aux différents niveaux du 
transport et de la transforma- 
tion. La seule mesure concrète 


i préférait construire une et de mêlai économisée 


velle politique. Les dirigeants ont 


prendront soin Rassurer les loi- nouvelle unité plutôt que de effet de plus en plus grand, annoncé trois programmes spé- froides. d'entrepôts’ pour les ié- 

slra des citoyens, de garantir reconvertir les atelieis existants, tendis que leur utilisation' non claux : gumes et les fourrages- 


• Un programme agro-indus- gne quand elle ne diminue pas 
riéi, suite ou condition du pre- en valeur absolue) et de l’énergie 


uw, rawqmn» uh garantir reconvertir les atelieis existants, tendis que leur utilisation non «aux - gumes et les fourrages- 

un perfectionnement de la for- Les économistes soviétiques rationnelle cause un préjudice 

mat km professionnel! e, afin que ont découvert les vertus du de plus en plus sensible», a-t-il * Un programme alimentaire • Enfin un programme 

chacun trouve sur le marché du «marginalisme» : s Le maintien ajouté. qui devrait permettre d’atténuer gétique dont l’objectif t 

travail l’emploi qui lui convient. la pénurie en produits de conscm- réduire la part du pétrok 

Les prestations sociales seront rnaüon courante; les combustibles au pro 

augmentées pour les catégories m charbon (dont la produc tic 

les plus défavorisées : familles Mus haut degré de sophistication • Un programme agro-indus- gne quand elle ne diznïm 

nombreuses, mères célibataires, , _ triéî, suite ou condition du pre- en valeur absolue) et de W 

jeunes, anciens combattants et OU ectl0C ? mler, qui reste, semble-t-il, à nucléaire (domaine où la 

invalides. Les retraités ne seront définir dans ses détails si les s&tion du programme a p 

pas oubliés et les responsables Le X • plan quinquennal teins de pointe au détriment des grands principes en son’ connus ; très grand retard), 
de la politique économique et (1976-1980) devait marquer ce branches les plus lourdes, 

sociale promettent le plein cm- passage de l’extensif à l’intensif. Or, autant que l’an puisse en 

pial et la stabilité des prix. Bien Le tournant a été manqué : juger par les statistiques offi- 

entendu, tout cela ne pourra être « Nous n'avons pas réussi à cielles, il est vrai sujettes & eau- « le plan reste la loi » 

obtenu sans efforts, sans le tra- accroître la productivité du ira- tion, les structures * modernes » r 

vail consciencieux et efficace de vaü comme nous l'escomptions, ne se sont pas développées confor- 

chacuo, car on ne peut distribuer ni à accélérer le développement mément aux prévisions. H est Pour le reste, le discours de Mais « le plan reste la 


Mus haut degré de sophistication 
ou échec ? 


entendu, tout cela ne pourra être « Nous n'avons pas réussi à cielles, il est vrai sujettes à eau- « le plan reste la loi » 

obtenu sans efforts, sans le tra- accroître la productivité du ira- tion, les structures * modernes » r 

vail consciencieux et efficace de vaü comme nous l'escomptions, ne se sont pas développées confor- 

chacun, car on ne peut distribuer ni à accélérer le développement mément aux prévisions. H est Pour le reste, le discours dej Mais « le plan reste la loi », 

que ce que l’on a produit. de certaines branches de l’éco- vraisemblable que ce véritable M- T * iiaiK) _ v congrès n’a été selon l’expression de M. Brejnev. 

nomie nationale, ni à sur- bouleversement que ML Tikhonov qu'une suite de pétitions de Autrement dit, les réformes de 

Ce catalogue n'est pas tiré du monter la dispersion des rnves- a comparé, «par son envergure, principe : *H faut assurer un gestion que de bons esprits 

programme électoral du nouveau tiasements » a encore reconnu sa portée et ses conséqences fus- accroissement considérable de la avaient cru pouvoir proposer au 

candidat aux présidentielles „ rr^.^ ' - d toriques», avec P * industrialisa- productivité du travaü, obtenir cours des dernières aimées sont 

françaises, mais des « grands tèmoiiment (voir tableau socialiste » des aimées 30 augmentation de la produc- renvoyées aux calendes grecques. 

axes de l'élévation du bien-être p . la J témoignent (voir tableau ^ po avalt œ faire en un seul tion avec un personnel stable et En passant, on fait bien men- 

du peuple », présentés par le s «-dessus), le taux de progrès- quin£ÏTlenmt _ P]lJS us même en diminution, réduire la tion de T « autonomie compte- 

dirigeants soviétiques au XXVI* sïon moyen que les planïfica- responsables parlent aujourd’hui consommation des matières pre- ble » des entreprises, mais oette 

congrès du parti communiste, teuzs avaient fixé n’a pas été ae tontes les armées 80. le mières par unité de production, notion est immédiatement vidée 

La confusion était possible et atteint, tant pour le produit xr » pian (1981-1985) ne devant augmenter le rendement des in- de toute substance puisque le 


Moscou se sont en effet présen- 
tés en gestionnaires prudents 
de Féccmamie, en réalistes qui 
se tracent pas de perspectives 
grandioses ou exaltantes, mais 
qui promettent ce que leurs 


La plupart des objectifs du X 8 Plan n’ont pas été réalisés en 1980 


conuiuviu» un ra. Revenu national (en milliards de roubles) 

Production industrielle (en milliards de roubles) . 

Productivité du travail (base 100 en 1975) 

Electricité (en milliards de KWh) 

Les vertus G as (en milliards de mitres cubes) 

_ *u Charbon (en millions de tonnes) — , 

OU <f marginalisme * Pétrole (en mUUons de tonnes) « 


Engrais mi n éraux (en millions de tonnes) . 


La tâche n’en est pas moins ciment (en millions i 


difficile, car elle suppose un re- Matières plastiques (en millions de tonnes) 

tour sur des habitudes bien Tracteurs (miniers d’unités) 

ancrées dans la vie soviétique ;» ; ■“ "> • 

J.—). vfnrtmït-riaiiMHrwi fmWf Coton ( milli ons do tonnes) 

depuis i mnu&uui Mi s Mum lurece Salaires (moyenne mensuelle des ouvriers, en ronbi 

de l’ère stalinienne et la recons- 

tracHon de .raméc-guerue. Ica 06JeMB , „ , I|H . 


partir centralement entre les en- 
qdq treprises les matières premières 

et les produits intermédiaires — 
==^ = demeurent tout-puissants. On fait 

Objectifs référence aux décisions du co- 

1 pour isto mité central sur 1’ « améliora- 

. Uon des mécanismes de la ges - 

tion », maie Isa dirigeante 
répugnent à mettre tout leur 
13g _ 141 poids dans la balance pour vadn- 

1&50-1 «80 cre les réticences de l'apparefl. 

€00-040 

770-806 Les dirigeante paraissent pax- 

620-615 f alternent consciente des âm- 

(•) passes de l’économie, nuis in- 

îS -15 ? capables — est-oe l’âge, l'usure 

1 du P° avolr 011 16 dlma- 

«r 4 * gïnation ? — de promouvoir les 

238-243 réformes qu’ils sentent indàspen- 


mistes à tout crin, proposent 

, , „ pourtant des solutions partielles 

Soviétiques ont bâti des usines, touchant, sort les indices, soit 

fabriqué des produits lourds qui duction Industrielle. Mais là n'est sens ». Tous les taux de crois- dispersion.» «JZ corroient» jeg prix, soit la mobilité de la 

s'inscrivaient ai poids dans les jg pj^ grave, car une sanoe ont en tout cas été révisés d’augmenter la production des main-d’œuvre, etc. S’ils peuvent 

bilans, sans se souriez- d’écœio- diminution relative du taux de en baisse lie Monde daté l 0- - céréales destinées â l’alimenta- s’exprimer- dans la presse. 2s ne 

miser ni les ressources maté- croissance pourrait, au contraire, 2 mars). tion des animaux, d’augmenter sont guère écoutés. La question 

xielles ni les ressources humaines, considérée comme la marque Pourtant, il est permis de dou- la production des engrais chl- est de savoir si les rigidités du 

Parts de leurs immenses richesse d’une meilleure adéquation entre ter que le succès repose unique- m i quefi (très en deçà des- objec- système continueront à bloquer 
naturelles, ils n’avaient cure du te plan et ]a réalité, d’une ment sur le temps. Les facteurs «r- du p lftn> ^ la modernisation de l'économie 

gaÉpâflage. de la protection de e sophistication » de plus en plus ayant conduit à l’échec, an moins ltefttlon des ’ «-édits destinés à soviétique, ou si les nécessités 

r environnement, d'une gestion . poussée de L’économie soviétique, partiel, du X* plan qutoquennal , K “7" . économiques ajuront raison de la 

stricte des matières premières et da déplacement vere la crois- n’ont pas été éliminés, au can- la «jmneanon oes terres, œ ne timidité des hommes politiques, 

de l'énergie. sauce pins différenciée des sec- traire. Ha se sont renforcés. . P*® ouhiier les lopins individuels. La réponse appartient sans 


premiers producteurs du monde 
de charbon, de pétrole, d’acier, 
Us pouvaient se flatter d’avoir. 
dans le domaine des industries 
lourdes, fait mieux que les Amé- 
ricains. Mais les tonnes d’acier. 


Les usines restées dans les caisses 

La pénurie de main-d’œuvre A ces raisons intérieures s’ajou- 


fi cation, accroître le rôle de de dirigeants, 
l’organe central du plan, éviter ^ 

les dispersions et les déséqni- 

libres dans l’application du pian. (u i rouble vbi 


ou gaspillées au fil des trensfor- ^ confirme, la quasi- beaucoup plus sur l'éconoihie 

mations, ne font pas enraie une stagnation de la production pé- soviétique que les chiffres offi- 

economle moderne, u n? a . pas ^nère prévue pour les cinq ans ciels — dérisoires — du budget 

si lo ng t em p s que les responsables & venir en est la preuve, la moder- militaire pourraient le laisser 

soviétiques semblent en avoir pris des équipements indus- croire ; l’embargo américain sur 

conscience. triels n’avance que très lentement, tes techniques « sensibles », qui 

T* rîi nTiirirrntf rf'nrbmtutton responsabtes n’CHit pas réussi, gêne aussi les alliés européens 
_ " £ enaoganen» a anenraiaon oatmae ^ le souhaitent depuis des des Etats-Unis dans leurs nan- 
tie reeonomaB on aereopp mm t années, à enrayer l'éparpillement sacrions avec Moscou ; l’aide, en- 

extenstf où tous les moyens des investissements et à donner fin, que ÎTT-R-S-S. accorde à ses 

étaient bons pourvu que tes taux i* priorité à la reconversion ou alliés du tiers-monde, qui coûte 

de croissance exprimés en poids à l’extension des usines sur la cher, même si 1e sujet est pra- 

ou si volume dépassent cens des construction de nouvelles unités, tàquement tabou : pour toutes 

pays capitalistes . industrialisés, De plus, des équipements achetés ces raisons, écrivait récemment 

vers un développement intensif â grands frais en^ Occident atten- un hebdomadaire de Moscou, tes 

fondé sur Tausmentatton de la àen } Soviétiques comprennent qu'on 

productivité, la qualité et l'effi- ÎSSjiî^ “SÜt* ITeL mi « Psd P»s tout faire à la foie 

caotté du travail, l'esméoi de M Un millier « ‘I’ 1 ' 11 laudia ou peu plus de 

yr|p/v>irnffp; de psédstan et dè H Tmi^ Ps sw aiwi t ainsi * dans les temps que prévu pour réaliser tes 

méthodes modernes de gestion, ». objectifs fixés, 

date des années 70. H n’est pas 
seulement lè résultat d’un choix 

délibéré, mais dune nécessité Trois DrOflrOmmeS SpédOUX 

« objective ». ~ 

T«. croissance « sauvage » de Toutefois.- ces causes restent, économique vers l'Occident est 
t- - t^hait à s* 3 ® 1116 conJoncfcurefles. Une manifeste dans les discours des 

I économie soviétique touchait à dtt r liTna t interna- dirigeants soviétiques, hlm que 

sa fin pour trois raisons au üonal ^ atténuerait les effets, le chef de l'Etat et du parti ait 

moins : les ressources de main- ^ œ pas le regretté que « nous dépensions 

d'œuvre s’épuisaient les ressonr- êamar argument qui a amené beaucoup d’argent à acheter à 

ces naturelles de la partie euro- m. Brejnev à lancer au XXVI* ^étranger des techniques que ruais 

atone de rU.R -g s avalent tou- congrès une nouvelle « offensive sommes parfaitement capables 

tes été exploitées, la mis© en de paix ». La volonté d'ouverture de produire nous-memes et qui 


Wk 

il -fi 






NIXQORF 


LA LIBERTÉ DES PRIX 
EST-ELLE LA RÈftf? 

V OULEZ -VOUS vous 
faire une réputation 
d'expert des problè- 
mes de l'inflation ? Affirmez 
d’un air entendu que le gou- 
vernement, s’il s’intéressait 
plus à défendre l'Intérêt géné- 
ral qu'à gagner les voix des 
commerçants, n’aurait jamais 
dû * dans un pays comme le 
nôtre » étendre à ces der- 
niers la liberté des prix ren- 
due aux Industries; que. avant 
en tout cas de leur accorder 
cette faveur, Il aurait été bien 
avisé de mettre en route une 
réforme des circuits de dis- 
tributions, dont on se garde 
bien d’exposer, fût-ce à 
grands traits, le contenir. 

Encore que la clientèle 
électorale du commerce soit 
courtisée aussi par l’opposi- 
tion, l’argument ne manquera 
pas d'être avancé une fois 
de plus après que le prési- 
dent de la République, dans 
son allocution télévisés de la 
semaine dernière, a demandé 
qu’« avant l'élection présiden- 
tielle, tout soit terminé à cef 
égard». Sur 1s plan tech- 
nique, te chef de l’Etat s’est 
sans doute quelque peu 
avancé, étant donnée la doo- 
trine actuellement appliquée 
en la matière par le ministre 
de l’économie et des finances ; 
mais sbr le plan de la poli- 
tique générale, on doit approu- 
ver qu'il reste fidèle à l'dbjeo- 


La doctrine de la Rue de 
Rivoli est qu'il faut abolir les 
derniers vestiges de la régle- 
mentation, dans le « secteur, 
concurrentiel », mais conser- 
ver les contrôles existants 
pour les professions fermées. 
(le Monde du 13 mars), comme 
les taxis, pour les médi- 
caments remboursables, 
parce que, dft-on, « c’est 
i' affaire de la Sécurité so- 
ciale », et pour les produits 
pétroliers, « parce que c'est 
un instrument de la politique 
énergétique ». 

On pourrait croire que 
l’instauration du régime de 
liberté a entraîné l'abolition 
de la fameuse ordonnance de 
1945 posant le principe de la 
taxation générale des prix. H 
n’en est rien. Par des arrêtés 
successifs, le gouvernement 
a soustrait â l’emprise de ce 
texte la plus grande partie 
des biens ét services, mais 
on pourrait soutenir que juri- 
diquement la règle demeure 
le blocage, et la liberté, bien 
que désormais quasi générale, 
l'exception. Rien n'empêche- 
rait donc un futur gouver- 
nement, animé d’une doctrine 
différente, de rétablir, par un 
simple trait de plume, en par- 
tie ou en totalité, le régime 
antérieur, ou un autre plus 
sévère. 

C’est un risque que l'on ne 
peut totalement écarter, tant 
est vfvace le préjugé selon 
lequel telle ou telle catégorie 
de citoyens est plus particu- 
lièrement responsable de l'In- 
flation, et qu'il convient donc 
de contrôler, ou tout au 
moins de surveiller leur com- 
portement pour réduire le mal. 
Une expérience constante, 
tant française qu’étrangère, 
montre pourtant que le phé- 
nomène est dû à dos causes 
plus générales, à l’effet des- 
quelles, bien sûr, s'adaptent, 
dans la mesura de leur pos- 
sibilité, les Industriels, les 
commerçants, les salariés et 
leurs syndicats. 

Les dernières statistiques 
font état d'une accélération 
de la hausse des prix en 
Allemagne fédérale et en 
Suisse. NI les structures de 
l'économie ni la psychojogie 
de la population n’ont changé 
brusquement dans cas pays, 
mais on peut penser que la 

baisse de leurs monnaies 
respectives vis-à-vis du dol- 
lar, le financement monétaire 
d’un vaste déficit public (ar- 
gument valable pour la RFA), 
sont autant de facteurs de 
déstabilisation q u i jouant 
contre eux. 
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iNsnrtrr supérieur de communication 

dêpæteraent du groupa IPSA. Mut privé supérieur de iramaSon permanente 


le monde de l'économie 

L'économie de l'offre : 

pourquoi il ne suffit pas de détaxer les entreprises 

tous des économistes de 1 offre. L échec classique, mais cela ne 1 empêche pas 
que leur théorie trouve son mtoto S^Sque. trudiflonueUee du conu-ôle , neint de Mns atuer une nouvel 

pratique, et au plus haut niveau. Le de la demande globale comme le sens P ^ des problèmes poséa * 

« maintenant nous sommes tous fceyné- politique dont a Tait pr euve le nouveau PP 

siens- de Richard Nixon, en 1972, s’est président expliquent l'extrême rapidité crise. 


L ES politiques économiques 
d'inspiration keynésienne 
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tfS NOTES DE LECTURE d’Alfred SAUVY 


• LA FRANCE 

AU GRAND LARGE 

Michel DRANCOURT 

Sans aucune allusion à l'avènement 
du président Reagan, . c’est le plus 
puissant appel au néo-libéralisme 
créateur, à l’innovation, que nous 
ayons encore vu. Il s'agit d’ailleurs 
'moins de doctrine que de présenta- 
tion. de rappels historiques et d’exa- 
mens sur le terrain. 

Les divers secteurs de l'économie 
sont passés en revue, da-n* le même 
esprit expérimental. Divers remèdes 
antisociaux ne sont évoqués que pour 
pouvoir mieux les récuser. Est pré- 
sente la volonté positive de ne pas 
éluder le problème, notamment à 
propos du travail féminin, non seu- 
lement accepté, mais vivement en- 
couragé. Et de même, loin de cher- 
cher un refuge permanent dans la 
confortable rentabilité, des projets 
« peu rentables » sont présentés, tels 
que le rôle de gardiens du territoire 
dévolu aux paysans l peut- être, u est 
vrai, pour dissiper les Illusions du 
«pétrole vert»}. Les finances publi- 
ques ne sont d'ailleurs pas en jeu. 
non plus que la Sécurité sociale. C’est 
la marche de l'industrie et des ser- 
vices productifs, votre exportateurs, 
qui doit entretenir l'ensemble, le 
grand large «étant résolument pré- 
féré au ghetto ». Vivant exemple, 
l’industrie est toujours en mouve- 
ment ; d'ailleurs, les Français sont 
bien plus mobiles qu’il n'est dit. 

Sur l'emploi, l'optimisme baisse un 
peu de ton et la réserve est visible, 
encore que soit bien exprimé le re- 
proche de considérer remploi comme 
le but de l’activité- A propos de la 
concurrence des pays neufs, il faut 
avoir le courage, est-il dit. de remet- 
tre en cause le coût du- travail. Quel- 
ques «bonnes pensées» mériteraient 
ici un examen plus approfondi : te 
remède de la formation, par exemple, 
et «la relève. de l’homme par la ma- 
chine ». 

Vues avancées, par contre, sur « la 
démocratie dans l’entreprise». Seule 
est valable partout la marche en 
avant, l'innovation. 

Ouvrage crlt & la mémoire de 
Louis Armand. 

* Robert Laffont, « Liberté 2000 ». 
Paris 1981, 302 pages. Environ 05 P. 

• L'ÉCONOMIE FRANÇAISE, 
NOUVEAU CHOC PÉTRO- 
LIER. FIN DE LA DÉTENTE 
INTERNATIONALE 1979- 
1980 

Cette série classique de tableaux 
économiques et financiers, précieuse 
aux contemporains comme aux histo- 
riens, c'est rAnnuaire de la revue 
d’économie politique. Parmi les vingt 
articles dus & vingt-quatre auteurs 
(U y a des collaborations), mention- 
nons « La conjoncture française ». 
par Philippe Lefoumier (quelque peu 
optimiste sur l'assainissement struc- 
turel en cours). « L’économie de la 
défense ». par Christian Schmidt, 
sujet original peu connu « Les vues 
sur la fécondité », du démographe 


Michel-Louis Lévy et de l’économiste 
Louis Lévy-Garboua. de bonne tenue 
(mais où figure malheureusement 
l’inévitable théorie d’Easterlln dont 
le mérite essentiel est de procurer 
le repos d’esprit). « L’économie agri- 
cole », par F. Ho ul lier, « Les vues 
prospectives ». par Bernard Cazes. 
« Le marché financier ». par Michel 
Lutfalla. Personne ne s’est hasardé, 
cette fols, sur l'emploi— 

Chronologie détaillée de P. Arnaud 
- Ameller. 

En conservant cet Inestimable 
document, formulons le vteu que 
l'année 1980 nous soit livrée avant 
la fin de la suivante. 

* Editions Sirey. Paris 1980. 23.3 cm. 
317 pages. Environ 30 F. 

• ÉNERGIES, 

LE GRAND TOURNANT 

Jean-Charles DUBART 

La bibliothèque sur l'énergie s'en- 
richit d'un volume doublement 
attirant, par la qualité de son fond 
et la doctrine socio-politique de son 
auteur : membre du comité central 
du oartl communiste U précise 
cependant bien qu'il ne s'agit pas- 
d'un livre du parti. 

Les deux premiers chapitres por- 
tent mr i 'historique des compagnies 
pétrolières et de l'OPEP, 1e rapport 
Brandt, etc., le tout dans l’optique 
pleinement «orthodoxe», avec un 
rappel parfois de quelques éviden- 
ces. souvent oubliées, telles que 
l'Illusion d’une intervention sur les 
prix d'un marché sans action sur 
les quantités. 

Avec la présentation du problème 
français s’accentue encore l’aspect 
sociopolitique, avec dénonciation des 
profits des compagnies pétrolières, 
non sans quelques vues économiques 
sujettes à débat. 

Et nous voilà entrés dans le 
concret, domaine où l’ingénieur des 
mines est bien plus & son aise. 
Combattant dès iaborc les thèses 
malthusiennes, du type Club de 
Rome, ù souligne l'étendue des res- 
sources minérales du globe ; mais 
déjà, l'absence de calcul, tout au 
moins en heures de travail néces- 
saires à l’exploitation, laisse une 
marge très étendue d'incertitude. 

Dans le reste du volume, même 
contraste entre la minutie tech- 
nique. accompagnée, noos le pen- 
sons.- de 1’ ■ pleine fidélité, et l'in- 
suffisance 3U l’absence de données 
sur les prix et la balance des paie- 
ments. Cette optique est. du reste, 
fréquente et traditionnelle. 

Après une première présentation 
agréable des énergies nouvelles sui- 
vie de l’aveu souriant d'avoir «rêvé 
un peu», s'accentue le contraste 
signalé ci-dessus, du reste très 
inégal, selon les sujets ; alors que 
le coût de l’anergie solaire est sans 
doute surestimé (soixante à cent 
vingt fois celui du pétrole), le char- 
bon bénéficie d'une large Indulgence. 
Techniquement, tout est passé en 
revue avec soin : le vent, la houle, 
la marémotrice, la pompe à chaleur, 
la .-teothsrmie. etc, en pleine maî- 
trise du sujet. Quant au nucléaire. 


11 est défendu raisonnablement, le 
souci de l’indépendance- nationale 
venant à l'appui des vues écono- 
miques. 

Conclusion optimiste logique et 
résolue. 

k Editions Sociales. Paris 1981. 231 


EMPLOI ET CHOMAGE 
EN EUROPE 

Fondation européenne 
de la culture. 

Sous la direction 
de Pierre Jallade. 


la conférence internationale sur 
e Emploi et nouveaux modes de 
vie », tenue à La Haye les 29 et 
30 novembre 1979. pour le vingt- 
cinquième anniversaire de la Fon- 
dation. Qua ran te spécialistes de 
l'emploi on débattu devant une cen- 
taine d'observateurs. 

Sans pouvoir donner une analyse, 
même très sommaire, de textes aussi 
denses et divers, essayons de tirer 
quelques enseignements : un échappé 
de Slrins. ou peut-être même d'un 
pays de l’Est, serait surpris par le 
contraste entre la clarté dans le 
détail, la sûreté de la logique conti- 
nue et la faiblesse des conclusions. 
De nombreux reproches ont été for- 
mulés contre les modèles, mais, ne 
saisissant qu'une fraction Infime des 
facteurs en cause, les raisonnements 
sont plus contestables encore. Un 
problème à plusieurs dimensions est 
ainsi étalé sur une surface plane ou 
même sur une ligne. 

Plus sujette à critique est l'insuf- 
fisance de la connaissance des faits : 
sans aucune déviation délibérée, elle 
se révèle partout. C’est ainsi que 
dans le remarquable exposé de m_ Uri 
sur les rapports entre la croissance 
et l'emploi, il est dit que, depuis la 
g crise ». les créations d'emplois dans 
les services ont A peine compensé la 
réduction dans l’agriculture, l’indus- 
trie et le bâtiment. Or la population 
pourvue d'emploi (au sens du recen- 
sement) a augmenté de S70 000, pas- 
sant de 20 572 000 A 21 442 00tt Par 
ailleurs. M Dicter Mertens écrit que 
la production n’a jamais diminué du 
seul fait de la réduction de la durée 
du travail. Il ignore à tout le ™r>ing 
révolution ai France en 1937 Ce 
sont deux exemples parmi d’autres. 

Faut-iJ désespérer de voir d’excel- 
lents spécialistes, animés d’un esprit 
résolument scientifique, parvenir & 
une analyse tout A fait sûre, 
à une entente sur des solutions 
politiques acceptables ? En aucune 
façon. De telles réunions finiront 
bien par aboutir à la connaissance 
de ce délicat mécanisme A multiples 
rouages. En attendant, peut-être 
vaudrait- il mieux rechercher les rai- 
sons des différences de chômage, 
parfois paradoxales, donc instruc- 
tives. entre les divers pays. Dans 
l’avant-propos. Jacques Delors avait 
cependant suggéré cette voie. 

★ Economie». Parts 1981. 23,5 cm. 


• LES BERCEAUX VIDES DE 
MARIANNE. L f AVENIR DE 
LA POPULATION FRAN- 
ÇAISE 

J.-N. BÏRABEN 
et J. DUPAQUIER 

Cette question nationale, propre- 
ment ‘ vitale, n’est abordée le plus 
souvent que sous l’angle affectif. Les 
préjugés, d’un côté ou de l’autre, 
sont paradoxalement affectés d'un 
retard d’un demi-siècle (« la nata- 
lité n'est- pas de droite ». observe 
bien M. G. Durand). Cet avenir, qui 
peut être clair ou sombre. A notre 
gré. le médecin démographe et l'his- 
torien nous te décrivent avec soin 
et sans emphase. 

En tête, fait assez connu, les 
générations françaises n’assurent pu 
leur renouvellement : cette situation 
conduit au vieillissement, puis à la 
diminution du nombre. 

Nous passons aux conséquences, 
beaucoup moins connues, notamment 
sur le chômage (bien éloignées du 
simplisme arithmétique de l’opinion), 
la sécurité sociale (supplément de 
charges), la réduction des économies 
d’échelle et finalement 1e niveau de 
vie. 

Parvenu à ce point, l’ouvrage 
rebondit en quelque aorte et présente, 
avec clarté, les enquêtes d’opinion, la 
spoliation des familles, l’aliénation 
affective. On eût aimé Ici voir les 
précisions données par le regretté 
Robert Debré sur l'éducation des 
enfants par la fratrie. 

La politique démographique pour- 
rait, sans le copier, s’inspirer de 
l’exemple des pays socialistes et de 
leur réussite partielle, notamment 
en RXLA. 

Bans tomber dans tes défauts clas- 
siques d’ouvrages de doctrine, 
celui -d nous Informe, nous éclaire, 
donc nous affranchit. L’immigration 
n’est cependant pas abordée; Peut- 
être le sera-t-elle dans un volume 
ultérieur? 

Bibliographie. 

Lecture riche, attachante, jamais 
Indifférente. 


• ÉTATS-UNIS : 

CROISSANCE, CRISE 
ET CHANGEMENT 
TECHNIQUE DANS UNE 
ÉCONOMIE TERTIAIRE 
Anton BRINDER, 

Agnès CHEVALIER 
et Jean PISANI-FERRY. 

Dès la présentation de ce cahier 
du Centre d’études prospectives et 
d'informations Internationales pointe 
l’importance du sujet ; l'onéreuse 
extension des services et le ralen- 
tissement général de la productivité 
nous éloignent quelque peu de 
l’Image légendaire de ta. société post- 
industrielle. 


Longtemps en flèche, l’économie 
des Etats-Unis subit mutation 
difficile, qui se caractérise notam- 
ment par une hausse plus rapide 
du prix des services. Pour expliquer 
le ralentissement de la productivité, 
dix-sept causes ont été signalées, 
parmi lesquelles la hausse du prix 
de l'énergie. (Peut, notamment, lui 
être rattaché le si onéreux renou- 
vellement en cours de l'outillage de 
l’Industrie automobile.) 

La croissance américaine est-elle 
« génératrice d'emplois ». comme ü. 
est dit, ou bien l'accroissement du 
nombre des emplois est-il la cause 
arithmétique du ralentissement de 
la productivité? La question n’est 
pas posée de cette façon. □ est vrai 
que la mesure de la productivité 
pose de redoutables problèmes de 
concept, notamment dans le tertiaire 
(commerce de gros) et le bâtiment. 
Sur ces difficultés se greffe la dif- 
fusion multiforme de l’électronique, 

elle-même battue en brèche par 
l’Extrême-Orient. 

Si heurtés que soient certains déve- 
loppements et serré le réseau des 
contradictions, une conclusion se 
dégage : il faut dissiper les mirages 
de la société post-industrielle ; l’in- 
dustrie manufacturière zeste au cœur 
des problèmes de la croissance. On 
peut cependant regretter que n’ait 
pas été soulignée l’importance du 
phénomène de promotion sociale, en 
rapport, précisé m ent, avec 1e progrès 
du secteur tertiaire qui relève te 
salaire moyen plia que les salaires 
divers et peut-être même que la 
production. 

Très bref résumé en anglais. 

k La Documentation française. Parla 


• CROISSANCE ET CRISES : 
ÉLÉMENTS D'ANALYSE 

A. COHEN 

et P. COMBEMALE 

Dans cette Intéressante collection 
« Profil » (grandes questions traitées 
dans de petits volumes), deux éco- 
nomistes expérimentés se lancent à 
Tassant de la . croissance et surtout 
de ses aventures. Après avoir oppor- 
tunèment remis en question te mot 
c crise ». ils comparent tes périodes 
de déclenchement 1930-1931 et 1974- 
-1975, ce qui tes conduit à d’utiles 
précisions. Les .trois explications 
courantes de la « crise » (pétrole, 
comportement des salariés, concur- 
rence de pays en vole d’industriali- 
sation) ne leur paraissent pas suffi- 
santes, ils en proposent une, plus 
complexe, à base de suraccumula- 
tion. qui les entraîne dans de redou- 
tables enchevêtrements. Pas de mo- 
dèle mathématique, mais, cette fols, 
on peut, peut-être le regretter. An- 
noncer que le futur dépend du choix 
des hommes ne peut davantage nous 
satisfaire. Un bon chantier, qui peut 
devenir une construction. 

* HaUer. Parts 1980, 80 pages. Envi- 
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ET A LA RECHERCHE EN GESTION 
programme d’été 

La Fondation nationale pour l’enseignement de la gestion des entreprises 
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supérieur organise un 

programme d’été de préparation aux études doctorales de gestion. 

Ce programme vous permet l'accès direct aux études doctorales dans l'un des 
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PARIS-XI II PARIS NORD, av. J. -B. Clément, 93430 Villetaneuse 
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l’économie française est confrontée 
à de multiples défis internationaux 

Quels sont les plus menaçants ? 

Sont-ils vraiment nouveaux ? 
Sommes-nous prêts à tes relever ? 
Reste-t-il une marge de manœuvre ? 

Les Nouveaux Pays Industrialisés : 
des concurrents ou des partenaires ? 


Un numéro spécial de la 
REVUE D’ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 
pose clairement ces questions, 
ouvre des débats, apporte des réponses. 
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— L'euromarché 


Emissions libellées en ECU et en D.T.S. 


L libellée en ECU, limité mo- 
nétaire de la Communauté 
européenne, devrait voir le jour 
«ras peu. En même temps, la 
banque américaine d'investisse- 
ment Drllon Read tente de mettre 
sur pied un emprunt à taux 
variable libellé, lui. en droits de 
tirage spéciaux (D.TjSJ. I/ane 
et l’autre de ces offres sont des- 
tinées à des débiteurs italiens. 

La première pour le compte de 
la s*EET devrait être de 25 mil- 
lions d'ECU et tfune durée de 
six ans. Elle devrait être émise 
avec un rendement de l’ordre de 
13 %. Le taux d'intérêt annuel 
fixe sera basé sur la moyenne 
pondérée des taux des neuf devi- 


les circonstances présentes, et 


des capitaux à un taux d’intérêt 


était ' libellée en eurodollars : 


spéciaux est également avanta- 
geux pour les emprunteurs, 
puisque le taux d’intérêt moyen 
pondéré sur les D.TS. est lnfé- 


Le choix d’unités composites 
pour servir de support à des 
emprunts euro - obligataires se 
justifie également lorsqu’il est 
Impossible d’emprunter directe- 
ment dans les devises originales. 
C’était le cas jusqu'à il y a huit 
jours, le marché des euro- 
émissioos à taux fixe en dollars, 
de loin le secteur le plus Impor- 
tant, étant fermé. Or il se trouve 
que l'atmosphère est à nouveau 
plus optimiste dans ce domaine 
et même sur l’ensemble du mar- 
ché euro - obligataire. Tous les 
taux à court tanne se sont no- 


en eurodollars 6e un à douze 
mois se sont repliés à l’intérieur 
d’une fourchette allant de 15 % 


celles des pays membres de la 
CJELEL, à la seule exclusion de 
la drachme grecque, qui n’entre 
pas encore dans la composition 
de l’ECU. C’est le groupe belgo- 
hmernbourgeois de la Kiediet- 
bank qui devrait diriger ce qui 


se composent seulement de cinq fiète celle qui était intervenue 
grandes devises (dollar, deutsche- auparavant sur le marché amé- 


encore dans la* composition mark, livre sterling, franc, yen), 


sera une première sur le marché 
euro-dbhgataire. Le Crédit natio- 
nal avait, l’an dernier, réalisé 


une opération partiellement li- 
bellée en ECU mais dans le 
cadre d’un crédit bancaire Qui 
n’avait pas été syndiqué, la 
Caisse des dépôts et le Crédit 


devers eux le papier. Il semble 
du reste que le Crédit national 
envisage die renouveler cet exer- 
cice un proche avenir par 


sont beaucoup plus maniables 
que l’ECU. Si, dans te deux cas, 
te dépôts à long terme libellés 
en ces unités composites sont 
encore très faibles, pour ne pas 
dire quasi inexistants, l’éclate- 


ples que ceux de l’ECU. 


d’acquérir une obligation à sept 
ans de même montant et dotée 
des mêmes conditions que l’ ori- 
ginal. Les certificats c Equipment 
Trust ». dont l’usage est très 
répandu aux Etats-Un» ont été 
pour la première fois introduits 
sur le marché euro-obligataire 
au cours de l’été dernier. Dans ce 
système, les obligations de l’em- 
prunteur sont remises en échange 
des certificats à un trust qui, 
à son tour, détiendra, pour le 
compte des porteurs, la propriété 
des biens acquis avec le produit 
de l’émission pendant toute la 
durée de cette dernière. Les por- 
teurs d’obligations bénéficient 
donc une garantie réeüe puisque, 
en définitive, ils sont à travers les 
trusts les propriétaires de l’équi- 
pement en cause. 

A six semaines de l'élection 
présidentielle française, l’euro- 
ïranc n'a Jamais été aussi popu- 


Le marché monétaire 

Taux d’intérêts : 
une détente fragile 


A la grande surprise des opé- 
rateurs, une légère dé- 
tente a été enregistrée sur 
le front, mondial du taux d'inté- 
rét Oh ! cette détente leur 
ànparaït bien fragile et bien 
précaire, menacée par tant de 
facteurs contraires, et soumise 
à tant d’incertitudes! Ma is elle 
s'est tout de même manifestée 
de part et d’autre de l’Atlanti- 
que. 

Aux Etats-Unis, le contraction 


mte la ré ouvertur e du marché 
des emprunts en eurodollars à 


mière à donner le signal avec 


secondaire, les émissions anté- 
rieures sont à la hausse : sur le 
marché primaire, les nouveaux 
emprunts continuent d’être ex- 


élevés qu’offre le papier libellé I 


...y, les investisseurs Internationaux 
offerte en souscription^ publique, tiennent pour assurée la réélec- 

mais tïïw nremlèjv» fcmrWv» rie w 


durée relativement courte — cinq 


En revanche, personne n’avait 


En revanche, pe: 
encore osé qffilr ; 
euro-obligations 


des ie coupon étant payable tous te 
en six mois et les remboursements à 


souhaitée pas- tous te pays vue, il est alors indispensable 

membres de la Communauté eu- d’établir un système permettant 

ropéenne. Si 8a France la tolère, aux banques garantes d’un euro- 
r Allemagne^ par contra n^y est emprunt de ce type de se cou- 

v.i - "* vrir. à terme de leurs engage- 


ra als une première tranche de 
30 minions de dollars a été lan- 
cée. EBe comporte, sûr la base 
d’un coupon annuel de 13 7o et 
d’un prix de 95,75, un rendement 
de 1445 %. L'offre australienne 
a bénéficié d’un très grand suc- 
cès, et le montant de la première 
tranche aurait pu être augmenté 
davantage si l’emprunteur l’avait 
désiré. 

Au vu de cette belle perfor- 
mance, la Canadian Impérial 


tion du président sortant, soit 
qu’ils estiment qu’une victoire 
de l'opposition ne modifierait 
guère la cohésion du franc sur 
le marché des changes. L'euro- 
emprunt d'une durée de cinq ans 


de l’argent entre banques Fédé- 
ral fonds, revenu en dessous 
de 15 7r, ont entraîné la géné- 
ralisation de la réduction du 
taux de base ces banques, ra- 
mené de 18 1/2 *> à 18 7c. A la 
fin de la semaine dernière. la 


En Granae-Erezaîne, comme 
prévu, le chancelier de l’Echi- 
quier a annoncé uce réduction 
du taux d’escompte de la Banque 
d’Angleterre (13 Tl contre 14 7* 
antérieurement j, et les banques 
ont diminué d'autant leur taux 
de base (12 Te désormais). 


guère de signification à l’heure 


Les besoins 
de Trésor américain 


Four ce qui est des émissions, 
après l'emprunt -Renault de 
7a>0 millions de francs sur quinze 
ans à taux révisable tous les 
trois ans. auquel un accueil très 
modérément enthousiaste a été 
fait (en raison de cette période 


gnie nationale du Rhône 1600 
millions de francs, taux nominal 
de 15.10 Te. sans changement sur 
les semaines précédentes, et 
15,38 7a de rendement actuariel 
brut). Le Crédit agricole a lancé, 
avec succès, un emprunt de 
700 millions de francs à taux 
variable à dix ans, avec indexa- 
tion sur le taux moyen des 


révélé un succès encore plus 
grand que celui initialement an- 
ticipé. Compte tenu d’un pré- 
placement important, on peut 
considérer que le volume offert 


ï Le lombard maintenu à 12 % 


tituer par la suite. Dans le cas 
de l’euTO-émfeison à vmir, l’éton- 
nant est que cette première soit 
pour le compte d'une entité pu- 
blique italienne qui n’est pas la 
meilleure du pays. Le marché 
international des capitaux at- 
tendait une émisison en ECU 
depuis longtemps, mais il était 
généralement admis que l’em- 
prunteur initial serait soft la 
Banque européenne d'investtsse- 


Un cHmaf plus optimiste 

A la différence de l’émission 
STET en ECU, qui apparem- 
ment ne sera pas garantie par 
l’Etat italien, celle pour USUEL 
devrait, si elle se matérialise. 


crédits italiens, qui n 'arrêtent 
pas de se présenter sur l’euro- 
marché, on peut se demander si 
les banques, puisque ce . sont 
elles qui pour la quasi-totalité 
absorbent ce papier, sont encore 
disposées à en engranger davan- 


des pins prestigieuses banques 
canadiennes. Les conditions de 
son euro -emprunt s’avérant 
attrayantes, le marché devrait lui 
réserver un excellent accueil. 

Ce lundi les American Air- 
lines devraient, à leur tour, sol- 
liciter le marché des emprunts 
en eurodollars à taux fixe avec 
une émission originale de 50 mil- 
lions de certificats d’e Equipment 
Trust» destinée à financer par- 
tiellement l'achat de quinze 
Boeing 725-200. L'émission Ame- 


pon de 1440 % et d’un prix au 
pair, s’est traité en fin de se- 
maine à 99,25-99,75. 


Un Allemagne fédérale, où la baisse des taux soit déjà en 

Bundesbank a maintenu son cours- Tout dépend de la situa.- 

guichet du lombard spécial à tion aux Etats-Unis. La semaine - 

12 7c, le loyer de l'argent au dernière, les autorités monétaires 

jour le jour est revenu de 12 % américaines et le président du 

à moins de 10 Té, tondis que te * Fed », M. Paul Voleter, ont 

taux à un mois et trois mois «laissé filer» les taux des Fe- 
ra tombaient de 14 Té à 12 1/2 7* deral Funds mais ils peuvent 

et 12 3/4 TJ. En France, enfin, fort bien les laisser se tendre à 

le loyer de l’argent à trois mois, nouveau si l’inflation se pour- 

qm avait fléchi de près de 1 S suivait ou si la demande de 

la semaine dernière, perdait crédits était trop forte. On sait 


En outre, à chaque certificat 


tion de 50 %, devrait lancer, sous 
la direction du Crédit commer- 
cial de France, une émission à 
cinq ans de 200 miEions d’euro- 
francs sur la base d'un coupon 
de 14,75 %. On murmure déjà 
que, après T offre suédoise, c'est 
encore la France qui viendra sol- 
liciter le marché de l’eurofranc 


que te besoins du Trésor vont 
être considérables en 1981, et 
montré clairement les limites de certains experts (le fameux 
la baisse en « pompant » la dis- M. Kaufmann) prédisent, après ' ■ 
pénibilité sur le marché an Jour une baisse temporaire, une re- 
le jour à 11 1/2 % d’abord puis montée brutale au-dessus du ni- 


11 3/4 7c, pour revenir à 
11 5/8 7c, après avoir ainsi donné 
un avertisse ment. A moyen ter- 
me. les taux restent soutenus. 

A long terme, toutefois, c’est 
la détente, oh I bien légère : 
après avoir battu tous leurs re- 
cords historiques la semaine der- 
nière. les taux ont amorcé un 


veau-record de 21,5 % atteint en 
décembre 1980. En ce cas, ce : 
serait à nouveau la guerre des 
taux et l’escalade partout. La 

E rudence des opérateurs est donc 
ien compréhensible : parier sur 
le succès car l’insuccès du pro- - 
gramme Reagan est un' sport 1 ? 
certes excitant, mais qui peut 
se montrer coûteux. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les matières premières 

Hausse du cuivre et du cacao 


Les devises et l'or 


Repli du dollar, reprise du mark 


L ES places commerciales vivent dans 
l’expectative. La détente du loyer de 
l’argent va-t-elle se confirmer aux Etats- 
Unis et s'étendre ensuite progressivement à 
l’Europe ? Les tentatives encore isolées de 
producteurs de métaux, qui réduisent leur 
activité en raison de ooüts de production trop 
élevés et de prix de moins en moins rémuné- 
rateurs, feront-elles école? Elles ont, certes, 
déjà porté leurs fruits dans lu secteur du nickel. 


METAUX. — Une reprise s’est s'accroître pour atteindre 480 mü- 
rroduiie sur les cours du cuivre lions de tonnée. On s ’ attend que 
iu Métal Exchange de Londres. rTJM.EE. maintienne à un ni - 


Aurai, Itn « major » du cuivre gui a refusé de se plier à l’em- • «J ce nts p ar livre) enivre (p» 
aux Etats-Unis a-t-ü décidé de barge, a exporté plus de 2 mü- nrali 5Ï35S 

réduire de 30% la production lions de tonnes de céréales vers ; 4 «j *f «SuSS 

d’une de ses mines. D’autres FUMEE. La Chine pourrait se Souis mo $a n (en douars par 

facteurs ont également stimulé joindre à raccord international inch. <iQ330> ; mercure (par bon- 


marché partagé entre quelques grandes T t NE certaine tendance à la livre. On notera, toutefois, que 

sociétés. F.t» revanche, dès que les partenaires I I stabilisation, peut - êfre le gouvernement de Sa Majesté, 

___+ j_ +_n__ temporaire, est observée, sensible aux reproches de l’in- 

sont trop nombre u x, de telles tentatives dollar a légèrement fléchi en dustrie, entend ne pas laisser 
paraissent vouées à 1 échec. Ce fut le cas liaison avec une certaine détente remonter la monnaie britan- 

récemment pour le café et le cacao. Certains des taux aux Etats-Unis (voir nique aux niveaux élevés qu’elle 

pays en vole de développement sont trop S ,^ e< L. I ? a, ïr a afct 5 lixt ^ récemment, et pourrait 

rm __ cü és monétaires) tandis que le prendre des mesures de dissua- 

dependants d me mono produ ction. aussi ne mark s’est réaffenni quelque peu sion. Dans l'immédiat, l’abon- 

peuvent-ils pas se permettre de se priver de après le relèvement des taux dance des réserves de change 

devises. d’intérêt décidé par les autorités anglaises (28,5 milliards de dol- 

monétaiies allemandes il y a lars) va lui permettre de rem- 
quelque t emps . bo ruser par anticipation un 

eiJtdre 460 mü - zî 8 ÏÏ ) ’ à t T OJ * c 'est que. en Allemagne fédé- emprunt en eurodollars de 

n s’attend que Jf A ^ia°BlSo^a xS9i“ sorties de capitaox ont 2.5 milliards de dollars contracté 

° plombé î pratiquement ce** et que la en 1974. De plus, la garantie de 

itts de céréales argent (en pence pur troy) pression sur le mark & presque change accordée depuis 1969 

t Kùns mois , de 552 (539,50) ; aluminium 656 (682) ; disparu, sans toutefois que le emprunteurs britanniques de de- 

e. L’Argentine, nickel 2850 (2 880). — New-Vork cocus du dollar à Francfort vises étrangères pour les protéger 


plomb 335 (335,50) ; «vnr 34a rjag) - tmwvt uemgM c*xk, et que ia 

argent (en pence par once troyj P ressi on sur Je ma rie a presque 

552 (539.50) ; aluminium 656 (682) ; disparu, sans toutefois que le 

nickel 2850 (2880). — New-Vork cocus du dollar à Francfort 

«n œ nta p aruvre) : cuivre <pre- puisse retomber au -dessous de 

; Ffïïiî 2 - 10 ™ Oa Bundesbank aurait, 

S° 0 Sif% i wS)) < rfeS]ïï 


tn étions apportées aux em prun ts 
à l’étranger. 

Au sein du système monétaire 
européen, où le mark est tou- 
jours en tête, le franc belge reste 
faible et doit être soutenu à son 
cours brut d'intervention. ' 

La Banque de France a vendu 
des marks afin d’empêcher la 
monnaie allemande de dépasser, 
à Paris, son cours médian (pivot) 


pour faire revenir des capitaux 


avait glissé Jusqu'au voisinage 


00 ; ierraïue, ___ i 5 

(en dollars par tonne) ( _* 


En outre, le gouvernement va 


vers la fin de 1982. 

TEXTILES. — Aux ventes aux 
enchères de laines en Nouvelle- 


Bn dtp* te la pourvu du 

maunemeat te grève dans trais Weru^te^ua^m (xr.BO). - LonAn». rMuoto avait eM larïcment ïmspilapt des modèlee suisse et 

mines australiennes r les cours Jrit . nouveaux pence par kUo) : laine et 9“e cours en allemand, viennent d’être sou- 


r bou- phénomène a été se doter de nouveaux moyens 

30-400). enregteré sur la livre sterling, d’intervention pour lutter contre 

Mio) : qui s’est plutôt redressée après les entrées de capitaux désor- 

î’armonce d’une diminution de mais Indésirables et stopper 
i cente 2 i % d “ t ^ us d’escompte hrttan- toute spéculation à la hausse sur 


du plonib A Londres ont reperdu 


s faF(wrtaif r t^SOan des achats de soutien pour PalÿtM, wlute garda c lnch. (218) 


aac) mal 3S4 *(358) ; I tenaient compté- Bien ; 


ii ction tion éventuelle d*une taxe 


cédante. Pourtant, deux mènes “g. - tir. __TjS>în^Lix (au francs Darkilo) ■ m ». Jes existants des non- 

mooquent la clause de force g alS: ma» 36 (SS?. 1 résid « te 61 d?ni1 tatérÊt 

majeure pour réduire leurs Serai- J* favorabtenent lmpres- sur les nouveaux dépôts ; obli- 

sons de métal à la suite de Farrét “2? 1 * pratiquement depuis le caootchooc. — Londres (an nou- normé les milieux flna nctea gation faite aux banques de 

de tmvaü déclenché le 19 février. ^ saison veaux pence par kilo) : aas. mte matio no u x , du moins en ce constituer des réserves non ré- 

Ito ** °° nCern€ fOTmeté * * munérées sur oes dêp&S; rî 

e ttai r- sir mrtal nrffliu 1 . n'jT.Tf armiïï daise est mus tmportOTüx qu’en — Penaax (en cente des Détroits 

teSm^vZ^ VtSZZ »»-» I»r kilo) 292-292^0 (299-299.50) — 

343 ooa antes. DENBEEs. — Ua com un denkebs. — nsw-vot» »n wna Cours moyens de clôture connu rés du 6 au !3 mars 

mondiale de métal raffiné a cacao ont progr es sé sur les divers par ib. «uX pour le cacao en dol- r * uu u ou ij raars 

diminué de 8E% en 1980 voter marchés. Les expéditions de fèves ï*rs P« tonne) : cacao mal 2030 r "® ligne inferieure donne ceux de la semaine -précédente j 

revenir â 3£0 mutions de tannes, de bonne qualité en provenance m!i 63, ÿ 1 {S 111 /»™! ‘ i i ■ — 

La menace de la liquidation du Ghana subissent des retards, Sjoï^m» «ffiis Livra I « m. I . *** n w un 

en partie (30 mOüons fonces) ce gui inerte les utilisateurs euro- Smj» r I | *™* a " »«• nonB 

ou en totalité (129 millions péens à se couvrir à terme. Le livres par tonne) : sucre mal 23A50 âaôù ~ ieanmt bi usa ~a«aice — ~ ; .^7 

f onces) de l’arge nt contenu, Ghana sera le premier pays à <2*7), août 233 <M5,2o> ; casé mal M*-Yart. sSsol — \ «Mii I?’?®*? Î’ÎÎÎS 


dépasser légèrement 490 dollars 
a la veille du week-end. Pour 
l’instant, ce phénomène ne revêt 
pas grande signification, les opé- 
rateurs estimant que les taux 
d’intérêt sont encore trop élevés. 

F. R. 

r LES MONNAIES DU S.ME/:^ 
DE LA PLUS FORTE I 

À LA PLUS FAIBLE I 


let 12L90 CL2-L50). — Londres (en 


La baisse se poursuit mais tend 


<2471, août 233 < 445,20) ; caS4 mal 

.1021 (1039) ; Juillet 1083 (1050) : 

cacao mal 858 (940), Juillet 875 

(845). — Paris (en francs par quln- Parti 

tel) : cacao ami 1033 (1005), JUÜ- 

let 1 063 (1015) ; café mal 1188 _ 
(1164). Jtffliet 1174 (1 183) ; sucre ZHIOL... 


~ & 0803 513480 47(4158 23826 423268 039765 

l, ^ 9M — 183412 90,9424 46.7389 23499 43.1940 0.09661 

ÏM5S H? 09 ~ sST 236,13 143055 21337 43632 

1L0628 5,0488 — 256,75 25531 1L368# 212,65 43685 

43735 13258 383548 — 913754 SS 684 riV*411 13798 

63087 13630 383484 - 9L7Z89 5^925 823270 13908 

6^9 24090 423495 1093584 — 64000 904211 235% 


ERBALES. — Sur le marché de 1 müUan de tonnes. Pour “K mufon HS 3! * z * 495 1 S’5 84 — 64000 904211 23595 

— j grains de Chicago, les cours suppléer l'insuffisanc - des livrai- £"“® î t Sie)' fmavn ‘ 4 ’ gns «^10 ^ 23^6 

du blé semblent s’être stabilisés, sons cubaines — 2J65 mmons de juillet 219,80 (râ) ; Londres (en’ 76.7454 3L57 «3417 173584 î&ssû 

r " maintien de Femhnmn irnr>- tonnes SUT 5 mHUMlS de tanne* livres t»r 1!U Bmtfltl. ???„ 


.livres par tonne) : avril 124 

02530) : Juin 12530 02730). 

tü^tSSlSSêSStSL les cours du 13 .mars 1981 S 

mnm «mt 354 3/4 !3 “>- . ™n— îgg 

fl sco™, SOtX. Zo millions de tonnes ceux de la semaine d récédante.) _ _ _ 

à METAUX. - l^ndrm^TSaing Oi^O) - 'SSSS : ÎSSS (^1 M 

consommation, aie devrait encore par tonna) : cuivre (Wlrebare) a 72430). «entre JuaiSr 


124 BrewWO». 773445 3540 63599 173867 1A40M - ILMOI 33913 

«nstenm 5-£S?l ^S 50 «A88» 32138 110.7159 0,7544 — 23882 


| 5 3021 1 23700 ) 473256J 12043 | 118.7476) 6,752l| _ j Z3S98 

M73^ 1024 ^15,6259 53134 ~ 485,63 [. 293210 ["«834 h*Z 


(438 1/2) • juillet 436 1/2 (436) î KUU ‘"f* ^5,6259 53134 485,63 . 293210 43834 — 

mate mai 366 (3S7 3/4) Juillet -- an « 88 | Ifl35 aj535W 53735 483,64 29,48 71 436701 — 

354 3/4 (368). TW».... 252’ÏÏ «•«“ M7.7522 984878 'tifi 

45831 I 20838 | 4L4ZS4 1064678 98,03731 54487 1 88,1012 04017 

ÎÎDICBS : Moody’fi : 1119^ _ 

n — Beutar : 1 71930 (^) AParis, 100 yen» étalent cotés, le vendredi 13 mars, 24945 francs 
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par l'Union française des asso- 
ciations de combattants. Une 
rii raine de parlementaires appar- 
tenant & différents groupes poli- 
tiques marchaient en tète des 
manifestants, précédés par quel- 
que huit cents porte-drapeaux. 

Devant la statue de Georges 
Clemenceau, M. René Peyre, prè- 


des pensions militaires. «St le 
chef de P Etat, a-t-il dit. après 
son élection en 1974 avait pris en 


commission trtpartite (le Monde 
du 13 mars) et le rétablissement 
du 8 mai. jour férié. . 

De semblables mftn1fcst.nJ1nTi« 
ont eu lieu dans plusieurs grandes 
villes de province, notamment a 
Limoges, nous signale notre cor- 
respondant, où l’on dénombrait 
quelque mille cinq cents partici- 
pants. — C. D. ' ~ ■ • | 


24 Faubourg Saint-Honoré 


MARDI 17 MARS 
MERCREDI 18 MARS 
JEUDI 19 MARS 
VENDREDI 20 MARS 
9K30àl2h/14hàl8h 

Carrés • Cravates • Gants 
Couture ■ Mode masculine 
Horlogerie • Bijouterie 
Maroquinerie - Chaussures 


200 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 



AUJOME. BAOCHANT. BERTRAM. Maria BLANCHARD. BOMBOQ. BORES, RRAan.TRR. 
CAMOTO. CARZOD. CHERET, CIRY. COSSON. CROSS. CROTTI, DOMERGUE. J. DtJFY. 
FRANK BOGGS. FRANK WILL, PRIES 2. G AU. , GSN -PAUL GOSRG. GRAD SALA. 
GUILLAUMIN. HAMBOURG. HATDEN, HILAIRE. HUME LOT. KIJNO. KIKOINE. Kl SUN G. 
ER EM EG NE. LABISSE. LA PRBSNAYE. LAN3KOV. LAPICQUE. LAPRADE. LAUVRAY. 


LA VILLEON LEBASQUE. LBBOURG. LEGER. LEGUEtJLT, LKPRIN. LH OTE, LUC B. MACLET. 
MA-JE- KATZ. MANE3S TER . MAN G U IN, MARCHAND.. MARQUET. MADPRA. MONTZEIN. OLIVE. 
OUDOT. PESEE. PIADBERT. PIC ARIA, PIGNON, POCJQNŸ, QU3ZET, R STR. RIROT. ROEHN. 
SIGNAC. Cloclfl TROUILLE. UTRILLO. VALADON. VALMZER V ALT AT. VILLON. VLAMINCK. 
VOGLKR, WILDER, ZASBAGA 

TERRE CUITE por JO DAVIDSON, IMPORTANT BRONZE par BOURDELLE 
BEAU PORTRAIT de « COCO » par RENOIR 

M r Georges B LAC HE. Commissaire-Priseur 
à VERSAILLES - T6L î (3) 950-55-08 - 951-33-95. 

EN SON HOTEL RAMEAU, 5. rue Rameau B VERSAILLES. 



latin de l’aventure... 



un pool d’investisseurs 
àlong terme- offre sur le marché 
une nouvelle génération 
(M sites d’implantation dont 
le principe et les caractéristiques 
générales sont exceptionnels. 


D’im Parc-Club à r autre 

• interlocuteur unique 
quelque soit le site 

ou le type d'implantation. 

• soin constant de qualité et 
d'homogénéité, 

• conception et prestations 
identiques dans les différents 
sites proposés en France. 

Dans chaque Parc-Club 

• complémentarité des entreprises 
et des fonctions implantées, 

• aménagements complets 
réalisés dès l'origine : 
espaces verts, équipements 
collectifs, enseignes, 
chemins piétonniers, etc, 

• prix compétitifs assurés par 1e 
financement à long terme et la . 
suppression des inter- 
venants successifs. 

Au total : un nouveau concept 
Les Parcs-Clubs sont en effet 
un nouveau concept immobilier où 
un seul interlocuteur est 
responsable de (‘acquisition des 
terrains.de leur aménagement, 
de la mise en valeur de 
l'environnement et de la 
construction des bâtiments. 
Véritable investisseur-réalisateur, 
il conserve en patrimoine 
l'opération et en garantitdonc 
l’entretien et la gestion. 

L'ensemble de ces garanties 
et de ces prestations s'adresse 
donc à des entreprises 
dynamiques, conscientes de 
l'importance du cadre de travail et 
que ne satisfont plus les zones 
industrielles ou tertiaires 
classiques. 


I - péfêmté dans le temps ou responsable. 




Documentation ou rendez- vous 
sur demande : 

BP6F 


Paris 75008. Tél. : 256.48.48 


L’immobilier d'entreprise en avance d’un service 

































REPRODUCTION INTERDITE 


■**L£ MONDE — Mardi 17 mars 1981 



L TP A International -Ciassif, es Advemsicg- ■ À 
JmV-A.S.-RÜE D'HAUTÉV'lLLÉ ,.75o--o - ?apis A 


Merci d'adresser votre candidature, en précisant la référence du poste 
pour lequel vous postulez, à Monsieur J. MAURIN - 
Département des Relations Sociales - Raffinerie de Port Jérôme BP n° 1 
76330 NOTRE DAME DE GRAVENCHON 


PUE D'HAUTEVIUE • 750'Û • 


RESPONSABLE TECHNIQUE u**» - w™*» d. *** 

150.000 F . . Entrepôts frigorifiques 

Omit 

Une nouvelle société française do secteur bétail et viande, filiale de Pnn des 
premiers groupes français de la grande distribution, recherche ]e 
RESPONSABLE TECHNIQUE de ' J * ^ J 


Sous Famorité du Directeur, if participera 2 la définition des budgets 
. d’investisEeinont et de fonctionnemqpL. D assurera lesdépannages et D définira et 
fera appliquer s t ri ct e ment une politique rigoureuse d’entretien préventif. H 
saunera la production de tous les fluides (air, eau chaude, froid. _). H 
supervisera les achats techniques et D négociera hn-méme les contrats les plus 
importants. D mènera tontes les études pouvant permettre une amélioration de la 
production, de la sécurité et de l'hygiène, soit par aménagement des postes de 
travail, soit par implantation de nouvelles machines. Il assurera, par dél ég ation du 
Directeur, la présidence du C.H-S. D dirigera et contrôlera les activités d'une 
douzOine.de personnes (.[rigoriste, acheteur, équipes d'intervention). Le candidat 
retenu, âgé d'an moins trente ans, de formation supérieure type ingénieur A. et 
M-, Marine Marchande ou équivalent, devra avoir une expérience industrielle de 
cinq ans et posséder une solide pratique de la mécanique et de rélectricüi acquise 
en main tenance d’insta ll ations, mettant en service de nombreux réseaux de fluides 
(air. chaleur, froid. Ecrire sôus référence 421 M à 

G.R.H. Conseils, 

3, avenue de Ségnr, 75007 Paris, . 

Discrétion assurée. 


chargée de rexploîiatran des axes autorootiers 
Paris/Lyon et Beaune/ Mulhouse 
recherche pour Dijon 

RESPONSABLE FONCTIONNEL 
AU NIVEAU SOCIÉTÉ 
DE L'ACMÉ ENTRETIEN 
ÉLECTRONIQUE ET ÉLECTRIQUE 


Importante entreprise industrielle située à ÏROYES, nous installons 
actuellement un calculateur scientifique de grande capacité. appelé à 
prendre en charge les applications informatiques à la gestion de 
production. Nous souhaitons recruter un jeune 

INGÉNIEUR 

Débutant ouayanf une petite expérience en informatique scientifique 
ou en calcul de structures, résistance des matériaux» (connaissances 
du FORTRAN et du BASIC nécessaires). 

L’anglais est indispensable pour se former à l'utilisation de ce matériel. 
ÎOUPE Ce recrutement a été confié ô 

ÊTHNOS 

Conseil en Recrutement - Membre de Synrec Informatique. 

I jK£l 9. rueAffred-de-Vlgry -750QÔ Ftaris, qui recevra les 

candidatures, sous réf. 71 105 M. 


K 


rectlcn géÉ Ingénieur mécanicien 


A 60 KM DE LA BAULE ET DE RENNES. 

pour nue de nos unités de sous-traitance comportant deux départements : 
électronique d’une part, mécanique générale et traitements de surfaces 
d’autre part. 

Adjoint direct an Responsable' de ce second département, (petites et 
moyennes séries), vous animez et gérez une équipe de 100 personnes. Vous 
avez des idées, le gpût de l'organisation. Par vos analyses et suggestiohs, sur 
les plans humain et technique, vous renforcez la dynamique, indispensable 
pour améliorer productivité et performances. Diplômé des A. er M.. INSA 
ou équivalent; vous avez 30 ans environ et une expérience de 2/3 ans en 
Mécanique (Méthodes et/ou Fabrication). 


'•e sera en même temps un homme de gestion et un spé- 
cialiste en électronique (y compris nucro-processenj*) 


— expérience de plusieurs années dans une acti- 
vité pouvant être considérée comme analogue 

- qualités de contact et de dialogqe. 

Rém un ér a tion liée 2 l'expérience 
Voiture de fonction 
Libre immédiatement. 

Adr. C.V. détaillé avec prêt, à Sté des Autoroues Paris 
, Rhin Rhône Service Relations Humaines BP 52 21019 


V* COMEX GROUP 

Leader mondial des travaux sous-marins 

Ifiristeiateniatioital 










































OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS * OFFRES [REMPLOIS 


CIMSA 


Ingénieurs Informaticiens 


Trois types de postes sont proposés : 


■ Ingénieurs Coordonnateurs d'Etudes (réf. 592) 

■ ingénieurs Responsables d'Etudes et de Développements 
de Projets Logiciels (réf. 594) 

■ Ingénieurs Expérimentés en Engineering Système (réf. 596 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
livrant des usines et installations dans le m< | nde . e " t ” r 
et appartenant à l'un des plus grands groui»s industnels français, 
recherche pour son Siège à PARIS 


INGENIEUR UTILITES 


DIRIGERA UNE EQUIPE COMPOSEE D'INGENIEURS ET PROJETEURS 

Véritable PROFESSIONNEL de la fonction, il assurera en particulier : 

■ la conception des installations 
- l'estimation des Etudes 1 

pour de grands ensembles industriels réalisés à l'EXPORTATION. 

■ ANGLAIS parié et écrit indispensable. 

Ecrire avec C. 14. photo et prétentions à no 90803 CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de /'Opéra 75040 PA RIS Cedex 01. qui transmettra. 


■ite, CV et photoi en indiquent !a réf 6 rênes 
. av. de l'Europe S. F. 44 - 78140 VELIZY. 


O ™ 0MS0N CSF 


Nous sommas la filiale d'une société de mécanique montflalemeht réputée et de taille humaine. 
Récemment équipé d'un IBM 43-31 sous DOS/VSE, DM, CICS. début d'un réaeau conversât 
informatique crée deux postes A fort degré d'autonomie : 


Responsable système Préparateur pupitreur 


r r exploitation de sas a pp Bcadons. ( 


Htaar avec JBM ; puis A parti ciporo activement au développa- dialoguant avec les utilisateurs. 1 

ment du réseau entre les cfifférantes unités. Une bonne culture générale, une bonne connaissance du 

Une formation supérieurs, une bonne connaissance du JCL/DOS, un ou deux ans de pupltrage, deux ans de prépara- 


DOS/VS et du COBOL et si possible de CICS et de r assem- 
bleur ; trais A cinq ans d’expérience informatique sort néces- 
saires pour ce postB dé. 


non sont des atouts sérieux pour ce posta évolutif. 


Au sein d'une petite équipe, nous offrons aux candidats de réelles possibiBtés de téalsar et mettre en valeur leur expérience ei 


une rémunération en rapport avec celle-ci. \ 

Lieu de travail : Sud de PARIS. ' 

Les candidats feront parvenir lettre manuscrite CV, photo, prétentions et numéro de téléphone, en indiquent surr enveloppe la 


(Réponse et discrétion assurées) 


O BOSTIK S 'JL' 


Féale française (C.A. 96 MF - 260 personnes} 
d'un groupa industrial anglo-saxon, leader mondai dan 

recherche pour son siège social situé è Paris - proche banlieue 


Chef de Service 
Informatique 


Matériel ICL 2903 - 40 GAP 2 - COBOL 
4 postas da saisie DDE, évolution varm T.P. 

Ce poste peut intéresser un informaticien de gestion en milieu industriel, souhaitant 


élargir son expérience dans le cadre d'une société nnemationale (contacts avec 
homologues GB et USA). ^ 

Ex ce ll e nt or ga nis a teur et animateur, Ü sera capable svec une équipe de six collabora- , I 


tours de tirer le meilleur parti de l'informatique existante et de favoriser son évolution 

Rattaché à ia Direction Générale, 8 participera à T élaboration de ta politique informati- 
que, veillera à sa bonne application, en étant attentif aux notions de services rendus 
aux utflbuneuis. de coût et de budget. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est Impérative. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et salaire 
actuel) sous réf. 1 24 M è notre conseil 911 garantit une totale discrétion. 2 

Raymond Foulon g 


<f(ÿ)EÏ 


Consultants 

57, ». da Snffran 75007 PARIS 


institut 

français 

du 

pétrole 


JEUNES INGÉNIEURS 


X, Centrale. Mme». Arts et Métiére, INSA. 

Génie Qrimiqnc de Toulouse 
os Docteur* ès Sciences Physique on Chimie 
Débutants «213 armée* d'expérience. 

Pour effectuer recherche* dans ses laboratoires ct/on 
développement de nouvelles technologies dans les 
d o maine» de récupération amtér ,, raffinage, réemom i e 
de rénergjc. 


JEUNE CADRE 


Maîtrise d'économie, LN T.D. on LEJ*. 
on équivalent 

Camtassance de l’anglais pour son centre 


LA SAPB HOECHST - BEHRING 


fi dipldmé de l’enseignement supérieur un poste de 


BtOLOeiSTE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 


un Auditeur 


31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Pari» Cedex 02 


- Une expérience dans la vente serait un atout supplémentaire. 


CONSEILLER BIOLOGIQNE 


(jeune pharmacien ou biologiste) 

- chargé de promouvoir nos produits en clientèle 

- expérience indispensable en laboratoire d’analyses 

- mobilité Indispensable 
Nous vous offrons : ' 

- Une société en pleine expansion * 

- Un support international pour le développement fourni par je aroune I 

unrruor W I 



GRANDE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
E MÉCANIQUE ET CHAUDRONNERIE 
SPÉCLAUSËE DANS LE DOMAINE 
DES ÉCHANGEURS DE CHALEUR 
recherche 

pour son service études à Paris 


UN INGENIEUR 


KESFONSèBS DES ÉTUDES MÉCANIQUES 


D sera chargé d'animer et de coordonner les activité* d'un 
groupe d’une dizaine de personnes, 
n devra avoir nne bonne conaaissaiice de la mécanique et 
do calcul des structures appliquées à une technologie de 
ponde. 


75009 PARIS, qui transmettra. 


UN CONCEPTEUR 
DE BASES DE DONNÉES 


Souhaitant faire évaluer son système informatique de gestion du 
personnel, cette banque est à le recherche d'un INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN expérimenté dans la conception, la définition et 
la mise au point de très grands systèmes de bases de données. . 
Le candidat retenu, de formation supérieure, n'aura pas moins de 
28 ans. Soit il aura une expérience pratique de trois ans dans un 
poste identique, soit il aura participé au développement 
d'applications utilisant des SGBD. U maîtrisera parfaitement au 
moins un SGBD d'un grand constructeur. 

Ce poste d’avenir conviendra à un candidat sachant faire preuve ' 
d'imagination et de créativité. 

Une expérience acquise sur CII-HB 66 serait un atout 
supplémentaire. 


■ Ëcrii 

| : 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
DU SECTEUR PARA PETROLIER 
Notre chiffre d’affaires totalement réalisé è l’exportation 


L'ADJOINT DE NOTRE 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS 


Le posta : . 

Nous vous proposons, au sein d’une équipe chargée de promouvoir et d'assu- 
tifrw ? ,nancière <•* ! a Société et de ses filiales è l'étranger, da seconder 


le Chef du Service dans ses différentes minions : n9Br ’ * 

- conception et suivi d'une politique financière, 

- prévisions de trésorerie du Groupe, 

' {2tibîf^i^firancCTfwn?^ f,itS ^ 1008 ** rï 1 * 3 *** 1 lermes > équipement, expor- 
■ contrôle budgétaire et contrôle des filiales. etc._ 


Vous avez environ 32 ans. vous êtes diplômé HEC - ESSEC ESCP ■ Sciences PD. 
(Eco-Fil « nous pouvez faire tire d'une solide expérience- cinq arnmlnimum - 
acquise don une Société Internationale (secteur T.P. si poslblel auprès 
d'une Direction Financière ou- d'une Direction Exportation. 

Enfin, vous maîtrisez parfaitement U langue anglaise et vous êtes disponible 
pour de courtes missions à l'étranger. Vous souhaitez pouvoir évoluer dans 
un Groupe important et mettre vos qualités d'initiative et de dynamisme au 
service d'un secteur d'activité en pleine croissance. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions sous référence 1229 â P. U CH AU S .A, 
l BP 220- 75063 PARIS cédex 02 qui tra n s me ttra. 


OFFRES 


M. 


1 ; V ; 


«MP* 


SMlTHKMfUÈ 


[Ijr i Nijii ' i * « fa— 


S.3SGSET ilMUnMI IM 


CHEFdePRODÜI 

WP 


FIAT MATEMEtAGRia 


"-* pour iw EMt lUMm»* .* 


V.OSlfiNV • 91 CpflMtmMffrAMra 


UN RESPONSABL 
EXPLOITATION SY5H 


TOUR DEMARRAGE DIM IBM «HH « 
OeaMEQA -OCietSSOUMOH 
dut"* cî ?.‘ 3 “• •«•mtMRdRtMtai 
w. Lï ' iE ^ | EUB INFORMATICIEN 

souha'tc v 

CONNAIS; ■ ■'-/ -X. pPinmcnltn* ta ton 


EnrererrV.V. 

16 /\a. **. (MicntiaAll itOMuS 


- - - »*--cîenvozfa | r, 

locr.eitu 31150 MORIQNV. 


NT CR °Lre ÉuœTiKwtiotÆ p*e 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



PARTICIPEZ A UN DEMARRAGE ! 

„ rejoignez-nous à 


^appkz computer 


Nous venons d'établir notre Quartier Général Européen à Paris. Je recrute le. noyau de l'équipe qui me- 
secondera. Notre rôle consiste à développer notre réseau de revendeurs et d’OEM et à leur apporter toute 
l'assistance nécessaire à notre succès mutuel. 


ÏËÏÏi 1 1 Directeur Commercial Directeur du Logiciel 


et E^Ktmnlq l u« r,ÏCatÎ0nS ' Tô,âmatiqu ®» Bureautique, Informatique 

Notre équipe, de dimension humaine, est composée d'ingénieurs et 
de techniciens supérieurs d’ége moyen 30 ans. 

Nous intervenons en France et à l’étranger (par exemple : actuelle- 
ment : Tunisie, Afrique Noire. Proche Orient, Irlande, etc_). 
En plein développement, nous souhaitons accueillir parmi nous 

8 INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 

(TELECOMMUNICATION, ELECTRONIQUE, INFORMATIQUE) 
Nous les Référerions expérimentés dans toutes nos technioues et 

parlant anglais mais nous assurerons les formations complémentaires. 

Si vous désirez nous rencontrer, "adressez nous votre C.V. accom- 
pagné d'une lettre manuscrite.. 


SMITHKLIIME 

20.000 personnes - 50 filiales - plus de 6 milliards de F. de CA. 
représenté par tes Laboratoires 

GREMY LONG (JET et SMITH KLINE & FRENCH 

CHEF de PRODUITS 


Formation commerciale supérieure - anglais indispensable. 

La Société attache une importance considérable à Feffi- 
cacîté. au développement et à l'épanouissement de ses 


FIAT MATERIEL AGRICOLE 


MORIGNY-91 (proximité ETAMPES) 

UN RESPONSABLE 
EXPIOHAHON SYSTEME 

POUR DEMARRAGE D'UN IBM 4331 MODELE 2 
DE 2 MEGA .OCTETS SOUS OS/VS1 
Ce poste conviendrait à un technicien de formation supérieure : 
D.U.T. - INGENIEUR INFORMATICIEN ou équivalent 
Aimant l’autonomie et souhaitant travailler dans une petite 
unité en développement. 

SOUHAITE - 3 ans d’expérience dans la fonction minimum 
CONNAISSANCE -OS. exigée. 

Envoyer G.V., photo et prétentions à la Direction du Personnel 
16/18, rue des Rbchettes 91150 MORIGNY-CHAMPIGNY. 


SOCIETE INTERNATIONALE DE SERVICES 
recherche pour son Siège Social à 

PARIS LA DEFENSE 

CHEF COMPTABLE 


Le candidat : 

•prendra en charge les différentes opérations comptables et plus 
particulièrement la comptabilité clients 

•sera responsable de l’organisation interne de son service (environ 
une dizaine de personnes dans l'immédiat). 

•devra être familiarisé avec l’utilisation de systèmes informa- 
tiques. 

La personne retenue aura : 

- 35 ans minimum 

- 5 à 10 ans d’expérience dans des fonctions et un cadre similaires 
(Cie aérienne, agence de voyages^.) 

- une connaissance courante de l’anglais. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à no* 90192 CONTESSE 

PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

(BanBeae Sud de Paris) 


INGÉNIEURS 

Ayant quelques années d'expérience 
Formation : EJLSJLE, OLSLT., &SJE. aa équivalent. 


■ Projets de systèmes d’antennes mettant en œuvre les moyens de rinfonnatique 
pour le calcul scientifique et le traitement du Signal. 

■ Etudes de radars à balayage électronique (circuits numériques, microékctroni- 
qoe, hyperfréquences). 

■ Etudes «ta»» le domaine des ondes mfllimétriqnes. 

La connaissance de F anglais constitue un atout supplémentaire. 

Écrire en précisant la référence à n° 90618 
Contesse Publicité, 20, avenue de POpéra, 

75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


Directeur 

des Communications 


vous êtes responsable de l'assistance technique à nos 
partenaires, de l'adaptation locale de logiciels U.S. et de 
r évaluation de produits locaux dont nous envisageons 
l’achat ou la distribution. 

Responsable 
du Marketing Produits 


Ces postes sont ouverts à des candidats hommes et femmes disposant tfau moins cinq ans d’expérience dans 
f informatique et ayant une bonne pratique de f anglais et de la profession. 

Je lirai avec intérêt le C.V. que vous voudrez bien m'envoyer 

Jean-Louis GASSEE. Directeur Général. Europe du Sud, 

APPLE COMPUTER INTERNATIONAL 7. rue de Chartres. 92200 NEUILLY. 


Hgcippkz computer international . 


ÇfYTPTF 

D’INGENIERIE OFFSHORE 
W LEADER SUR LE MARCHE INTERNATIONAL* 
■ recherche • 

I un ingénieur de 1 
[structure de haut niveau 

Pour calcul et conception de structures métalliques destinées à 
l’offshore pétrolier. 

Ce poste nécessite : 

• des connaissances et des compétences éprouvées en calculs sta- 
tiqnes et dynamiques, vibrations, fatigue, tenue aux séismes, etc. 

• une expérience des programmes informatiques de calcul de 
structures et de l’analyse aux éléments finis. 

Notions de mécanique des sols appréciées. Anglais indispensa- 
ble. Poste évolutif pour candidat ae valeur. Ré£lS 

un ingénieur confirmé 

( 5 à 10 ans d’expérience ) 

pour gestion de contrats 

Le candidat devra avoir : j 

• une bonne formation technique de base, j 

l • des connaissances dans le domaine des contrats interna- I 
i tionaux, J 

I • l’habitude des contacts avec_dex az^traii^étraflgers, . M 
1 • une parfaite m a ltai se de l’Angüus écrit et parlé. Réf JG M 


la référence du poste choisi sous No 
prâÿsGs PKbBeUi 
12 rue des Pyramides 
75001 Paris. 


DET NORSKE VERITAS 

A. S. COMPUTAS 

DM norsk» Venus en nue organisation indépendante ayant des activités nmWptos M 
; diversifiées panai lraqaeOra les pins importantes sont la caséification, la qnalifieatioo et le 
contrôle des navires, F équipement mécanique et le forage offshore, etc. là compétence de 
rwv «hwie lee drenrr Avruim gf est largement Knrtemte par m dïvinofl de Recherche 

et de Développement. L’orgamsatk» «tixésento dans plus de 100 pays et emploie plus de 
1.800 pe rs o nn es. 


1) INGÉNIEURS, CALCUL DE STRUCTURES 

Ces postes à ntiBser h» software de Det notske Veritas dans Ira calcul* de 

rtrt H ’ -mf e* et d’assurer des conseils techniques anx clients. Une bonne c onnaissa nce et 
expérience dans le domaine de calcul anx élémen t s finis ait» qa’un bon niveau 

2) INGÉNIEUR, CONTROL-QU ALITE 

Cé poste consiste à contrôler te matériel et Féqnipemeat destinés anx forages offshore, 
suivant Ira no n ne» nationales et in t enmri o na kt. à écrire des rapports en anglais et h 
établir des certificats de c ont rô le . _ .. . 

Nous cherchons un t*rhniriwi diplômé B.TÜ. avec quelques usées tr expérience dans 
l’industrie mécanique et avec une bonne crama usance en métallurgie et es éou d aga 
Un bon niveau d’anglais est indis pens a bl e. 

3) INGÉNIEUR, GÉNIE MARITIME 

Pour ses services inlernatkmaiix nous recherchons des ingénieurs de fonnatiun génie 
maritime co stmilaiie, de préférence avec exp éri e n ce offshore. Stage de 6 à 12 mois en 
Norvège est prévu. Bonnes connaissances d'anglais son indapcniables. 


STÊ ÉLECTRONIQUE EN PUEJNE EXPANSION 
(Val-de-Marne) 

recherche dans le cadre de ses activités 

EXPORTATION D’APPAREILS DE MESUOT 

UN INGÉNIEUR 

DE FORMATION ÉCOLE D’INGÉNIEURS 


de nés p rotfa iïm Haut spprobatioaj 

Dais ce cadre, 3 devra mener avec dynamisme naî t ra les 
aaioot aboutissant i ces approbations jnsqa’à la ptase de 


t le différera réseau de veste M service « 


SOCIETE INTERNATIONALE ^ . 

recherche ' 

pour dgrekp p-ex ^ ^département 

T-spécialiste Pascal 
analyste programmeur 

ACTIVITES : support de vente et maintenance 
de compilateur Pascal mini 6. 

Assistance technique auprès de clients Pascal. 

Expérience professionnelle 2 ^3ans. 

Expérience pratique d’un langage évolué. 

2°- programmeurs 
applications IBM 

ACTIVITES : développement et maintenance 


Expérience IBM un an. Co nn aissance d’un 
langage évolué (FORTRAN, PLI ..). 

Envoyer CV » p r ét e nt io n» sousréf . 7320 à 
l L.TP. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 

\ Cedex 02 - qui transmettra 



AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN’ DÉBUTANT 

(Réf. DOl-13) 

Titnlaire (Ttm ÆpBtae d’études supérienres 
(écoles «Tingémems, MIAGE. _) 

ANALYSTE PR06RAHMIDR EXPÉRIMENTÉ 


oimw de larges responsabilités. 

Nombreux avantages seriaux par accord <f entreprise, dont 
prime de fin d’année. ■ 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser CV. me prétendons « photo ai précisant U 
référence de Panooncc à Direction dn Personnel 


ECHNIGUE- 73370 • PLAISIR 






OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DBS POSTES CLEF 

dans nu groupe industriel français 
qui « structure en divisions autonomes 
C.A. : 200 millions - Effectif : 7S0 personnes 


Nous vous proposons de vous intégrer à une équipe pluridisciplinaire chargée de dévelop- 
per de nouvelles applications des méthodes ultra sonores à l’évaluation des puitspètroiïers 
(caractérisation des roches, contrôle des pu rts). 

Les responsabilités et les moyens techniques importants qui vous seront confiés vous per- 
mettront de contribuer à toutes les étapes de projets de pointe et d’évoluer dans un groupe 
aux activités de recherche et développement ambitieuses et diversifiées, en France et aux 
USA. 

Un dossier complet de candidature est à adresser, sous référence 8108 LM, à 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS I 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


L'offre : prendre en mains la direction technique et de production de deux usines spécialisées dans 
des fabrications mëcanresoudées de haute cadence et leurs revêtements. 

Vous êtes : ingénieur grande école et vous avez une première expérience de dnoon d usine. U 
réussite dans ces fondions vous permettra d’accéder plus tard a la d.recnon industrielle du grwge. 


DIRE CTEUR SOCIETE AFFILIEE Marseille 

L'offre : prendre en mains une entreprise de production d'appareils chaudronnés et mécano-soudés 
qui réalise un C.A. de 50 millions avec un effectif de 150 personnes. Il faudra assurer la production, 
les ventes, la trésorerie. 

Vous êtes donc à la fois meneur d'hommes, excellent commerçant et technicien. 

Si vous avez l'habitude de répondre à des appels d'offres, ce sera un atout. 



SOCIÉTÉ DE COURTAGE D’ASSURANCES 
fi£e i m groupe bancaire 

recherche 

COLLABORATEUR JEUNE 

DipUhnè d’Étndcs Supérieure» 
directement rattaché à la Direction 

CAPABLE D’INNOVATION 


— élaborer de nouveaux produits ; 

l’étude et la réalisation de contrats nouveaux et ponc- 
tuellement sur des contrats en portefeuille. 


DIRECTEUR DIVISION DIVERSIFICATION ET INEOVATIQH 

180 000 F + 

L'offre : diriger une petite unité de diversification à partir de nos matériels chaudronnés et mécano-soudés. 
Vous êtes : un jeune ingénieur plein d'idées, orienté vers les problèmes de marketing produits et de 
développement. Après quelques années d'expérience industrielle, vous vous sentez maintenant 
capable de prendre en charge un petit centre de profit. 

Réf. 102126 M 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence choisie 
(à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département « Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


CONSEIL DES BOIS 
DE SUÈDE ET FINLANDE S.A. 

e «i détcJoppemcsf intensif de ses activités en France, le Coud des Bob de Solde et . 

WOOD PROMOTION 
MANAGER 


i à adresser A SIAR S.A.R.L., 


i Devenez chef de projet 

I dans une grande société cf Assurances. I 

J Un grand groupe cfAssu rances (Paris - Saint-Lazare)! 

| vous offre de prendre progressivement en main l'ensemble de ses | 

I applications « comptabilité primes» et de les faire évolua- en liaison I 
avec la direction des services comptables. * 

I Si les plus anciennes sont programmées eh Assembleur, les nouvelles 1 
I le sont en COBOL et font une large part au télétraitement avec Cl CS ; I 
■ enfin, elles sont exploitées sur un IBM 303X. J 

I Vous êtes ingénieur, de préférence, et totalisez près de «Sx ans I 
I d'expérience acquise auprès d’entreprises du secteur tertiaire mais pas I 
J nécessairement dans les assurances. Vous avez ainsi appels à piloter ! 
| des projets comptables et financiers de bonne taffle. | 

Notre consultant J- THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3959 LM) à | 
«Carrières de rinfonnatique». 


AÆAÆRE DE SïTJTEC 




TREFIMETAUX 

GROUPE PUR 

recherche pour son siège social 


— SUPÉLEC, E.CJ*., A_M„ anglais obligatoire, 

— rapidement opérationnel, 

— goût pour les contacts. 

POUR ANALYSER les évolutions technologiques 
sur les marchés de pointe que nous servons (électro- 
nique, connectique) avec lesquels Q s'est déjà fami- 

POUR DÉVELOPPER les ventes de nouveaux pro- 
duits tant en France qu’à TexportatiaiL 

• 2 CADRES COMMERCIAUX 

Débutants 

H.E.C, ES.S.E.C., ES.C.P. 


Société recherche pour contrat six mois, 
transformable en darée indéterminée 

DÉBUTANT «vean IUT GESTION 

Fonction ï attaché de Direction petite Société 
«T exploitation fEt w y O t » et M ag asina : Gestion, contrôle 
de Gestion, études. 

Libre rapidement - possibilité horaires aménageables pour 


L. CLAUSE S.A. 

CRÉE LE POSTE DE 

TRÉSORIER 

Sa mission sera d'analyser les circnits existants, de 
proposer et d’appliquer des procédures informatisées de 
traitement pour lae gestion de la trésor er ie, et d’animer un 
groupe de iraraiL 

Ce poste ne peut c on ve ni r qu'l on on une candidat (e) de 
Formation comptable (niveau D.E.C.S.) et ayant acquis 
dans un poste similaire une expérience concrète de quatre 

Mena de nous adresser votre C.V. + photo 
accompagné d’une lettre manuscrite 3 : 

L CLAUSE SJL - Service du IV r ràuad | 

91220 B RÉT1G NY -SUR-ORGE. . ! 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS PÉTROLIERS 


TRAPIL 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Formation: Arts et Métier», LCLAAL, LD JL, _ 
Poste : Etudes et méthodes a n ser vice entretien, des pipe- 


Envoyer CV. photo et disponibilité au Chef du Pereonnei, 
7 et 9. rue des Frêrcs-Moranc, 75738 Paris Cedex 15. 


Pour faire face au développement croissant de ses 
activités dans le monde entier 
IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
DU SECTEUR PARA-PET R OLJ ER 


ingénieurs 

Débutants et confirmés 

Vous êtes Ingénieurs diplômés Centrale, EN5TA, AM, TP, ENSI ou 
équivalent. Vous «tes débutants ou vous pouvez faire état d'une 
expérience de 5 à 10 ans de préférence dans une société d'ingéniérie 
pétrolière ou de travaux maritimes. Une expérience de chantier est 


e de la tuyauterie et des structures métalliques. 


ing. vous pouvez être débutant ou posséder 
i de deux ans environ acquise dans le domair 
it ru et ur es métalliques. (Réf.- 1217) 


Pour l'ensemble de ces postes, il est indispensable que \ 


Envoyer C.v. photo et prétentions en précisant la référence choisie 
A P. UCHAU S.A. - B J 3 . 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui 
transmettra. 


H. ERNAULT-SOMUA 


Société Française de Machines-Outil», co -leader 
Européen de tournage A commande numérique, 
poursuit activement L'INFORMATISATION de la 
GESTION de PRODUCTION dans ses {Afférentes unités. 
Elle va compléter ses gammes actuelles par : 

- des tours très performants à C.N. 

- des CENTRES de TOURNAGE qui constituent, avec 
les centres d'usinage de sa filiale H.E.S.-TOYODA, 
les éléments de base de ('ATELIER FLEXIBLE, créneau 
prometteur d’un marché de plus en plus tourné vers 
l'automatisation de la production, et recherche, 

1 DIRECTEUR DE PRODUCTION 

qui, placé sous l'autorité directe du Directeur d’usine 
sera responsable en quantité, qualité et délais de r en- 
semble de la production. 

1 RESPONSABLE MÉTHODES 

qui devra maîtriser parfaitement les techniques modernes 
d'évaluation des tâches et d'organisation du travail et sera 
chargé, au niveau de l'usine, de diriger l'équipe existante 
dans la mise en place de moyens de production adaptés 
aux nouveaux produits. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

H. ERNAULT-SOMUA 
Service du Personnel 
32-36, Avenue de .‘‘Europe 
78140 VELIZY 


INGENIEUR 

iâua ia treitj.i -r :jt v 
■* evrk: e- >r_.-c m -, 


Il > >ilyi ê|M 4 n .lélA j 
















%n: 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X, Mines, Centrale,...) 
débutants ou jusqu’à 5 ans d’expérience 

ETUDES ET PRODUCTIONS SCH LU MB ERG ER conçoit et réalise des systèmes de haute technologie pour la recherche et l'exploitation pétrolières. 

La forte croissance de rios activités nous conduità mettre en oeuvre un important plan de développement informatique: Rxirnenforoernote^uïi^no^ 

CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE 


dans les domaines suivants : 


DÉVELOPPEMENT 

INFORMATIQUE 


Il assurera la conduite du projet de la conception au démarrage (spécifications 
fonctionnelles, besoins en personnel, matériel et logidel). En relation avec les 
utilisateurs, le responsable des bases de données et l'exploitation, il encadrera 
tes équipes informatiques d’analyse, de réalisation et de mise en plaça 


ORGANISATION 
ET MÉTHODES 

Responsable pour les utilisateurs de différentes applications informatiques, il 
définira le cahier des charges et les méthodes de travail, établira les plans de 
formation et assurera la recette et le démarrage. 


CAO/FAO 


Il définira et prendra en charge 1e plan de CAO et de FAO des départements Pro- 
duction. Un goût affirmé pour la technique informatique foi permettra après un 
éventuel complément de formation à 1a CAO/FAO de diriger cet important projet 
comportant de lourds investissements. 


AUTOMATISATION 
DE L'EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 

Il sélectionnera et mettra en place les nouveaux équipements, logiciels et pro- 
cédures nécessaires à l’automatisation de l'exploitation informatique. A cette 
fin, il participera à la stratégie informatique et aux nouveaux développements 
d’applications. 


Leur contributionà la réussite du projet leur permettrarfèwluerrapidemerrt au sein du (^DupeSchlumberger en Europe ouaux USA La rémunération correspondra 
aux attentes d'ingénieurs de haut niveau. 

Merci cf adresser votre candidature, sous la référence 8107 M, à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGBt 


26, nie de la Covie 
92142 CLAMAKt 


MATRA# 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


■ Il participe personnellement aux réunions techniques sur de nouveaux projets, 
avec te équipes de conception et de fabrication prototypes. 

■ Il dirige et organise l'activité d’une équipe de 20 personnes (Ing. et A.T.J. 
Diplômé d'une Grande Ecole électronique 1ESE — EN$I - ISEN — !SEP. . il a. 
environ 3 ans d’expérience professionnelle, des connaissances en informatique et 
en techniques de mesures électriques et des compétences techniques dans te 
domaine des micro-processeurs. Il doit avoir un bon ascendant personnel et des 


2 INGENIEURS ELECTRONICIENS 
DEBUTANTS 

ESE - ENSI - ISEN - ISEP 

- Ils ont fa responsabilité d’essais de qualification d’équipements électroniques. 

- Ils participent à l'élaboration des spécifications de produits, définissent tes 
procédures et les moyens d'essais et suivent les essais réalisés par tes techniciens. 

- Le poste concerne des ingénieurs débutants à 2 ans d'expérience ayant des 

connaissances en micro-processeurs et informatique. Réf. B, 


A d resse r CV, rémunération souhaitée et photo eri indiquent la référence 
du poste choisi sous N° JD 794 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 



- DECORATEUR -wONCEPTEUR - 
le printemps toute l'cumée. 


VUcricUK 7 

rannée. J 

iando) sera plus que J 

era de concevoir la / 


i m£TH0° £S 

. t 

Ù 


Votre dossier d’école (Arts Déco ou Camando) sera plus que 
bienvenu : indispensable, car votre rôle sera de concevoir la 
décoration dé surfaces de vente, de réaliser des harmonies 
de couleurs-. En magasin, bien sûr, an sein d’une équipe £ 
de décoration comportant plusieurs corps de métiers. II S 
vous faut donc un grand sens du contact, car vous leur & 

V ferez réaliser ce que vous avez conçu. Si vous pensez y 
\ pouvoir concrétiser vos idées au PRINTEMPS, / 

\ Mireille BORDET attend votre dossier de / 

\ candidature à la Direction des / 

\ Relations du Travail - 
62 rue Caumartm - 
— 75009 PARIS. 


MATRA# 

La Service Calcul Scientifique 
de la Division Recherche et Développement 
crée 2 postes d* 

INGENIEURS 

pour faire l’ANALYSE ET LA PROGRAMMATION 
SCIENTIFIQUE (FORTRAN) sur des projets 
aéronautiques. 

Les postas conviendraient à des Ingénieurs diplômés 
de Grandes Ecoles, débutants A 2 ans d'expérience et 
disponibles rapidement. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 790 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boîte Postale N° I 
IJ AT DA 78146 VELIZY 
ITIM I RM VI LLACOUBLAY CEDEX 


POUR GESTION JUUMQUE DUN GÎOUt K SOCÉrfS, 

de moyenne i m p ort an ce. 

UCENCTÉ (E) 

en droit des affaires 

<n ca p ari taire ayant bonne expérience des opérations sar 
sociétés — et ri possible notions de comptabi lité. 
Tiava3 en horaires aménageables - PARIS CHATELET 
Possibilité d'évolution snivam capacités I 

Envoyer CV. manuscrit, photo et prétentions 1 
s/n° 8045 le Monde Pub., 5, me des fianças, 75009 Puis 


DIPLOME E.S.C. 

MAITRISE DE GESTION 

ou EQUIVALENT 

Contrôle gestion-facturation 

Prendre la responsabilité d'un service facturation : un poste 
tremplin ? Oui, lorsqu'elle s'intégre dans une société deservice 
de 500 personnes réalisant un chiffre d'affaires de plus de 300 
millions, en constante progression. C'est donc un spécialiste 
d'une facturation complexe que nous recherchons pour faire 
établir et gérer plus de 1 0.000 factures à partir de contrais pré- 
troyant des révisions de prix, des travaux, des tournées d'entre- 
tien, de la consommation d'énergie, de la main-d'œuvre. Il 
aura en charge une équipe bien formée et l'outil informatique 
sera à la fois une aiae et un moyen de travail. Vous serez 
diplômé d'Eludes Supérieures : Gestion, Droit, Sciences Po., 
Comptables par exemple et le vécu 'd'un service facturation 
nous paraît prioritaire. 

Envoyer votre candidature, lettre manuscrite + CV. 
sous référence 2963 à : 

f OIT otgarlsalionetpiJbtcite T 


NATIONAL 

SEMICONDUCTOR CORP. 

multinationale au développement spectaculaire : 
C.A. supérieur à 5 milliards F. progression 
de 35% par an, 40 000 personnes. 

15 usines et 21 filiales dans le monde. 

— ■ ■ ■ récherche 

pour la division ordinateurs (NA.S.) 
da sa filiale française 


DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
TRÈS GRANDS SYSTÈMES 

(Pour commercialiser les ordinateurs de gestion, 
compatibles IBM. les plus puissants du monde). 

Adresser candidature eu Directeur du Personnel 

KJKÊ National 
Advanced 
I ÆêÆ Systems 

t 11, bd Pershing- 75017 Paris 



EN INFORMATIQUE 


Notre division progiciel est une réussite. Elle a beau- 
coup d'ambition et recherche les moyens nécessaires 
pour atteindre un nouvel objectif : le doublement de 
son chiffre d'affaires dès cette année. 

Cette nouvelle politique nous conduit à recruter des 

INGENIEURS COMMERCIAUX, 

fortement motivés par les réalités de l’entreprise et 
ayant une expérience réussie de la négociation avec 
les décisionnaires (dans le domaine du service infor- 
matique). Nos produits sont compétitifs, nos équipes 
techniques vous assureront un appui è ia hauteur de 
nos ambitions. 

Nous vous proposons une formation adaptée et une 

rémunération fixe très motivante. 

Adressez votre candidature à : 

SPI - Service des Affaires Sociales 

98, boulevard Victor Hugo -92115 CLiCHY 


PECH/NEY UGINEKUHLMANN^ 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 


OFFRES D'EMPLOIS 



SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 
Siège Social à Paris, 8 établissements 
répartis sur toute la France (6.500 personnes) - 
Trois grands domaines d'activités i 
• LFs TELECOMMUNICATIONS 
• LA TELEMATIQUE • L'OPTRONIQUE 
recherche 

POUR SES LABORATOIRES 


ingénieurs 

• OPTICIENS de formation, débutants ou confirmés, pour 
études, conceptions et réalisations au sein d'équipes spéciali- 
sées dans les SYSTEMES INFRAROUGES. 


• GRANDES ECOLES, ELECTRONICIENS de formation, pour 
rl'wiuinRmGnts de svstèmes de félécom- 


études et réalisations ^'équipements de systèmes de télécom- 
munications numériques. Connaissances microprocesseurs et 
techniques de TRAITEMENT DU SIGNAL appréciées. 


Envoyer CV. et références en indiquant le poste choisi c 
SAT - 41, rue Contagrel - 75013 PARIS ^ 


SUPELEC, TELECOM, ENSL. 

UN 3‘ CYCLE AU GIERS 


Le GIERS est le centre de recherche du Groupe Schhimberger. Vous 
avez donc compris qu’il constituait une véritable pépinière d’ingé- 
nieurs. Bon nombre d’entre eux, forts de leur expérience, n’ont 
phis à briguer le titre de Docteur. 

Nous vous proposons de les rejoindre dans le cadre de projets uti- 
lisant les techniques les plus modernes de traitement numérique 
du signal mu s» que l'informatique temps réeL 
Sans pfier jusqu'à traduire Shakespeare, vois aurez quand même 
nnn hrmnp pratique de l’anglais. Des connaissances en microproces- 
seurs et programmation constitueraient aussi des atouts sérieux. 


Adressez CV, lettre manuscrite à 
M.J. VILLOING, GIERS, 

12 place des Etats Unis, BP 121 
92124 MONTROUGE CEDEX. 




ne ingénieur attiré par 
la branche aéronautique 


Société, mondialement connue, fournisseur notamment de l’industrie 
aéronautique, recherche un Ingénieur Technico-Commercial qui sera 
basé en région parisienne. 

- Si vous êtes diplômé d’une école d'ingénieur, avec 3 ou 4 ans d’expé- 
rience pratique en Bureau d 'Etudes ou en Fabrication, 

- Si vous êtes attire par la vente et les problèmes techniques qui en 
découlent, à étudier avec les services développement et de production, 

- Si vous aimez travailler dans une petite équipe, tout en gardant des 
perspectives d'évolution à l’intérieur d’un groupe puissant, 

- Si vous connaissez bien l'anglais et peut-être même l'allemand, 

alors, vous êtes le collaborateur que nous recherchons. 

Envoyer CV manuscrit sous réf. 11 70 M à : 

SOURCE/ 

16 Rue Jean- Jacques Rousseau — 75001 Paris 


SAINT-GOBAIN INTERSERVICES 

Souhaite intégrer à l'une de ses équipes techniques informatiques u 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


DÉBUTANT 


De formation scientifique, mais pas nécessairement informatique, ses 
oativitiés s'orienteront vers le Système. 

Il recevra, dans ce cadre, lors de son intégration, une formahon théo- 
rique à I Assembleur et aux produits programmes propres à notre 
entreprise. 

Lieu de travail: PARJSOUE5I 


Les dossiers de candidature, accompagnés d’un CV sont à adresser 


ETHNOS 

Conseil en Recrutement 


Société de TRANSPORTde voyageurs 

recherche dans le cadre de la mise en place de 


SYSTEMES INFORMATIQUES 

responsable de projets 


la cOHaption a de r analyse de sysMtna d'ordonitaitamoa et de 


Envoyer C.V., photo et prdutuiont sous la rtf. 863 Mau : 


Cabine! Jean-Claude MA URJCE 
Conseil en Cation du Personnel 
397 ter, ne de Vautfrard- 75015 PARIS 


CB Honeywell BuH 

Dans le cadre de ses activités 
d’études et de recherche 
recrute des 

■SEMEURS INFORMATICIENS 

de formation Grandes Ecoles ou Univer- 
sitaire. Ils seront intégrés à des équipes 
de haute technicité pour participer à 
la conception des logiciels des grands 
s ys t è mes de la compagnie. 

Ces postes nécessitent des connais- 
sances dans l’un des domaines suivants : 

— téléinformatique 

- 'architecture système _ 

Lieu de travail : Pans 20éme puis 
Louvedennes (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et | 
prétentions sous réf. 121 M (à préciser $ 
sur l’enveloppe) à Cii Honeywell Bull J 
PC 1F103 - 61/63, rue d’Avron 75980 j 


Jeune filiale en expansion rapide (Time société b 
son marché : Négoce de produits haut de gs 
Isolation (solaire. pbo»nâ|»)^^ségnrité et ami 


DIRECTEUR 


— de formation commerciale s u pér i e ure et/ou chef de 


• Définir et gérer totalement la politique c 


trais, architectes, ad min i str ations et organismes 


• Animer une petite équipe compétente et motivée, a 
restant pioche du terrain. 

- Anglais apprécié. 

Lied de travail : Région P ari si enn e + déplacements. 
Ecrire sous M. tf 81 R 04 à : 




TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


TÉLÉCOMMUNICATION MARINE. 
Coordination et travaux d’ingénierie. 
Déplacements France et étranger. 


Lieu de travail : PARIS SUD. 

2) Renforcement du département COMMUTATION DE 
DONNÉES, TÉLÉMATIQUE. 

Pour la vente de systèmes dans les domaine» réseaux 
3 commutation de paquets, télématique, commutation 


Èn'dîranS'rLE WÆSSISROBINSOf 
Merci d’adresser votre C.V. R TET 


S. avenue Réaiunir. 92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


SA BRANCHE VIE 


CADRE HAUT NIVEAU 


FORMATION SUPÉRIEURE 
Sa mission consistera 2 gérer et animer k département 

ASSURANCES COLLECTIVES 


Connaissances et expériences nécessaires dans les 
domaines suivants : 

Assurances groupe, régimes sociaux (SJL, caisses 
retraites».), Monnatiqnc, statistique, comptabilité. 


organisation administrative. 

Appelé â avoir des relations interservïces au sein de 
l’entreprise et avec le réseau commerciaL 

Adr. CV. détaillé et lettre de candidature sous 
réf. 117 è M. GENEVAY-LPA, U, square Jasrnfe, 
75016 PARIS. Discrétion totale, réponse assurée. 


CHRISTIAN SALVESEN SJt 

Leader européen de ftatrepasage frigorifique 
Spécialiste de la distribution physique 
RECHERCHE 
I) pour PARIS-ORSAY 


■ DIRECTEUR D’ENTREPOT 

responsable de la gestion de P en t r e pO t 


tant sur le. plan commercial que sur le 


de rexpkxtation du service 9 la clientèle 
et & Texécuian des contrats de distribution. 
U jouira d’une large autonomie 
pour a «i inter de véritables responsabilités. 
Ce poste conviendra i us professionnel 


ayant une expérience de 3 2 S ans acquise 
soit dans Tentrebasage soit dans ta distribution 
Connaissance de la langue anglaise souhaitée. 
2 f Chdres d’exploitation débutants 
formation EJS.C. au agro-alimentaire 
- Le groupe SALVESEN offre 
9 des hommes de valeur, mobiles et motivés 
outre une rémunération stimulante 
de rédtas perspectives de carrière. 


Directeur du personnel, 

La Ferme de Courtabsui. 91940 LES I 


■ filial* française d'un groupe alimentaire mufti national rechercha ■ 
^ur »!. uSïTraO en pmcha banlieue Est d. Pa™. 


Chef du service 
électricité - automatismes 


130.000 Frs + 

rattaché au chef du département technique ( 100 personnes) 


bitité des équipements électriques « wwiiw- 

— Concevoir et implanter les nouvelles technologies (automatisme*, 
micro-processeurs). 

- Gérer une équipe de 10 professionnels encadrés par 2 agents 
de maîtrise et les former è l'utilisation de technologies nouvelles. 


Son profil : 

• Ingénieur électricien (diplôme grande école souhaité). 

• expérience de 3 à 5 ans en électricité et automatisme! 


• expérience de 3 à 5 ans en électricité et automatismes au sein du 
département maintenance d’une unité de production, 

• qualités d’animateur et de gestionnaire, 

■ Anglais technique. 

De larges perspectives de carrière sont offertes au sein du groupa 
Adresser curriculum vïtæ, photo et prétentions sous la référence 15834 
COFAP 40. rue de Chabrol 75010 Paris, qui transmettra. 


Un directeur 

développement pharmaceutique 
qui soit un «patron»... 


Notre Centra de Recherche ISud-Ext de la France) l’un des trois créés par notre 
groupe dans le monde, connaît un fort développement. En effet, cette armée encore 
notre effectif augmentera d'environ 30 %- 

Dons le cadra de cette expansion nous recherchons le responsable de notre Départe- 
ment Développement Phenneceutique- 

Nous lui confierons ta Direction d’une équipe de haut niveau constituée de 2 imité* 
(Galénique. Analyses Chimiques et Biotogiquesl. 

Agé d’au moins 40 ans. fl peut justifier d’une solide expérience dans ta domaine de ta 
pharmacotachnia et do l'analyse mais, aussi, da véritables qualités d'animateur. 
Meneur d'hommes. B a ta goût de Hnnovatian et 2 ta volonté d'aller de l'avant. 
Habitué A un contexte international. 9 a une parfaite maîtrisa de l'anglais. 

Notre consea étudiera avec ta ph» totale discrétion votre dosaïer de camMetura I tar- 
ira + C.V. + prétentions! que vous lui ferez parvenir sous te référença M 321 *' 




0FfR £S ’ 


IHF0RM 


ndjtt* 



Mini-informatique 


£ tangages COBOL ei FORTRAN. 

ï Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la référence 
5 12001 /M A B. Beaunoir. Sema Sélection: Centre Métra, 1 G ■ 18. rue 


Barbés 92126 MONTROUGE 


ta] sélection 


Cie Aérienne 


Chef comptable 


DECS Homme ou Femme 


Jeune compagnie aérienne b.. .upiutf - un >» 

renforçons nos structures et créons au siège de notre société à Paris, ta 
poste de Chef Comptable. ; . 

Notre flotte, composée d’avions moyen et long courrier, implique des aenvt^j 


croissance rapide - CA. 150 i 


internationales. La comptabilité fournisseurs, la gestion de la trésorerie f 

la comptabilité analytique sont complexes. Le traitement sur ordinateur » 

à perfectionner. La formation DECS et une expérience de 3 ans au moins au ¥ 


niveau responsable de la comptabilité sont demandées. | 

— -i Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé smo ^ 

selé réf. 23580/te à Marie-José FOURNIAT qui étudiera votre a 

Lmb— ra— dossier en toute discrétion. . . 

f|| aCl#K1 Sélé-CECOS. Tour Chenonceaux. 204. rond-point ou i 


Pont-de-Sèvres. S2516 BOULOGNE CEDEX. 















recteur 

ptermaceutii} 

«patron»,,, 


Filiale française d'un grand groupe international, cette société réalise 
un C.A. de plus d'1 milliard de francs avec 5000 personnes. Elle est 
équipée de 3 gros ordinateurs et de plusieurs mini-ordinateurs. Des 
projets importants sait ai cours. Le Directeur de l'Informatique est 
Responsable de l'ensemble des études, de la définition des systèmes 
et du bon fonctionnement de l'exploitation (effectif total 60 person- 
nes). Ce peste s'adresse à un ingénieur diplômé ayant une réelle ex- 
périence de la Direction de projets informatiques et de l'animation 
d'un service. Anglais nécessaire. 

Adresser dossier complet sous réfAP/154M à 
Vj&nnce 22 rue Saint Augustin 75002 PAR IS 

i ■ MiMf Réponse et discrétion de rigueur. 


Directeur Administratif 
et Financier: 

une réelle opportunité ! 


■ N ■ T 600 coftaborataurs, 864 mflfions de doflars de chiffra 

I d'affaires enq 980, un bénéfice de 97 mitions de douars 

lui 1 1 entièrement réinvesti en rechercha et dév elo ppement : 

® INTEL est aujourd'hui le 3» grand da l'industrie du «wmi- 

. conducteur. INTEL Europe représenta 30 % du CA. de 

INTEL CORPORATION St INTEL FRANCE est le siège de ta région Sud-Etxope (France, 
Italie, Espagne. Israël). 


Promotion des Ventes 

HEC, ESSEC, SUPda CO équtvalenc sous la (Erection 
des responsables Marketing st PubBdté, le candklat 


* élaborer et faire appfiquer les argisnantairas de vente, 
- animer une équipe de quatre personnes. 

Une expérience de quatre an» de me t fc a dn g en entreprise 


Envoyez CV et prétentions s/réf. 81/10 à 



MfflAPUN 


BANQUE PRIVEE 

8 1 arrondissement 
recherche 

EXPLOITANT 

Fondé de Pouvoirs 
Spécialiste Clientèle Entreprises 

Votre expérience professionnelle s'appuie sur une formation 
de base de type Grande Ecole ou diplôme bancaire (LT.B. 
+ GES-B.). 

Envoyer lettre manuscrite, c.v, photo et prétentions 
sous réf 6908 à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


LA MUTU ALITE A GRICOLE 

onaly/te/- 

concepteur/ 

de formation supérieure et ayant s possible 
une première expérience de la fonction. 

Au sein d'un département informatique impor- 
tant, équipé d'un IBM 3033 da 12MEG. ils 
participeront A l'expansion de notre informati- 
que orientée télét ra itement et base de données 


structurée, télétraitement. 

Lieu de travail : Station R.E.R. Nanterre 
Préfecture. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo 
« prétentions è : U.C.C.M.A. 
Département Gestion du Personnel 
S/10, rue d'Astorg - 75008 PARIS 


^ Société LOGABAX x 

rechercha pour son département INSPECTION APRES-VENTE 

an ingénieur position H 


Une expérience dans un poste similaire est indispensable. 
Lieu de travail : EVRY (déplacements occasionnels en province). 

Adresser CV et prétentions sous réf. 336 Direction du Personnel 
Service Recrutement 

S. 79, avenue Aristide Briand - 94115 ARCUEIL Cedex. - > 


Ingénieurs 

technico -commerciaux 
«large Systems» 


92231 GENNEVILLIERS Cedex 


VS S.A. 


Burroughs 


CHEF du SERVICE 
ÉLECTRIQUE 

Le candidat retenu aura une Formation Technique Supérieure et 
des connaissances impératives en Électronique, Calculateur, 
Informatique. 

Il devra Justifier également d'une expérience au sein d’un service 
CONTR0LE-COMMAMDE Industriel, d’une bonne connaissance 
des normes électriques, ainsi que de ranimation d’une équipe. 

Ce poste comporte de hautes responsabilités et permet rf évoluer 
au sein de Techniques très avancées. 

Envoyer lettre + CV, sous réL71 137 M. CABINET SÉCHET, 

84, avenue du Bois Guimier - 941 00 ST ^lACJR-DES-FOSSÉS, 

TéL 88350.07 -Discrétion absolue et réponse assurée. 


La mission de nos ingénieurs commerciaux « marchés techniques » : sSjfe 
être conseil de vente auprès des directions techniques de grandes 
sociétés en leur proposant des solutions informatiques globales à leur 
ixr.-s projet de recherche, conception assistée, conduite de processus. 

KiKA Nous créons 3 postes d* 

if ingénieurs commércioux hf ; 


■£S SI vous avez une formation d'ingénieur, une expérience de 2 à 3 ans de 
vente de matériel informatique et une bonne connaissance de l'anglais, 
nous vous offrons une rémunération fixe, un style de travail très Impll- 
Quant « des perspectives d'évolution exceptionnelles tant en France 
Qu a rétranger. ggx 

VSsfe « Adressez votre C.V. aous la Réf. M 20 à Chantai Mlttot, 
W^^* DIGrTAL EQU'PMENTPRANCE, 18 rue Saarinen, 94528 RUNâJS. 





























OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 
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COMMERCE INTERNATIONAL 

LE GATT DEVANT LA MONTÉE DES PROTE C TIONNISMES 

Une nouvelle négociation globale est-elle nécessaire ? 

i valeur du commerce mondial a à la baisse de 10 % du volume des expor- Nations îmww pour l'alimentation 


La valeur du commerce mondial a 
approché le record de 2 000 milliards de 
dollars en 1980, malgré un net ralentis- 
sement de la croissance du volume des 
échanges, souligne le rapport annuel du 
GATT, qui s'inquiète de l’intensification 
des pressions protectionnistes. En valeur, 
la progression d'une année à l’antre est 
de 21 %, mais seulement de 1 9* en 
volume.' 1a diminution du commerce 
mondial semble s'être arrêtée au dernier 
trimestre de 1080, mais aucune reprise 


l'année dernière à aborder 


à la baisse de 10 % du volume des expor- 
tations pétrolières, qui ont cependant, 
pour la première fois, représenté en 
valeur près du quart de la valeur totale 
des échanges internationaux. 

Si Ton considère quatre indicateurs- 
clés (la production, la production manu- 
facturière. le commerce total et le com- 
merce des produits manufacturés!, 1980, 
affirme le GATT, a été l’un des trois plus 
mauvaises années (avec 1958 et 1975) du 
dernier quart de siècle. 

De son côté, la F-A.O. (organisation des 


Nations unies pour l’alimentation et 
l'agriculture) estime à 262 milliards de 
dollars la valeur — record — du com- 
merce agricole mondial en 1979. Dans le 
rapport qu’elle vient de publier, la F-A.O. 
constate que le commerce agricole, 
quatre fois plus élevé qn’en 1970, ne 
représente que 16 % du commerce mon- 
dial contre la % en 1978- 

Entre ces deux années, les recettes 
d'exportation des pays développés ont 
augmenté de 17%, celles des pays en 
développement de 8.5 % seulement. 

du Centre Williams Happait où 


x,.-.- — =, — — -w sauvegarde — bien nouvelle négociation globtüeJ. La 

général, M. Olivier Long, qui gemment, officielle men t pour une définies et surveillées par le grande questi 

avait réussi la m éritoire perfor- réunion de la CNUCED, et surtout GATT — en cas de préjudice subi sauvegarde n’L 

mance de mettre tout le monde pour s'entretenir pendant pin- et prouvé, la règle doit rester que le Tokyo-round. L’interprétation 
d'accord sur un nouvel ensemble sieurs heures avec M. Dnnkel, il les procédures ne sauraient être des accords sur les barrières non 
libératoire des échanges fie n’a pas paru prendre à. la légère utilisées, sous prétexte de se pro- tarifaires , le code des subventions, 
Tokyo-rroind) . n se trouve main- les perspectives de restrictions téger momentanément, pour re- les politiques de crédit à Vexpor- 
tenant transformé en bureau des aux importations nippon es qui se culer en réalité des adaptations talion, etc*, sont en suspens. Le 
pleure : Australie accuse la dessinent à Bruxelles dans un structurelles qui seront de toute renouvellement de l’accord mul- 

Caxmnunauté européenne de sub- désordre certain, mais avec une façon nécessaires à un moment tifibre dans les mois qui viennent 
■rançonner ses exportations de intensité croissante. ou à un autre. On voit la portée va soulever de nombreuses eues - 

, ave ÎL I ^ r_ Bref, le GATT, qui croyait de cette discussion : les tcans- tions de fond. L’agriculture de- 
ttvSL devoir surtout traiter, à partir de formations dans les rapports vient un gigantesque terrain d’af- 

ums accusent le Japon de restnc- ig80. des rapports des paye du mondiaux de fortes doivent-elles frontement, parce que le décalage 
twe» aux importations de tabac NoPd avec du Sud, afin de être retardées et même peuvent- entre la réalité du commerce 
a méricai n; Hongkong accuse la faciliter un rééquilibrage progrès- elles être complètement refusées ? itntemational agricole èt les ao- 
^ ^* t ^ œer ^3 X ii™Ç or ” sl * des échanges permettant le Mais alors & quel prix? cords du GATT est de plus en 

déTCloppement en douceur du Sani unTl puisse l'exprimer »*<* n MSenti- 


Jj». ies^rL^TIrideSrS C’est plus "qu’il n’en Isadrsit 

devant le GATT mrax les restric f, ’Si StS Pvofienoe diplomatique, M. Don- pour Justifier nn nouveau «round , 

fckms aux importa^s^autoSit ““ & «mblc penser d’abord que. a alors pourtant qu’il y a deux ans. 

bSqu’eUeSStrmteMterdï a lSdinœ. lee firmes Japonaises sent pnls- a la veille de la signature des 

mettre en place. L'année 1981 devrait être no- santés, c’est parce qu'elles sont accords du Tokyo-round, l’ambas- 

^ tajnment celle du renouvellement les plus efficaces et que, si leur sadeur des Etats-Unis. M. Alonao 
_ Au-afila meme de oes d ispu tes de l’« accord multif ïtoe ». qui mouvement peut être freiné afin Mc Donald, nous déclarait : 
°^ eüe f , -iLL A toilt p s ** en ^ oi : règle les échangse entre pays in- de limiter les dégâts dans d'au- « C’est certainement la der- 
gnades discrètes qui se passent dustrialisés et pays en voie de très pays, ce doit être pour mettre nière grande négociation glo- 
par <npkunates interposés, à huis développement pour les textiles, à profit le répit accordé en baie, parce que le libéralisme 
ïfiJrS? 11 ïï 1 Cette négociation s’annonce ex- s'adaptant à lettre performances ; n/est plus une idée sur laquelle 

SÎSSFL S^eraJL, M- Axmur trêmement difficile, car les sages ensuite que les pays en voie de les gouvernements puissent faire 
Dunka, un arnbassa d e ur suisse de accords conclus en 1977, qui arri- développement sont dramatique- ratifier des accords dans leurs 
quarante- mut ans, aux nerfs vent à expiration à la fin de 1981, ment pénalisés par l’ensemble des paya avec enthousiasme*. » De- 


AUTOMOBILE 


Le gouvernement néerlandais va accorder, 
une nouvelle subvention à Volvo Car 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Le gonver- La décision de La Haye ne 
nomeat néerlandais a décidé remet pas en cause les projets de 
d'ac c order one subvention ïm- réorganisation de la firme pré- 
portante à l’entreprise Volvo ““*** “ décembre dernier et qui 
r devraient se traduire par la sap- 
Car — dont le capital est presüon de emplois r 


i sur les 


ITT *" ‘ Tr* J . T T w .7irrt Depuis 1975, date à laquelle 
dais (45%), — sau vant atnsi Volvo prit le contrôle (à hauteur 
la production des voitures de 75 % du capital) des secteurs 
particulières aux Pays-Bas voitures particulières de DAF, 
d'une faillite certaine. Volvo l’Etat est intervenu à maintes 
Car qui, en 1975. avait pris ™ ro 

landaise Dsfdans ledomsms de ^ dCTaa 

des voitures particulières s’avérer encore insuffisante. Deux 
pourra, grâce à ce soutien, ans ' plus tard, l’apport financier 
non seulement éponger pour de l’Etat avait dépassé au total 
partie ses pertes f inancièr es nn demi-milliard de fl orins (un 
considérables, mafa aussi milliard et demi de FF)- En 
développer de ponvcanx ino- 

dèles pour les années 80. les 55 % restants étant dé- 

L’importanoe du soutien finan- tenus par le groupe suédois. 

Les syndicats, qui avalent craint 

sretffsurafsrs 

savoir que Volvo Car. dont l’usine de Industrie dre 

vojt ures particulières aux Paya- 
is province du Llmboun:. aurait 3^ craintes restent 

vives. Selon des rumeurs tenaces 

de Le développement et 

îSBMWSÆït 

«Volvo 3«» entraînera des au 

tfe plusieurs centaines de 

le francs. RENÉ TER STEEGE. 


U MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


le double jeu de la façade lisse diminution de la croissance dans efforts de rééquilibrage des flux GATT et le président des Etats- 
nT1 inonde — alors que les ]es pays industrialisés. commerciaux qui ont été amorcés. Unis. 

avec ^ difflenité. à la fin des 

r clauses de SaiIVêgai Jï lésuKMa an «m règles à appliquer quADd toit m 

« Le gouvernement français " — - *-• — — •- — * * *- 


ow«sée s 

bagarres se déroulent à l'intérieur 
— ne suffira pas à d*»>iper les 
menaces qui s’amoncellent. 


Le GATT est une Institution 
optimiste qui indique surtout les 


gouvernement français a , mondial poux 1980 sont, en tout bien, mais reste quasiment muet 

déadédtmposerun quota de 3%, Une votre toBto »b» mofi^manvate qnto ne str la marche . à suivre quand 

contraire ot^règïes du GATT, ^am, avec te ^pcmpi^actem ^ attendre. tout va twlT On s*en rend compte 

sur les importations dautomobües central, au point quhxn. groupe de 4 GonAir«> où nent-êtn> sour Vm 

- », dit U en souriant, travail, Jggman en t sur la question Peut-êt re e st-ce parce que cela, 

I dOJl£Ul p^SSe.maiS VÎtt* n rpinigm» • «rNtM ** 

A+X T- — rrLûOTPo «*r ” rvnir- nn A ara mis » a n t> gppèg avoir été rheureux pltnno- 

la faefiité. 

JACQUELINE GRAP1N. 


COURS DU JOUR 


C97W 4J7Z5 


24290 24320 

14^745 144915 


— 220 — 185 


+ 15+55 
— 145—45 
+ 89 +1*5 


j-Hep. -f DU D4p. — 


— 275 — 235 

— 30» — 300 


— 5+10 


— 180—50 


—'640 — 520 


+ 90+165 
+ 200 + 260 
— 61* — 145 

+ 540 + CM 
— 3315 —1105 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


14 3/4 

10 

101/2 


U 1/4 11 1/2 


15 1/1% 15 3/16 
103/8 10 5/8 

12 7/8 


7 7/8 81/8 

12 7/8 131/8 


121/8 121/4 


101/2 
13 7/16 
81/8 
171/2 
12 3/4 
115/8 - 


15 3/16 
10 3/4 
13 9/16 
83/8 
181/2 

U 7/8 


111 13/16 11 15/16 
15 3/16 15 5/U 
10 3/8 10 5/8 


Mous donnons o^enus-les cours pratiqués sur le nujubé Interbancaire. 


ASPi 


■ne 1 1 ' "—iB Fl 



OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 

VENTE B/BBlflle Jinmob. Palais Justice 
MARK SI MARS 1981, 


UN SWN0 

IM APPART. JSSV â 

POSSIBILITE REUNIR EN DUPLEX 
CELLIER - PARKING en bous-bc' 

à LIVSV-6APGAN (93) 

14-22, alite J.-Bapt5Bte-Clôment. b& 

M. * P. : 150-000 FRANCS 
B’adr. à M» Maurice ATOUN, avocat. 

124, bd Matoaherbes, Paria (1». 
TSL 822-47-02. Ou tous avocats près 
Tri b. BoMgny, Parla, Nanterre. Créteil 


■ 1981, 13 h. 30 


APPARTEMENT type F 5 

au 2* étage. BAtUne nt AU RORE. 

2, place ClL-RICHET 
CAVE et EM7LACEM. de PARKING 
itorta nn ensemble Imm obilier sis 1 

à tmiï-m-MAM (93) 


roeh > Il & 29. bd A. -Briand - 22 A 44 
et 48 A 53, ch. du MAraia-des-Catlns, et 

à IBKLLY -PUKA«Î (93) 

138-140, avenue du Maréchal - Poch 
MISE A PRIX : 70 OêO F. 

S’adr. A M" B8THOUT et LEOPOLD- 
COUTUB4KR, av. an. à PARIS (8 e ), 
14, rue d’Anjou - T6L : 365-92-75. 
TV Av. pr. Trib. Parla. Bobigny. Nan- 
terre. OrètelL Sur lieux pg vlaltar. 


de Justice, BOBIGNT 
MARDI 24 MARS 1981, à 13 h. 30 

APPARTEMENT de 2 P. priDC. 

au ns-de-ch. & gehe. bat. C. CAVE ale 
à LA PLAINE-SAINT -DENIS 

Commune de SAIHI-0ENK (93) 

133. avenue 


MISE A PRJCC 


x Président- Wllaau 


BETHODT et LKOPOLD- 


Trlbunel Grande 


Sur les Houx pour visiter. 


AdJ. au Tribunal de Commerce Paris 
le 36 mars 1981. 13 h 45. Fd s Cc a de 
««Il ni uuTr ARTICLES BUREAU 
PUtiLM It et PUBLICITAIRES 
CADEAUX D*ENTWPiaSB - GADGETS 


50.000. S’adr. M> Char do nn et St Al- 
rault. not aaa. A Paris. 9, r. Pyramides 
VP pernot, syzuL, 144. rue de H 


Vente sur surenchère du dix i é me 
au Palais de Justice de BOBIGNY, 
le MARDI 31 MARS 1981, h 13 h. 3T 
EN UN SEUL LOT : UNE 

BOUTIQUE 

et dépendances 
dans un Immeuble aïs & 

UVRY-GARGAN (93) 

1 et 3. allée d’Aumale 
MISE A PRES : 2U-2 W F 
S'adresser & Bip Bernard ETIENNE, 
membre de la 5.CP4, ETIENNE, 
DORE, WARKT-ETIENNE, avocat 


j Général-Leclerc, 

93110 ROSNT-eous-BOIB. T. 854-90-87. 
M* RABAT, avocat, 92, avenue Mozart 
à PARIS (16») - M* BOISSHL, avocat, 
14. rue Sainte-Anne à PARIS CI") 


Vente sur saisie immoWUèrc 
au Palais de Justice de BOBIGNY, 
la MARDI 31 MARS 1981, & 13 h. 30 
EN UN SEUL LOT : UNE 

PROPRIÉTÉ 

î prenant pavillon élevé sur sous- 
à usage de cave et de garage - 

ms-de-cbaussée : chambre, salle & 

manger, ^eoletne. d'e au ^ rt w.-c. 

JARDIN - contenance totale 4 a 77 oa. 

A NEUILLY-sur-MâRNE 

(Seine -Saint-Denis) 

25. rue Ville bola-Mareon 
MIS » A PRIX t MM» FRANC S 
S’adresser à M a Bernard ETIEN NE, 
membre de la S.OP^, ETIENNE. 

DORE, WARST- etienne, avocats an 

au de Baine-Salnt-DenlB, de- 

iiit IL rue du Général-Leclerc, 

93110 ROSNY-SOUS-BOIS. T. 854-90-87 


Vente au Palais de Justice de VERSAILLES le 25 MARS 1981. à 10 L 

UNE PROPRIÉTÉ à GARRIÈRES-sur-SEINE 


CONTENANCE 15 ARES 18 CENTIARES 


MISE A PHX : 300.01» FRANCS 


Vente Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 2 avril 1981 A 14 heures 

JMMEU&LE DE RAPP0RT 

27, RUE DE BELLEVUE, PARtS-19* 
MISE A PRIX : 70.000 F 
S’adr. & BP Bernard de Sariac, aveu, 
70. avenue Marceau. TéL : 720-83-38. 
Prêt possible du Crédit Fonder de 
France et de la Gdadlays Bank S -A. 


Vte a/aada. FaL JqsL Pontoise (95) 
PL N. Flamel - 26 mais. A 14 heu res 

MAISON D'HABff.^’jS 

3, RUE DE LONDRES 

h PERSAN 95 - M. à P. 50.000 F 

Conslg. pour anch. 20.000 F (ch, oert.) 

M* BUISSON, avoc. 


A Pontolae-95 


.-Butin. - TéL 032-31-63 


Vente ap rès L iquidation de Biens au Palais de Justice de PARIA 
LE JEUDI 26 MARS 1981 A 14 HEURES - EN HUIT LOTS 

jSr APPARTEMENT étage 

e da bAt. D ccnnprt entrée 

salon, s A jp, eu la, ad. b, 

vc. débarr. dégt tonnant le lot 
B® 50 du régi de copra et parties 


PARIS 10 e g bd d e la Chapelle 
OCCUPE 

Mise à Prix: 200000 V. 

LOT APPARTEMENT stage 

porte gauche, bâtiment A. comprt 
entrée, eu la., séjour, chambra, salle 
d’eau et débar. formant le lot -n a 14 
du règL de oopro. et parties com. 
y afférentes - une cave au ss-sol 
form. le lot n® 1 du règL cppra 
dans nn ensemble imm ob. ti a h 

PA«S 20 e % a £ SS 

Mise 1 OCCUPÉ 0 * 0 F * 

LfiO EMEUT *ïïr' 

bât. B accès pr er anglaise comprt 
ctüs^ w.e, bal ne r.flA accès pr eeso. 
lnt^ sèJ. lot n° 15 du règL copru - 
cave bât. A ss-sol lot n" 3 du R JO.- 
pries com. aff^ cave bAt, A as-sol 
lot n* 4 R~ 
eave bât. A 

Taft* 1 1 


r.-de-ch. par accès direct. 

. nt. séjour formant le lot 

• 18 du r.c. èt pries com. affér^ 


lnt. séjour formant le lot 
1 r.e. èt pries cœn. affi* 
bAt. A. cave form. lot n* 

„ sa-sol bât. A. cave fai 
n® a du TjC* r.-de-Ch. joules 
JanL de 20 mZ form. Krt n° 2i 
r.c et pries com. aff. dans même 
lmmenble. 




bâtiment A compr. séjour, cuis^ 
ad. b. av. vs, 1 ch. form. kit n° 2 
■“ pries com. afférente ds 


puteauTT«) 

LIBRE - MAP. : 60 BM P. 

St LO&EMENT 

séjour, i pltoe, ciUa^^ ^ _ 

l« ét, 1 ci. ad. b, wa lot 
du xm. et pile corn, y aff fa 
r.imuc - MAP. : 70*09 F. 

LOBHMEttTdeJ 

cl, cul*, sAebalna, et 
ï-cb, salon et esc. av.. 
étage, 1 chbre, formant le lot 


6 du règL 




oopro. et les 


. afférentes - Une c 


8 e LOT ■ UH LOGEMENT as 3* étage 

Dans le mAm« immeuble. Bâtiment B, comprenant r entrée, cuisine, 
salle à manger. «Ha de twin», chambre, wÀ au 4* étage un salon 
formant to lot n» 9 du réclament de copropriété et lee parties communes 


y afférentes - LIBRE 

renaeUmamente À M a J. LIONET DU MOU33ZR, 

JB, rue da BMU - TéL : 260-20-49 - M* ML GARNIER. 

Syndic A PARIS (5*), 63, boulevard Saint-Germain - Au Greffé des Criées 

— " ' * - . 4g PARIS où le cahier des charges 

tes lieux pour visiter. . 


AdJ. Tribunal Commerce Paris le 26 mars 1981 à 11 h 45. Fds Cee de 

FABRICATION - REPARATION - ACHAT - VENTE DE TOUS 

■ — DE RADIO TELEPH ONE 

APPAREILS RADIOTELEGRAPHIE '. 
ÉLECTRONIQUE PHYSIQUE ACOUSTIQUE ou MÉCANIQUE 

à * 19' - 175, RUE DE FLANDRE 

M. à FX (pt fit B) 100.000 F. Conslgn. 100.000. S’adr. M» Chardonnet & 
Airauit, not. asa. A Parts, 9, rue des pyramides. Tfil. 260-30-08. M* Pernod, 
eynd, 144, rue de RtrolL Pr ris. s/place les 18 et 24 mars, M h. 3P à 16 h. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais da Justice de BOBIGNT 


ROSNY-SOUS-BOB (Seme-Samt-Denis) 

« Résilience des 10000 Rosiers » 

Rue UmUer numéros 67, 91 à 101 

LOT s 

UN LOCAL COMMERCIAL DE 141 M2 env. 


IW LOCAL A USAGE DE RESERVE 

au aouB-eol du bftthnent E 

UN LOCAL COMMERCIAL DE 48,70 M2 enursn 

au gaa-de-fl fa aneate du bâtiment E. dans la partie en extension 

MISE A mx : 50.000 FRANCS 

3*. 4* et 5- LOT : 

4 PARKING S 2.0D0 FBANCT^CHA^E PARKING 
S’adrorear A M*. Berna rd ETIENNE, membre de . la S.CLP ETIENNE, 
DORE, WARET-BTIKNNE, avocats - “ ~ — 


Barreau de Selne-Salnt-Dezds, 


Vente s/loUe Enehère' Palais Justice PARIS - Seudi TA Mare 1381. à U b. 

IMMEUBLE PARIS 18 e - 46, me De la 60UÏÏE-D’0R 

QUATRE CORPS de BATIMENTS et DIVERS CONSTRUCTIONS LOUES 

MISE A PX:”Î 


A USAGE COMMERCIAL et d 'HABITATION 


1 B J3THOPT et LEOPOLD 

COUTURIER. Avocats aaaocléa 


A Paria, L rua Beàajon. M* J^-M. BRUNEL, Avocat & Paris, 23, x. du Pour. 
M* P. COMBRISSON, Av. à Paris, 74. A P.-Doumer. A ts Av. près Trib. 
Gde Inst Paria, Bobigny. Créteil et Nanterre. Sur lee lieux pr visiter. 


Vente Palais Justice Bobigny (93), Cité Adm. - 81 Mars 1981, à 13 h- 30 

PAV. D'HABIT, à TREMBLA Y-LES-GONËSSE 93 

HOT DE TKRDTO- _-_Oo a ^J » » = g PMX 100.000 F 

avocat A Pontoise (95), 19, rue P. -Butin 


O onrig n. pour enoh. 20.000 F 

Rens. M e BUISSON 


Vente sur liquidation de Bleus an Palais de justice de PARIS 
le JEUDI 2 AVRIL 1981, & 14 hBmes 

IMMEUBLE à USAGE INDUSTRIEL 

ZONE INDUSTRIELLE DU MOULIN A VENT 


I HECTARE 85 ARES 64 G&NTXABS3 


à MTTRY-MORY (Seine-et-Mame) 

T.niBR DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A HHX s 800.008 FRAOCS 

S’adramer & M* Bernard de SARIAC, avocat 70, avenue Marceau, A 
Paris. TéL 720-82-38 - M* FERRARI, syndic. 85. X. de RlvoU. A Paris ( 1 er). 






I XJ 


Page 40 — Le MONDE — Mardi 17 mars .1981 


CONJONCTURE 


L'expansion n'est pas ï*m- 
fJaüon. noos dit l’auteur. Ce 
n’est pas en freinant la pre- 
mière qu’on ralentit la 
seconde. L’échec de la poli- 
tique gouvernementale le 
prouve abondamment Dans 
son premier article, Pierre 
Uri a suggéré un certain 
nombre de mesures pour la 
plupart de nature fiscale, des- 
tinées à faire reculer le chô- 
mage et à, encourager les 


UNE POLITIQUE POUR LA GAUCHE 

//. — Ne pas 


fcée, oublie-t-il que les salaires 7 
entrent pour une part beaucoup 


Telle est bien la politique de ce 
gouvernement Tout ce qui pour- 
rait faire pression sur les prix, 
il le. refuse. U écarte une taxe 
foncière établie sur la valeur vé- 
nale des terrains, et qui oblige- 
rait à mieux exploiter ou & mettre 


d’achat des familles mêmes qui 
sont trop pauvres pour être sou- 
mises à l’impôt sur le revenu ? 

H faut regarder l’ Inflation pour 
ce qu’elle est : les ajustements 
successifs de période en période 
pour Chaque catégorie de .prix ou 
de revenu. Le pétrole monte, avec 
lui les prix industriels, on ajuste 
prix, les prix agricoles, il faut bien 
‘ remonter les salaires. Il y a tou- 
jours quelque part quelque retard 
à rattraper. Dans ce jeu, il ne 


sur le marché ceux qui seraient des prix 


faut pas s'étonner que la hausse 


mal utilisés ; bien mieux, il 


exonère. 


bout d’a 


les prix agricoles sont assez < _ 
vês : et non pas, comme le pro- 
posent les socialistes, sur des 
quantités définies par exploita- 
tion qui assurent un revenu 


plus, l’interdiction de 
tion pour les obligations, 
prétexte qu’elle constituait 
geste de défiance à l’êg&n 


équitable, mais en élargissant la 
rente des plus gros agriculteurs, 
dont il escompte le soutien. Et 


comment prétendre lutter contre 


s’appelait Valéry Gisc&ri 
taing; et dont Je brusque 
chement au lingot rend le 
annuel presque équivale] 


tant actuel de l’évasion. 

Quand M. Chirac veut réduire 
l’Impôt direct, U 


celui de la hausse des p 
charge deviendrait insup 
pour les entreprises emprui 


tion : veut-il ne remplacer qu’un 
instituteur sur deux ? Il y aurait 
une forte réduction de dépenses 
pour l’Etat s’il diminuait 6a par- 
ticipation. aux prestations sociales 
agricoles ou à l’assuranoe-viell- 
ïesse des commerçants et arti- 


demande si l’inflation se ralentissait, à 
moins d’une conversion forcée. 

On ne sortira de cette situa- 
tion que par une conférence des 
revenus dans laquelle s'opére- 
raient d’un coup des ajustements 
réciproques et un partage équita- 
ble. Un gouvernement de gauche 
saurait faire comprendre aux 
syndicats que les hausses des 
salaires qu’exige la justice se 


d'un an : une programmation à 
court terme orienterait le déve- 
loppement de la production et 





AVEC LE CREDIT AGRICOLE 
DANS LE BON SENS. 


EN FONCTION 
DE VOS OBJECTIFS 

Au Crédit Agricole, il rïy a pas de 
solutions toutes faites en matière de 
placements. Selon vos désirs, on 
vous conseillera les formules les 
mieux adaptées pour la réalisation 
d’un projet à court, moyen ou plus 
long terme. 

SELON VOS BESOINS ET 
VOTRE SITUATION FISCALE 

Au Crédit Agricole; tous tes place- 


ments sont aussi étudiés en fonc- 
tion: . . 

- de votre situation fiscale : formule 
à intérêts nets ou bruts par exemple 
' -devotrerecherchedevalorisation 
de votre capital, de gestion person- 
nalisée de votre patrimoine (Fonds 
commun de placement), etc: 
Renseignez-vous, dans un des 
bureaux du Crédit Agricole. 
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AFFAIRES 


Le poupe américain 
pour çoastitner le plus grand 

Après plusieurs mois de négociations, la 
co mpa gnie américaine Occidental Petroleum 
rOXYl et l’Elite Nazîonale Indrocarbnri (END, 
office national Italien des hydrocarbures, se 
sont mis d’accord sur la constitution dans la 
péninsule d'un nouvel et puissant ensemble 
industriel, à la fois pétrochimique et charbon- 
nier. appelé, selon M. ZoLtan Merszeî, vice- 
président de l’OXY. à devenir, en chimie lourde 
du moins, le plus grand de tonte l'Europe occi- 
dentale dans les cinq ans à venir. 

Les deux associés se proposent de racheter 
à part égale pour 950 millions de dollars 


Occidental Petroleum et FEM s’associent 


(4,75 milliards de francs) d’actifs Industriels qui 
seront apportés an nouvel ensemble appelé 
E N O X Y . Sur cette somme, 500 millions de 
. dollars ( 2 J> milliards de francs) seront consacrés 
à l’acquisition de plates-formes pétrochimiques 
en Italie et 45 millions de dollars h celle de 

gisements charbonniers ans Etats-Unis. Le coût 
global de l'investissement" étant évalué & 
1,1 milliard de dollars (54 milliards de francs) 
les banques italiennes consentiront an nouveau 
groupe tut prêt à long terme de ST 
de dollars f 1,75 milliard de francs). 


F.-D.G. de l’OXY. et le docteur 
Albert Grandi, président de l’ENI. 
viennent de signer le protocole 


février pour dénouer la très grave 


douze mille personnes pour aæal- 


seellant leur accord qui entrera nir une situation devenue péril- ment énergétique. 


définitivement en vigueur en sep- leuee (le Monde daté 22-23 fé- 


temhre 1981, les deux partenaires 
s’étant donné six mois pour obte- 
nir l'approbation de leurs conseils 


Trier). 

Ce plan prévoit une aide quin- 
quennale d'un montant équivalent 


d'administration respectifs et le à 30 milliards de francs et i 

feu vert des autorités Italiennes redistribution des cartes, la chi - 


Le gouvernement italien ne 


avaient été révélées à la mi- 


mie devant revenir & la Monte - 
dieon et la chimie lourde à l’ENl 
déjà virtuellement propriétaire de 
l'ANIC, de la STR et de Liqul- 
chimicn en état de liquidation. 

Vu le poids de la chzznie lourde. 



hamm 


un mastic a rendu incompréhen- 
sible la deuxième phrase du 
deuxième paragraphe qu’il con- 


des plantations géantes de plu- 
sieurs dizaines de milliers d'hec- 
tares.* Au début du quatrième 
paragraphe, il faut lire: a. La 


théttgues*. tend à éroder (et non 


graphe, nous aurions dû 

e Corée du Sud » et non « Corée 
du Nord » dans la liste des 


Le gouvernement américain 
devrait pas non plus faire obsta- 
cle à la réalisation de ce projet 
qui devrait permettre à l’un des 


occidentale après plusieurs essais 
infructueux. Le dernier en date 
avait trait à la construction 
d'une plate-forme pétrochimique 


gisement de North-CEIaymore en 

, — mer du Nord. Mais la décision 

que de ceux-là. se feront de toute de Mme Thatcher d'alourdir 

-«j* -- . -*«-* - -- j ’■ ” considérablement la fiscalité frap- 

pant les compagnies pétrolières 
& amené l’OXY à renoncer pro- 
visoirement à son projet, dont le 
développement lui aurait coûté 
l’équivalent oe 2,75 milliards de 
francs. Une partie de cet argent 
pourra être consacré à la consti- 
tution du nouvel ensemble chimi- 
que Malien. 

La naissance de l’ENOXY aura 
peut-être une conséquence inat- 
tendue pour la pétrochimie fran- 
çaise En favorisant l'apparition 


dlson des sommes impartantes. 
La création de l’ENOXY arrive 
donc à point nommé pour ré- 
soudre le problème de finance- 
ment auquel l’ENl se trouvait 
confrontée. 

Bien que raccord prévoit une 


de doute que la plupart des unités 
existantes passeront dans le 
giron de l’ENOXY. Mais la réso- 
lution du problème de finance- 
ment n'est pas le seul avantage 
que l’ENl tirera de l'opération. 
Son association avec T3XY va 
lui offrir de très importants dé- 
bouchés dans ]a r-himte lourde 
sur les marché mondiaux. En 
outre, , elle lui donnera accès au 
charbon américain, l’objectif 
étant d’acquérir aux Etats-Unis 
avec son partenaire des mines 
dont les réserves de charbon 
devront s’élever à 350 millions de 
tonnes. Qui plus est : l’OXY dé- 
tient déjà à elH seule 10 % des _ 


ELF- Aquitaine et Total, associées 
dans la chimie lourde au sein 
d'ATO-Chimie et maintenant de 
Chloe (activité rachetée à Rhône - 
Poulenc) à s'entendre pour ren- 
dre cohérent et concurrentiel i 


grand mal à modeler- 

ANDRÉ DESSOT. 


SOCIAL 


Occupation et vente « sauvage » de chaussures 
à l’entreprise Jean Rimhaad (es Souillac) 


B o idéaux. — Le samedi 14 maie, 
pendant une grande partie de la Jour- 
née, H y eut une longue file d'attente 
devant l’entreprise Jean Rimbaud 
(ex-Soulilac), la plus importante 
usine de chaussures de la région 
bordelaise, en liquidation judiciaire 
depuis le 3 lévrier. Par groupe de 
quatre ou oing, les visiteurs étalent 
autorisés à franchir les grilles de 
l’usine pour choisir des modèles de 
chaussures vendues à bas prix par 
les ouvrières qui occupent leurs 
anciens atellera depuis le 6 février. 

L'entreprise Souillac. spécialisé» 
dans la production de chaussures 
bon marché, employait mille quarante 
personnes en 1873 dans son usine 
du Bouscat dans la banlieue de 
Bordeaux, et dans quatre ateliers 


INCIDENTS LOBS DE U VENTE 
AUX ENCHÈRES 
DES ŒUVRES D’ART 
DE M. BOUSSAC 

(De notre correspondant .) 
Lille. — Lars de la mise en 
vente publique par MM. Wlllcrt 
de la collection Marcel 


de l’hôtel des ventes. Un cardon 
de CJÎB. les a dispersés. Quatre 
personnes ont été atteintes par 
des coups de matraque. Parmi 
elles, deux élus communistes. 


MM- André Colin adjoint au 
maire de Villeneuve-d'Asoq. Un 
reporter photographe du Journal 
communiste Liberté, Iipprimé & 
Lille, a été malesté et son appâ- 


ta C.G.T. ont appelé les tra- 
vailleurs à une manifestation 
contre la répression policière » 
ce lundi 16 à 17 h. 30 au centre 
de Lille. 

Quant à la vente aux enchères. 


optimistes. 8 millio n s de francs, 
auraient été dépassés. — G. S. I 


De notre correspondant 

ruraux an Gironde, Dordogne ou Cha- 
rente-Maritime. Depuis 1975, avec 
l'arrivée dans cette entreprise fnml- 
llale de l'Institut de développement 
Industriel et de la société Chartes 
Jourdan, une production plus 
luxueuse avait été décidée pour être 
exportée sous la marque Jean Rim- 
baud. Fin 1978, l'entreprise Souillac 
avait ôté mise en liquidation judi- 
ciaire. au moment où la groupe amé- 
ricain Genesco avait décidé de ven- 
dre ta société Chartes Jourdan dont 
elle possédait 90 */ B des parts. 

Le groupe suisse Loew avait repris 
Chartes Jourdan et Souillac au début 
1979, en licenciant trois cent vingt 
personnes de l'usine du Bouecal et 
en fermant deux ateliers. De nou- 
velles difficultés sont apparues au 
début de cette année. Elles ont 
abouti à la liquidation Judiciaire 
décidée par le tribunal de commerce 
de Bordeaux et au licenciement des 
dnq cent trente-cinq personnes qui 
restaient encore dans l'entreprise. 

Cette affaire a provoqué dB vives 
réactions dans la région, notamment 
de la part des élus de l'opposition. 
C’est ainsi que M. Philippe Madrelle, 
président du conseil général de la 
Gironde, a demandé la désignation 
d’une commission d'enquête. Il rejoint 
sur ce point les communistes et la 
C.G.T. majoritaire dans ("entreprise. 
Pour Ja relance de l’usine, le groupe 
Loew a, en effet, bénéficié d’aides 
importantes des pouvoirs publics : 
plus d’un million de francs, des 
exonérations fiscales, plus -de cent 
stages de formation et le paiement 
des heures de chômage partiel. 

Alors que le préfet n'a jusqu’à 
présent répondu a aucune des ques- 
tions qui lui ont été posées, les em- 
ployés se demandent où est passé 
l'argent : « En deux ans, disent-ils, 
noua avons fabriqué plus d’un mil- 
lion dé chaussures. Elles ont bien 
été vendues. Cette fols. Il ne s'agit 
pas d'une mauvaise gestion, mais 
nous avons eu à taire à des aigre- 
fins qui vont Investir ailleurs après I 
avoir empoché de fargerd en Fran- 


fermée. Achevées par les ouvrières, 
eHes ont été mises en vente. D'abord 
discrètement, puis à ta suite d’une 
conférence de presse. Cette annonce 
a provoqué une réaction des deux, 
syndics chargés de ta liquidation. Ils 
ont démandé l'évacuation de l'usine 
pour mettre un terme â ce qu'lis 
considéraient comme un voL 
On ne connaît pas encore les 
attendus exacts du tribunal de com- 
merce de Bordeaux, qui a statué sa- 
medi soir sur cette affaire. 11 ne sem- 
ble pas avoir retenu la thèse du vol 
puisqu'il a seulement demandé la 
cessation des ventes et désigné un 
médiateur. Cette décision montre, 
sembla-t-il, qu’il a pris au sérieux l 'ar- 
gumentation des salariés : « Nous 
n’avons jamais touche au stock. Nous 
avons seulement terminé des milliers 
de paires qui traînaient sur les chaî- 
nes. On ne pouvait pas les laisser 
comme ça. Cétalî Insupportable. 
Nous avons empêché le gaspillage de 
tout un matériel qui serait allé à la 
cassa. SI nous le vendons à prix 
coûtant, ce n’est pas pour faire un 
bénéfice, mais pour soutenir notre 


Si les ventes ont cessé, la C.G.T. 
et les occupants de l'usine ont retiré 
une petite satisfaction de cette dé- 
cision : ils avalant craint un moment 
qu’on les considère comme des vo- 
leurs alors qu’ils estiment avoir été 
volés. 

PIERRE CHERRUAU. 


• M. André Bergeron a été reçu 
par Mme. Veil. president dn Par- 
lement européen. Le secrétaire 
général de P.O. a effectué cette 
visite, le 11 mars, en sa qualité 
de vice - président de la CULS. 
(Confédération européenne des 
syndicats), à ta tête d’une délé- 
gation comprenant notamment 
M. Luciano Lama, secrétaire géné- 
ral de la C. G. LL. (C.G.T. Ita- 
lienne). Les syndicalistes pour- 
suivent leurs contacts avec les 
organismes européens en vue du 
sommet des 38 et 24 mars. 


N’ALLEZ PLUS A NEW YORK 
EN RANGS SERRES. 



Dës le 2 annü. Pan Am inau- 
gure son vol PariaWewYoïkquoti- 

OieOL Cevolpartd’Oriyàmidi 
et se pose à. notre terminal exclusif 
deKennedyAirportàl3h05. 

Il ne s’agit pas seulement d’un vol 
de plus mais d’un vol d’un style 
nouveau. Nouveaux Tristar 
L10H nouveau confort, nouvelles 
commodités, nouveaux avan- 
tages. Pan Am offre tous les agré- 
ments pouvant adoucir sept 
heures de voL 

NOUVELLE CLIPPER CLASS® 

Voyagersans être gènêpar 
son voisin. Cestle souhait des 
hommesd’afiaires. Pour sa nou- 
velle Clipper CLass, Pan Ama 
enüêrementredessiné ses sièges. 
Hssontplus 
confortables 
etplus 


Ainsi onn’estjamais à plus d’un 
siégé de l’allée. Autre nouveauté, 
Pan Am aiaitde sa Clipper Class 
un compartiment isolé. Autre 
souhait des hommes d'affaires. 

Renseignez-vous auprès de 
votre agent de voyages ou chez 
Pan Am- 266.45.45. 

CARTE AMERICAN EXPRESS: 
LE COMPLÉMENT INDISPENSA- 
BLE POUR AAI EUX VOYAGER. f 

Elle esthonorèe dansle • 
mondé entierpourrêglerlaplu- J| 
part de vos dépenses : avions, j 
hôtels, restaurants, magasins, Q 
etc... “ 

^meilleure façon d'obtenir b 
la Carte American Express c’est <C 
encore delà demander. 9 

Téléphonez à Paris : 749.01.07. P 



Supprime les sièges centraux. GnteAmericanEicprass:iiepariez|iass(n„lfa. 
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Dusseldorf. — Le congrès extra- 


premier plan des travaux du 


Les pouvoirs publics mettent en place En R.F.A. 

le programme de carburants de substitution le problème du chômage 

De notre correspondant A DOMINÉ LE CONGRÈS DES SYNDICATS 

Mont-de-Marsan. — M- Ci- iun véritable banc dressai des De notre correspondant 

raud, ministre de l’industrie, *o: ethniques à de* fins énerge- 

a annoncé, le 13 mars, dans ... Dusseldorf. — Le congrès extra- au premier plan des travaux du 

du ^JtSSS tt mOB^ ^fSdtolâlisutkm de «rtalne, 

du plan «carburol». •Data g^^ation. Elle nécessitera à industries-clés reste bien entendu 

un premier temp^a-t-ü décla- ^ mimons de francs d ‘Investis- Dtlsse^rf aadmAé son nouveau au programme, ’ünfin. c’est avec 

ré. U s’agit d Introduire dans moments dans le cadr. du plan du « ta^mental » dans une insistance accrue que le 

le super carburant insqn a Grand Sud -Ouest. Une deuxième . une atmosphère beaucoup plus D.GB. demande la mise en place 
10 % de carburants de subs- unité est prévue en Aquitaine, harmonieuse qu’on ne s’y atten- d’une structure de conseillers 

tïtution, et cela dans des mais son implantation n’a pas dait _ go dépit d’un certain g Us- économiques et so c i * u x qui 

conditions inchangées, tant encore été choisie. La construc- cernent à gauche dans les animent pour tâche de dmger 

n«nr im moteurs naa pour tion de l’unité de Soustims dé bu- domaines économiques et sociaux, et de p.anlfler les lnvestisse- 

JL !££ -e» en 1981, et elle devrait être les nouveUes mente. Mais si ceux qmsouhai- 

*.“ on opérationnelle en 1983. C’est à prises de position théorique doi- tent « changer le système » 

dans on deuxième temps, on de d écheta de maïs (céréale Vrat changer grsnd-chœe au trouvent ainsi satisfaction, le 

augmentera le taux. çe qui jonc cette région et les Pyré- pragmatisme qui a caractérisé programme ne rejette pas pour 

nécessitera alors un reglage n-^es- Atlantiques voisines sont Faction des syndicats ouest-aile- autant léconomie de mare h A qui 

des véhicules.- fortement productrices) que sera mands depuis une vingtaine d'an- a ap port é beaucoup d avantages 

_ élaboré ce nouveau carburant de Sic motos. Sur ce point, le aux travailleurs ouest-allemands. 

Le ministre a tout d’abord substitution congrès a été particulièrement w - 

visité l’usine Bertin. de Tarn os Parallèlement ML Giraud a clair : le communisme n'est pas 

(Landes), aux portes de Bayonne, annoncé la création d’un pro- reconnu dans le préambule du i 

où fractionne une Installation gramme de vérification de I*uti- nouveau programme parmi les K A fTC 


visité l'usine Bertin, de Tarn os 


expérimentale. Cette opération- hsatlon de ces produits de su bsa- I doctrines qui & sont à Torigine du I FAITS 

pilote a été conçue en collabora- tution. programme qui sera testé mouvement syndical de la RJA 

non avec la SNEA (Société nati o- sur cinq cents véhicules soumis à I Le droit au travail et la lutte mg LfVfrr wmCS 

nale Elf -Aquitaine) et permet, un parcours total de 6 millions de J contre le chômage ont été placés I m w mmmm m 

grâce aux procédés sixieesslfs "le kilomètres. 1 1 

llgaroi yse et d e lafera mts Hon, ^ ^ créat(oT1 de 


nale Elf -Aquitai n e) et permet, uq parcours t otel de B millions de 
grâce aux prr-cédés ^.ccesslfs ie kilomètres. 

l’hydrolyse et de la fermentation, revanche la création de 

d^tra^mmM^ileb dèclKte^ûe de So usions n’apportera I EFFRITEMENT DU DOLLAR 


Le nombre des défaillances 


Nougaro (U.D.F-), et aux divers cependant constaté que tout n’al- 
responsables économiques ^an- lait pas pour le mieux dansje 

dais la décision d'implanter dans sua des Landes. A inrnos, sept 
cette ville de 5 300 habitants une employée de Turbo meca. à 

unité-pilote, qui sera, a-t-fl dit actuelle en grève, lui ont 

réservé un accueil bruyant A 

■ — Soustons. les employés de Mono- 

plast. (produits d'emballage) dont 

la livraison de gaz soviétique 


la livraison de gaz soviétique 

L’ACCORD FINANCIER 
ESI REMIS EN CAUSE 
PAR DES BANQUES ALLEMANDES 

Le consortium de banques ouest- 
allemandes réunies pour prêter 
10 milliards de marte (23.5 mll- 


place une structure de taux d’in- 
térêt acceptable par tous, affirme 
le Financial Times du 16 mars. 

Le groupe de quatorze banques, 
dont le chef de fOe est la 
Deutsche Bank, a remis en cause 
l'accord de principe Intervenu 
avec les Soviétiques en janvier du 
fait de la forte hausse des taux 
d'intérêt outre-Rhln ces dernières 
semaines. Cet accord prévoyait un 


ihatériels (travaux et équipements 
divers) fournis par l’industrie 
ouest-allemande pour la construc- 
tion de ce gazoduc de 5 600 -dio- 


qu'un tel taux, dans les conditions 
actuelles du marché, correspon- 
drait à un « risque inacceptable ». 


Londres et le pétrole 
de la mer dn Nord , 

(Suite de la première page.) 

Il permet de préserver l'avenir, 
puisque les réserves de gaz d'Alwyn 
(30 milliards de métras cubas) sa 
substitueront au gaz de Frlgg lorsque 
la production de celui-ci commen- 
cera à décliner au début des' 
années 1990. 

Mais les autorités britanniques ne ' 
l'entendent pas ainsi Pour des rai- 
sons politiques et stratégiques. eHes 
veulent construire un large collecteur 
de gaz (Gas Qathering System) en 
mer du Nord. Les Britanniques . 
espéraient même « ramasser » le gaz 
norvégien, et notamment celui du 
gisement de Statfjord. Les dirigeants 
d'Oslo ayant décidé, fin décernera 
de vendre une partie de ce gaz 
6 un consortium européen conti- 
nental (parmi lesquels les Allemands 
et les Français). les Britanniques : 
pour rentabiliser leur collecteur 
veulent obliger les compagnies Iran- \ 
ça] sas à y acheminer leur gaz (soit 
la construction de quelque 400 kilo- I 
mètres de gazoduc au lieu de 100) 
La non-attribution de permis a explo- 
ration est ainsi utilisée pour faira | 
pression sur les deux compagnies 
françaises. 

On savait déjà qu’en matière ' 
d'énergie les Britanniques n'avaleni 
guère l'esprit communautaire. On 


désormais que le libéralisme éco 
mique prôné par Mme Thatcher e 


• Augmentation des réserves 
de pétrole et de gas des Etats- 
Unis. — L'Agence fédérale des 
études géologiques aux Etats- 
Unis a publie, dernièrement, un 
état des réserves américaines 
d’hydrocarbures Les réserves de 
gaz naturel sont désormais esti- 
mées à 16 820 milliards de mètres 


estimation en 1975. Cela repré- 
sente trente ans de La consom- 
mation actuelle. Quant aux 
réserves de pétrole, elles sont 
estimées à 83 milliards de barils 


auprès de lui. 

CHRISTIAN TOMBÊDIAC. 



PRÉFECTURE DE L'ISERE 


La préfat de 11SERE -Informe le public qu'une tnatructloi 
itlve eat ouverte sur la demande présentée par Electricité < 
vue de la construction du poste à 400 fcV de CRES — Prc 


ésenté par Electricité de France comporte nne étude d’impact. 

Pendant deux mois & dater dn 23 mars et Jusqu'au 22 ma] 1981 
clos, le pubUp pourra en prendre connaissance au lieux, jours et 
tares ci-après et formuler sa observations sur les registres ouverte à 
t effet : 

— é la Préfecture de ITS8RE, 

les Jours ouvrables sauf BftmfiOIa. de S heures & 11 heures et 
de 14 heures a 16 heures. 

— à la Sous-Préfecture de la TOCK-DU-PIN: 

les ' Jours ouvrables sauf samedis, de 9 heures à 11 heures et 


les jours ouvrables : les mardis « vendredis de 15 heures & 
17 heures, lee Lundis, mercredis et samedis de 9 heures & 11 heures. 
— A la Direction Interdépartementale de l'Industrie, région RhCne- 
Alpes. division du contrôle de I -Electricité. 2. rue de la Liberté 
à GRENOBLE, du lundi au vendredi sauf Jours fériés de t b 30 


la Préfecture de 1USSBE aux heures indiquées cl-deesus jusqu’à 



Pain de mie Paroi 

Une date de fabrication en plus 
pour plus de moelleux. 

L orsque Durai fat lè pre- interrogées par Durai déclarent sauts pe rm ettant des délais de 
mier, en I960, à indiquer même : “que signifie une date livraison extrêmement courts et 
sur ses pains de mie une limite de vente si nous ne savons dire (38 dépôts livrés chaque nuit, 
date de consommation, cela cor- pas quand a été fabriqué le pro- 450 véhicules sillonnant toute la 
respondaft déjààun besoin latent duit?” France et desservant an total 

d’information décelé auprè s de Aussi, anjonrd’hmjustement 16.000 points de ventes), 
nombreux consommateoap. parce qifune information bon? Enffn^ la mention (fane 

, Les Pouvoirs Publics impo- nête se doit îFêtre complète, Du- de fabrication ne manque pas de 
serent d’aflleus sans tarder à roi va pim loin et, une fois encore, créer, pour tous les amateure de 
tous les fabricants de mentionner innove. En s’imposant de préci- bons pains de mie, de nouvelles 
ce qui devint alors la date limite ser, sur chacun de ses pains de relation^ Hp» mnfian ra en 
de vente. mie, une date de fabrication eu lité vis-à-vis dn fabricant et des 

■ En ce début dçs aimées 80, plus de la date limite de vente, produits qtffl propose, 
plus encore qiffl y a vingt ans. Et la qualité d’un pain demie, t 

les consommateurs expriment passé un certain délai, risquant TT . . . . . . . _ 

leurs exigences. Passés à fige de s’altérer, Duroi va ïusqifà ré- ,_ U ? e ? e “bneation sur 
adulte, ils sont devenus pins sé- duire volontairement l’écart en- jousles parns de mie Durai ?Une 
lectifs et réclament une informa- te ces deux dates à une dizaine Assurance-moelleux", en quet 
tion objective, vraie et complète. de jours seulement, écart rendu sorte™ 

Des ménagères réc emm ent possible grâce à des moyenspuis- • 




Terminer ramenagemenf 
énergétique du Haut-Rhône 
avant d'entreprendre 
la Basson Saone-Rhin 


[U début de la | d’entreprises a diminué en lévrier. 

— U s’est élevé h 1 518 (après 
correction ~ des variations saison- 
nières), contre 1858 en février 
et 1612 en déc embre. Toutefois, 
précise ITNSEE, en publiant ces 
statistiques, cette diminution, 
après les nombres élevés de dé- 
faillances d’entreprises des deux 
derniers mois, ne change pas pour 
tombe en dessous [ autant la tendance générale qui 
I depuis on an. demeure orientée 
légèrement fléchi. | vers une croissance régulière des 
Jugements. 

iSTier'tur* 

• Le Salon de T agriculture a 
frôlé, cette aimée encore, le mil- 
lion d'entrées, alors que le pnx 
du billet a doublé par rapport & 
l’an passé (20 francs contre 
10 francs). La grande vitrine de 
l’agriculture qui s’est donc éteinte 
dimanche 15 mars au soir aura 
été l’objet de bien des attentions 
de la part du public, certes, mais 
surtout des nombreux candidats 
à la présidence de la République, 
à l’exception de M. Giscard 


Compagnie 
Nationale du 


Rhône 


souscrivez 

à r EMPRUNT 81 

de F. 600.000.000 

Émission de 120.000 obligations 
de F 5.000 nominal 


Prix d'émission : le pair, soit F 5.000 par obligation 
jouissance : 11 Février 1981 
Intérêt annuel : 755 F. par titre 
Amortissement : en 12 ans au maximum 
â partir du 11 Février 1981 par annuités constantes: 

• soit par remboursement au pair au moyen de tirages 
au sort annuels (pour la moitié au moins des titres 

à amortir chaque année). 

• soit par rachats en Bourse. 

Premier amortissement : 11 Février 1982 
Durée totale de l'Emprunt : 12 ans 

Amortissement anticipé : seulement par rachats en Bourse; 
Les intérêts de ces titres figurent parmi les revenus 
ouvrant droit à l'abattement de F 3.000 par an et par 
déclarant accordé aux porteurs de f I 

certaines valeurs à revenu fixe. ■pC Jlf 7 V--1 

Taux de rendement actuariel brut: l99w/o 


JsodSé. kXlO: du 16 Man 1981 69376 Lyon Cédex 1 


• Le nombre des chômeurs 
espagnols s'élevait à 1620 30b à 
la fin de 1980. ce qoi représentait 
12,6 % de la population active 
(12 860 200 personnes). 

BJA 

• Un crédit international de 
250 millions de dollars en faveur 
d’une banque est-allemande, la 


noncé. récemment, le Crédit lyon- 
nais, qui a dirigé cette opération 
avec la B&nfc of Tokyo Ce crédit, 
d’une durée de cinq ans et com- 
portant une marge de 5.8 au- 
dessus du taux Interbancaire, 


développement du commerce exté- 


• La hausse du coût de la vie \ 
m R-FA. s’est légèrement raJen- 


ComrnerxtenK 

Situation au 3 février 1981 

La situation au 3 février 1981 
s’établir à 409 584 mülioas con- 
tre 414993 millions au 2 janvier 
1981. Au passif, les comptes 
d’instituts d'Emission, Trésor 
Publie, Comptes Courants Pos- 
taux se Chiffrent â 20 149 mil- 
lions 'de francs et les comptes de 
Banques, Organismes cc Etablis- 
sements Financiers à 161 050 
millions de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 1 54 1 38 millions de francs. 
A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Établissements 
Financière s’élèvent à 160 206 
millions des francs, les Crédits à 
la Clientèle à 151 736 millions 
de francs et les comptes ord in ai- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
« Une indépendance mythique 
par Pool Q ni lès ; ■ Les grands 
guerrière >, par ieon-Lonis Lévy. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

— La rencontre entre MM. Gscard 
d'Estaîng et Schmidt à Blaesheân. 

3-4. EUROPE 

— » ITALIE : le présidant de la Répu- 
blique se déclare résolu à i 
dissoudre le Parlement. 

4. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : la Commune irté 
européenne débloque sa* 
d'urgence. 

4. PROCHE-ORIENT 
5-6. ASIE 

& AFRIQUE 

— CENTRA FRiQUE : M. Docko airrre 
en rite de l'électioe présidentiel!,. 


POLITIQUE 


8 et 9. La préparation de l'élection 
présidentielle. 

]0. Les élections cantonales et mani- 


SOCIÉTÉ 


12. ÉDUCATION : le congrès dn 
SNES à Montpellier. 

16-17. SPORTS. 

— AUTOMOBILE : doublé des Wil- 
liams à Long-Beach. 

— ESCRIME : la première victoire de 
Pascal Jolyot. 

— HOCKEY SUR GLACE : les Chinois 
rossent les Français. 

17. DROITS DE L'HOMME. 


CULTURE 


13. MUSIQUE. 

14. THÉÂTRE : après la mort de Paolo 


ÉQUIPEMENT 


RÉGIONS 


20. ILE-DE-FRANCE : les nonveai 
artisans : trop d'aigrefins chez les 
dépaanenrs; Cergy- Pan toisa mise 
aussi sut le travail à la main ; 
Pas dp bricolage impossible poui 
an raarédinJ-fE iront dn Snine-et- 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. Les blocages du système sovié- 
tique. 

22. L'économie de l'offre : ■ Pourquoi 
il ne suffit pas de détaxer les 
entreprises -, par Jean-Louis Syran. 

23. Les notes de lecture d'Alfred 
Sauvy. 

24. Crédits, changes c grands marchés. 


ÉCONOMIE 


39. Le GATT devant la montée des 


4L AFFAIRES : le groupe américain 
Occidental Petroleum et l'ENI 
s'associent pour constituer le 
plus grand ensemble pétrochimique 


RADIO-TELEVISION 117Ï 
INFORMATIONS 
- SERVICES * (18) 

Les publications de le 
Documentation française : 


Météorologie t Mots croisés : 
«Journal officiel-.. 

Annonces classées (28 è 38) ; 
Carnet (25) ; Programmes spec- 
tacle* (14-16) ; Bourse (43). 


Durcissement du conflit 
des transports parisiens 

• Onze dépôts de la RJLT.P. sont dégagés par la police 

• Les syndicats décident des grèves dans le métro 


Le conflit des autobus parisiens s’aggrave. Le samedi 14 mars, 
la direction de la RJLTJ?. a décidé de porter plainte contre les 


conducteurs qui avalent utilisé leurs machines pour manifester 
dans les rues de Paris. Ce lundi 16 mars, au matin, les forces de 
police sont Intervenues pour dégager les dépôts d’autobus où les 
piquets de grève avaient été mis en place. Ce même lundi, la 
C.G.T. et la CJF-D.T. ont décidé d’étendre la grève au métro. 


mandé aux forces de police de 

_ dégager onze dépôts d'autobus 

Régie se plaignent de l'accroisse- sur vingt-trois où des piquets de 


ment du nombre d’agressions dont grève avalent été mis .. . 
sont victimes les conducteurs par la C.G.T. et la C-F.D.T. 
d'autobus (89 en 197a 103 en 5 heures. En revanche, les poli- 
1980). Après une bagarre entre un çiers ne sont pas intervenus dans 


— , n - _ machiniste les huit dépôts occupés depuis le 

de la ligne 130, le mercredi 4 mars, week-end dernier, 
le personnel du dépôt concerné Entre-temps le mouvement 


s’est mis en 


pris de l'ampleur. Ce lundi matin. 


__ de grévistes la semaine 
bus. une • première » selon la dernière. Les huit dépôts occupés 
direction, qui décide de sanction- regroupant soixante-dix lignes 
ner de trois jours de mise à pied de banlieue et onze de Paris, 
les deux conducteurs qui avaient soit plus de 46 % du total. 


sorti leur voiture. . 


trafic n’est assuré qu’à 35 %. De 
plus, la C.G.T. annonce que les 
- - -—7- — -t--- ouvriers des dépôts et des agents 

i« de maîtrise commencent à leur 
,«> ~ o tour à se mettre en grève. Sur- 

Ota long -conflit Vient -.H»- « 1» CJJJ.T. qui 


syndicale, un sujet dont 
C.G.T. se plaint depuis longtemps. 

2? “Sj? JJ®» Jgg^g estiment toutes deux que la poli- 


avalent été durement sanctionnés. Régjp dans ies bus mais aussi 
Iæ vendredi 13 mars, la direction Sans 1» ruines du métro et les 
réduit, sans les supprimer, les stations, est néfaste lia stan- 


nté.du personnel et des voya- 

battre sur l’affairé des autobus. 

La CJD.T, à partir du mer- ITri . lillc UMXICL uc 

credl II mais, s’est associée au travail dans le métro, soit pour le 

mouvement et les conducteurs -** •“ - 

continuent à utiliser les autobus 


pour leurs manifestations : le T _ . , 

13 mars, une centaine de voitures ** fS™ d tlans 


défUenr au 'pas dans les roeTde “e fait toutefois pas 

Parte l’ unanimi té chez les syndicats. 


tallation d’un système d’alarme campagne électorale ». Elle cri- 
permetiant d’avertir discrètement tique aussi « les coups de force 
le poste de commande en cas dans les dépôts d’autobus 


n- empêcher les agents du 


d 'agression, renforcement des w ». , 

des effectuées en voiture par la routier d’assurer librement les 
F.O. enfin déclare 


maîtrise. Mais elle maintient son services 

refus de mettre deux agents par « On assiste à W1 _ 

voiture après 21 heures comme le treprise de démolition du service 
lui demandent les syndicats. Elle public, grandement facilitée par 


che de contre-attaquer 


THIERRY BRËHIER. 


! enquête sur «tes 


faits d’entrave à la circulation 


être commis par certain persan- 


net de la RA.TJP. depuis le 5 mars 


NOUVELLES BRÈVES 


• Echec d’un coup d’Etat au 




Les combats au Liban. — 
Deux casques bleus nigérians ont 
été tués et sept blessés grièvement 
lundi 16 mare à El Kan tara, à 
l'est du Sud-Liban, au cours du 
bombardement de ce village par 
les chars et les mortiers des mlli- 




Saad Haddad, a déclaré le porte- 


parole des forces des 


unUte Deux soldats libanais ont 


.CREATEURS. 


trEKTREPRISE et EXPORTATEURS 

Voire siège 

i Paris en à Londres 

de M à 300 F par mois 

Constitution de Sociétés 

6 r 1 1* e 56 ta me du Louvre. 
.t.l.l.A. 15002 PA81S 


LATREILLE 


été blessés. — 

Un atelier d'artistes évacué 


artistes plasticiens, 44, avenue 


Jean-Moulin à Paris (14*). a été 


démolir l'atelier. 
Traite à quarante artistes, 
expulsés de leurs ateliers par des 
opérations d’urbanisme, avaient 
occupé cette scierie II y a environ 


an eh attendant que leur 


soient attribué des ateliers de la 
Ville de Paris, explique le Syn- 
dicat des sculpteurs. Le parti 
socialnte # s’élève contre ce coup 
de force scandaleux et apporte 


UNE INFORMATION CONTRE X. 
EST OUVERTE APRÈS L'INCENDIE 
DE CHATEAUROUX 

Près de vingt -quatre heures 


après le début de l’incendie qui. 


le samedi 14 mars. 


'était déclaré dans 

caburant de Total, situé dans la 
zone industrielle de Chftteauroux 
(Indre), les pompiers sont par- 


venus à 

dimanche _ 

des neuf cuves ont été sérieuse- 
ment endommagées et près de 


Le parquet de Ch&teauroux 


! information contre X. 


pour l'instant, que cet incendie 
soit d’origine criminelle. D faut 
attendre que tout danger soit 
écarté pour examiner les débris 
calcinés et retrouver un éventuel 
indice. 

On Ignore, d’autre part, quelle 
est l’origine des deux explosions 
qui se sont produites au moment 


où le sinistre a éclaté. 

Deux autres Incidents Intri- 
guent les enquêteurs. Un coup de 


Selon le responsable régional de 


,on riante rapidii 


qui Intrigue les enquêteurs n-inai 


que le fait que les flammes ont 
pris naissance dans une cuve de 
fuel de 4 400 mètres cubes, pro- 


duit difficile à enflammer. 


• Dix-neuf personnes au moins 
ont trouvé la mort et une douzaine 
ont été blessées dans l’incendie 
qui a ravagé, le samedi 14 mars. 


i immeuble d’habitation du nord 


de Chicago, selon le bilan établi 


dimanche par les pompiers de la 


ville. La cause du sinistre n’est 
pas encore déterminée, et les 
enquêteurs ■ n’excluent pas l’hypo- 


i sauten total aux artstes », 


thèse d’un acte cr imin el. — 


A B C D E F G | 



Automatique 
ou 5 vitesses 
5CV 


LA FIN DU VOYAGE - DE AA. CHIRAC AUX ANTILLES 


Ni H. Mitterrand ni M. Giscard d’Estaing 
ne sont portenrs d’avenir 

déclare te maire de Paris 


M. Jacques Chirac, qui a regagné Paris lundi matin ^ mars 
après son voyage en Guyane et aux Antilles, sera 
de l’Association de la presse diplomatique avant de visiter. 


même jour et jeudi, la région du Nord-Pas-de-Calais. 

De notre envoyé spécial 


Polnte-à-Pitre. — Après avoir 




Si certains 


munesdu dép ara ment delà Gua- général de Gaulle rJay&entpas 
Hninnrv. »/r Jacques Chirac a contribué eux-memes a l echce du 
-Terre, la conclusion référendum, la F I^, e no 
voyage dans les départe- gagné dix ans de b.oc~ge admi- 


deloupe. M. Jacques Chirac 
tiré, à r ~ ’ 

français d’Amérique en nistTatif et aurait aussi gagné 

lançant c un appel solennel à l’en - grandeur «maaranii 


» uHunwu c»» <».»•* », ...r inr- A chaque étape, le candidat a 
ter une réponse à la 1eunes3e des répété le sens qu’il donnait à la 
départements d'outre-mer si Von «nouvelle voie» qu u propose en 
veut que ceux-ci restent français réprouvant egalement les candi - 
-* — % j-i* — v- 4n nh«r de iTstat et on 


premier secrétaire du parti socla- 


remettent en cause liste. A Pointe- à-Pitre. 0 a ainsi 

leurs liens avec la métropole ». déclaré : c Je surs également éloi- 
En Guadeloupe, où le RPR gnè de ce que proposent Fran çais 


détient les trois sièges de dèpu- Mitterrand et le candidat Giscard 
tés. des foules assez nombreuses. d’Estaing, tout simplement parce 
notamment quinze cents person- qu'ils ne sont pas porteurs d’es- 


urti communiste s’est 


nés. dimanche, à Basse-Terre, et pair. Le 

on milUer , la veille, à Potnte-à- fourvoyé 

Pitre, ont réservé au mair e de lente et raciste de tjrpe fasciste 
Paris et & son épouse une récep- qui a indigné les Français . Fran- 


dulte pendant son séjour, et les collectiviste, ainsi que de son 
partisans de l’indépendance n’ont cien allié communiste. De Vautre 
pas saisi l’occasion, contrairement côté, ü n’y a pas davantage tVes- 
à ce qui s’était passé lors des pair, car le bilan du septennat est 


ments de groupuscules très isolés, chaque fois provoqué les applau- 


régionallsatton ainsi que l'égalité 


totale, du point de vue social, 
entre la Guadeloupe et la métro- 
pole. a souhaité que soit organisée 


ANDRÉ PASSERON. 


: place fin an- jeudi 


• M. Paul Dijoud a terminé. 


chant son manque de détermina- vantions, le secrétaire d'Etat i 


d'un jeune secrétaire d’Etat de citoyens qui pourraient préférer 
s’occuper du prestige de la France M. Mitterrand an président s or- 
aux quatre coins du monde. Ce tant, mobilisant la radio et la 
devrait être la tâche d’un ministre télévision pour retransmettre en 
d’Etat comme ce tut le cas du direct l’intégralité de ses discours 
temps de Georges Pompidou. » à Nouméa et La Foa. Le principal 
Le maire de Paris, après avoir quotidien locaL les Nouvelles, 
entendu son collègue du Gosier, favorable & la majorité, a d’ail- 


le docteur Hélène, ancien député leuns souligné qu’une partie de la 
UJ3JL, proclamer s Je ne voterai population avait Jugé choquante 
pas pour le candidat de la la conduite du représenatnt du 


Pravda », s’est refusé à faire le gouvernement. Ce journal a no- 
moindre commentaire de l’article tamment indiqué : « Paul Dijoud 
du journal soviétique. A Pointe- n’a pas lésiné sur la gaffe: le 
à-Pïtre cependant, il a fait une racolage des voix autour du 
allusion transparente au compor- Giscard d’Estaing a été indécent 


tement de M. Giscard d’Estaîng pour tout républicain et tout 


lors du référendum du 27 avril Calédonien. » — f Corresp .) 


quand on n a ms 

d'amis dans un p«s, 

MIEUX VAUT 

PARTIR AVEC 

DES GENS QUI EN ONT. 




langage d'unpa^UoP g^^ à ime 



En février 


l£ DÉFICIT 

DE IA BALANCE COMMERCIALE 
A REPRÉSENTÉ . 
PRÉS DE 4 MILLIARDS 
DE FRANCS 


mes (chinrvs bruts) 


8.4 milliar d, en janvier et 
4^ milliards en février 1888. Cette 
rédaction dn déséquilibre, classique 


pour le second mois de l’année, c 


liée à i 

tâtions pins forte qne celle ~ Ütt 
importations. Les achats h l’étranger 


se sont élevés i 49^ milliards de 
hausse de 75 % 
rapport à Janvier (+105% 


progression de 21 5 
(+38,5% en nn an). 
Après correctioi 


saisonnières. le dëildt de la balance 


merciale a représenté en ifvrinx 


3,6 milliards de francs, an lien de. 
5^ milliards en Janvier, et 1,2 mfl- 
l Lards en février 1380. Les btqwr- 


liards, en progression respectivement 
12J Ci et 19.5 %. 
nnr les deux premiers moU 4e 
nnfe, le déficit brut s'élève à 


12j milliards 
milll aids 

période de 1980. En données ; cor- 


rigées. ce déficit représente 9J mil- 


lieu' de 8,5 milliard» l’an - 


LES SOVIÉTIQUES 


AVOIR DÉCOUVERT 
UN GISEMENT PÉTROLE 
«GIGANTESQUE» 


Pour la première fols, 1 Union 
soviétique a officiellement 
démenti la découverte, en Sibé- 
rie occidentale, d’une gigan- 
tesque accumulation pétrolière, 
dite - de Bazhenov -, qui aurait 
comporté quelque 619 milliards 
de tonnes de pétrole. Cette 
découverte, qui avait suscité 
incrédulité et scepticisme, avait 
été annoncé, le 5 décembre, par 
le cabinet suédois Petrostudles 
(le monde daté 7-8 et du 17 dé- 
cembre 1980). 


Recevant des correspondants 
étrangers, M. Yourt Loukansldne. 
Ingénieur en chef de l'Institut 
de Tioumen. en Sibérie occiden- 
tale, a affirmé que les chiffres 


suédois étalent - surestimés ». 
mais II n’a pas donné de préci- 
sions sur l'importance du gise- 
ment exploitable. 


Les Ingénieurs de llnstitut ont 
toutefois préciBé que douze 
mille puits étalent en activité 
dans cette partie de l'U.R.S.S 
et qu'H y en aurait trente mille 
en 1985. — (AFP.) 


Delta les voyages, passionnément 


Paris : B4. nie des Écoles. 75005. HM : 32SZL1Z Grenoble ; 7. tiis Rp niW , .. 
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• Le vice- président George 
Bush est arrive, samedi 14 mais, 
à Atlanta pour témoigner de la 


volonté du gouvernement fédéral 


fonts noirs dans cette ville (le 
Monde du 27< février). M. Reagan 
avait débloqué, vendredi, l,5 nül- 


’, ffnftW-lèrÀTHAn t. le polîti 


Les dirigeants de la poItoB 
d’Atlanta estiment, de leur côté, 
qu'une dizaine de meurtriers se- 


raient responsables de la 


Le numéro du -Mon d e ; 
daté 15-18 mare 1981 a été tiré 
à 535 813 exemplaires. 
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